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La campagne électorale de • 
ma1 1965 

Editorial 
par Marcel GREGOIRE. 
Président de l'Institut beige de Science politique. 

* 
Les élections du 23 mai 1965 feront vraisembla­

blement date dans l'histoire politique du pays. Il 
faut remonter très haut dans le passé pour retrou­
ver l' exemple d' un déplacement de voix et de siè­
ges aussi important. Or, ce bouleversement s'est 
produit en un temps de prospérité remarquable et 
alors que chacun, pratiquement dans tous les 
milieux, en était par[ aitement conscient. En réalité, 
il traduit un ensemble de mutations sociales ; c' est 
ce qui le rend particulièrement significatif, car il 
pourrait être le début de changements importants 
dans la structure du pays. 

La déconfessionnalisation. 

Le premier trait qui caractérise ces élections et 
les ditférencie de toutes celles qui les ont précé­
dées depuis au mains un siècle, c' est leur décon­
fessionnalisation. 

Dans Ie passé, l' épiscopat manquait rarement de 
prendre position en matière électorale. Il s'en est, 
cette fois, rigoureusement abstenu. Avant la 
Seconde Guerre mondiale, les catholiques qui s' oc­
cupaient de politique ne cessaient d' en appeler à 

« Malines », comme à une entité souveraine et 
redoutable. Ce que « Malines » disait, au, souvent 
aussi, ce qu'on lui faisait dire, passait pour vérité 
d 'évangile. Qui, au jourd'hui, va encore y chercher 
des consignes? Quelle est encore, en la matière, 
t autorité de t actuel Cardinal ( vair ce qui se passe 
à Louvain)? L ' indépendance de nos dirigeants poli­
tiques à l' égard des autorités religieuses est - il 
s'agit là d'une évidence - plus grande qu'elle ne 
l'a jamais été. 

* 
* * 

Cette situation a plusieurs causes, qui ne jouent 
pas toutes de la même manière dans les diverses 
régions du pays et quïl est peut-être utile de dé­
couvrir. On peut les classer en deux grandes caté­
gories : celles qui tiennent à l'Eglise et celles qui 
tiennent aux partis, et particulièrement au PSC. 

L'Eglise, tout d'abord, n'a pratiquement plus de 
revendications politiques à faire valoir : la question 
scalaire a été résolue d ' une manière qui, par com­
paraison avec la plupart des pays, lui a assuré de 
lar ges satisf actions. 

Par ailleurs, la motivation religieuse influence 
beaucoup mains qu'auparavant le comportement 
politique des électeurs. D' une part, [' anticlérica­
lisme apparaît comme suranné; ce n'est plus la foi 
religieuse qui passe pour une vieillerie, mais [' atti­
tude qui consiste à s'en moquer, à la dénigrer, à 

militer contre elle : n' y a-t-il pas une fraction de 
la maçonnerie, traditionnellement hostile, qui est en 
train de recruter des adeptes jusqu' en Belgique et 
qui appelle de ses vreux un front commun de tou­
tes les f amilles spirituelles? 

D ' autre part, un approfondissement de la doc­
trine catholique a mieux dégagé les libertés qu' elle 
laisse aux fidèles dans Ze domaine du tempore[ et 
davantage fait apparaître ce qui distingue Ze rela­
tif, multiple et divers, de l' absolu si rare (1). U ne 
théologie épurée, une conception plus exacte du 
religieux et de la mission propre à l'Eglise ont 
incité prélats et prêtres à infiniment plus de pru-

(1) Ce n'es t pas la pr"mière fois que les progrès de la 
science amènent à modifier Ie contenu des vérités religieuses . 
Il en fut notamment ainsi après la Renaissance. 
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dence dans leurs interventions. En même temps que 
les villes croissent, que les campagnes s'urbanisent 
et que se développent les multiples moyens de com­
munication, d'information et aussi d'évasion, l'in­
gérence du clergé dans la vie quotidienne des 
fidèles et sa tutelle sur les mceurs se font infini­
ment plus discrètes qu'autrefois; elles ne seraient 
plus, en etfet, tolérées. Bien plus : ce n'est pas 
un paradoxe d'avancer quïl s'est constitué un anti­
cléricalisme catholique en ce sens que les catholi­
ques les mieux instruits dans leur doctrine et les 
plus soucieux de faire apparaître dans toute sa 
lumière la transcendance de l'Eglise se révèlent, 
en même temps, des adversaires résolument hosti­
les à ses empiètements. 

Une réflexion sur les exemples étrangers a ren­
forcé leur conviction. Trap souvent, une collusion 
entre l'Eglise et le régime a fait participer la pre­
mière aux aléas du second au, en tout cas, aux 
critiques quïl provoque; Ie prestige, l' audience et 
les possibilités d'apostolat qu'assure à l'Eglise un 
statut d' entière liberté n'en sant que plus claire­
ment apparus. Ce qu' enseignaient dans l' entre­
deux-guerres, et au prix de quelles suspicions et 
de quelles calomnies, des précurseurs comme l' abbé 
Jacques Leclercq ( aujourd'hui Monseigneur) et Ie 
chanoine Jean Dermine s'est trouvé confirmé par 
les faits, à savoir qu'il y a une correspondance 
certaine entre le cléricalisme et l'anticléricalisme. 
Dans la mesure oû l' Eglise ne paraît plus vouloir 
présider aux assauts des catholiques pour la con­
quête du pouvoir, elle cesse, du même coup, de 
provoquer certaines ripostes, sinon inévitables. En 
prenant ses distances à l'égard de certaines puis­
sances sociales et de l'idéologie qu'elles incarnaient, 
en appréciant les institutions en f onction de la paix 
et de la justice plutöt qu'au regard de l'autorité 
et de l' ordre, en atfichant, avec le Concile, un res­
pect plus vif de la liberté de conscience, elle a pré­
venu bien des objections et désarmé pas mal de 
préventions. 

Est-ce à dire que, dans cette évolution, tout est 
également pur et bénéfique ? Ce serait trap beau . 

D' une part, il y a, sans doute un courant sin­
cère vers le retour à la pauvreté; en certains cas, 
cependant, on continue, sous ce couvert, à {Zatter 
la puissance : la ditférence, c' est que celle-ci a 
changé de camp. Un nouvel anticléricalisme pointe 
dans des groupes de droite ; ils réagissent avec 
humeur à certains sermons, à certains appels, à 
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certaines condamnations, à certains ostracismes. Le 
souci de certains milieux catholiques, qui se veu­
lent, d'être, comme on dit, « dans Ie vent ». 

entraîne à des excès qui, pour aller dans un sens 
opposé, ne sant pas mains irritants que ceux repro­
chés, à juste titre, aux milieux intégristes. La triste 
vérité, c'est qu'il est bien ditficile de garder, même 

là oû la matière Ie requiert et oû les fonctions 
l'exigent, l'équilibre quïl faudrait. Un manque de 
vraie charité est ainsi à l' origine de pénibles ran­
cceurs et de regrettables malentendus. 

D'autre part, le déclin de l'anticléricalisme s'ex­
plique tout autant par les progrès de la déchris­
tianisation que par ceux d' une plus grande spiri­
tualisation de la religion. L'Eglise etfraie mains, 
parce qu'elle est mains puissante; c'est parce 
qu'elle est mains présente qu'elle retient mains les 
regards, dussent ceux-ci être critiques. Il y a 
encore des traces d'attention dans l'anticléricalisme 
et les passions mêmes quïl provoque constituent 
une marque d'intérêt. En revanche, avec l'indiffé­
rence, les braises de la curiosité sant définitivement 
éteintes. 

* * * 

Quoi quïl en soit, ce qui est acquis semble irré­
versible et l' on n' aperçoit pas l' épiscopat beige en 
revenir à d'anciens errements. L'intérêt évident de 
l'Eglise, en etfet, c'est que des catholiques adhè­
rent, en nombre, aux trois partis principaux, en 
manière telle qu'aucun d'eux ne se risque à re­
mettre en question ce qu' elle a obtenu. Les hom­
mes étant ce qu'ils sant, il est clair qu'un parti ne 
s'inquiétera de ce que pense la hiérarchie que dans 
la mesure oû sa clientèle s'en inquiètera également. 
A quoi bon chercher à la satisf aire si, pour des 
raisons de doctrine, aucun fidèle n'est autorisé à 
lui donner sa voix ? Qu' en revanche, les succès 
électoraux d'un parti dépendent de la neutralité des 
autorités religieuses, et ses dirigeants consentiront 
à beaucoup pour se l'assurer. Le ditficile était d 'en 
arriver là. Une fois cette situation acquise, el!e 
présente tant d'avantages pour l'Eglise qu'on ne 
voit pas l' épiscopat ceuvrer de ses propres mains 
à la compromettre. 

Le mécontentement et les élections. 

Le début de déconfessionnalisation de notre vie 
publique ne sutfit cependant pas à expliquer les 



résultats du scrutin du 23 mai. Certes, dans le 
nouveau climat religieux de notre pays, l' interdit 
qui pesait sur les catholiques a été levé. Il est clair, 
cependant, que si ceux qui, jusqu'alors, avaient 
voté pour le PSC avaient été satisfaits de l'action 
menée par celui-ci, ils ne l'auraient pas abandonné. 
Or, c'est un fait qu'il l'a été. Mais il ne l'a pas 
été seul, et ce qui est arrivé à d' au tres partis est 
de nature à expliquer, semble-t-il, ses propres dé­
convenues. 

Le tableau ei-dessous n'a pas toujours été sutfi­
samment médité. C'est celui des pertes subies 
non seulement par le PSC et le PSB, mais par les 
gauches réunies : en 1965 par rapport à 1958 (22) 
et à 1961. 

Bruxelles 

PSC 
PSB 
PSB + communistes + gauches 

Anvers 

PSC 
PSB 
PSB + communistes + gauches 

Liège 

PSC 
PSB 
PSB + communistes + gauches 

Pertes 
par rapport 

à 1958 
en % 

38 
35 
27,8 

28,5 
24,6 
15 

36 
31,5 

8,3 

Pe rtes 
par rapport 

à 1961 
en % 

14,58 
14,29 
11,77 

13,19 
9,87 
6 

9,7 
16,3 
4,84 

Ce tableau est fort net. Même si ce qu'a perdu 
le PSB est allé, en partie, à des partis plus « à 
gauche » que lui, il reste que la plupart de ceux 
qui l'ont quitté l'ont abandonné en faveur de for­
mations qui prónaient, non pas une accentuation 
de sa politique et de ses tendances, mais Ze con­
traire. 

Il en a, dès lors, été de même au PSC. Il est 
légitime, en etfet, de classer à « gauche » les démo­
crates-chrétiens, dont non seulement les buts, mais 
les moyens pour y parvenir se ditférencient de 
mains en mains de ceux des socialistes tradition­
nels. Aussi bien chez les candidats que chez les 
électeurs, ce ne sant pas eux qui, en général, ont 
tourné le dos au PSC. (Il faut dire « en général », 

car en certains endroits de W allonie, par exemple, 
les raisons linguistiques ont pu l'emporter.) En 
sorte que, là aussi, ce doivent être les agriculteurs, 
les classes moyennes et ceux qui se rapprochent de 

ces dernières qui ont voté soit pour le PLP, soit 
pour la Volksunie. 

Pour ce qui est du PLP, c'est l'évidence même. 
En ce qui concerne la Volksunie, les nationalistes 
flamands eux-mêmes Ze reconnaissent. M. R oosens 
( un dissident, il est vrai) est formel : pour lui, « le 
nationalisme flamand ne peut enregistrer des pro­
grès que dans un contexte de glissement général 
vers la droite ». M. Schiltz, resté orthodoxe, sou­
tient, lui, que son parti aurait mordu sur le PSB. 
Mais, dans la tendance qu'ici l' on constate, est-il 
tellement en contradiction avec M. Roosens quand 
il écrit que « les progrès de la Volksunie ne peu­
vent s'expliquer que par Ie ralliement à ce parti 
des employés hier encore orientés vers le socialisme 
et des ouvriers les plus développés » ? 

C' est donc l' accès à un niveau de vie amélioré 
qui serait à la base de l' attitude des transfuges ( 3). 
En sorte que par un paradoxe assurément décon­
certant. ce serait l'atteinte partielle, par les socia­
listes et les démocrates-chrétiens, des buts quïls 
poursuivent qui serait à l'origine de leur échec. A 
vrai dire, le phénomène n'est pas nouveau; on l' a 
déjà rencontré aux Etats-Unis notamment, lors­
qu' en récompense du standing meilleur que leur 
avaient procuré la majorité démocrate qu'ils 
avaient déléguée au Congrès, de nombreux Amé­
ricains votèrent, la fois suivante, pour les républi­
cains. Les collectivités sant cyniques, a constaté 
M. Sauvy : elles apprécient davantage les services 
à rendre que ceux qui ont déjà été rendus. 

* 
* * 

Ceci vaut qu' on s y arrête un moment. 

L'idéologie marxiste - et, dans la mesure oû 
elle a suivi, lïdéologie démocrate-chrétienne 
comporte une dévalorisation du politique au sens 
restreint du mot au profit de l' économique, et cette 
dévalorisation n'est pas sans danger. Elle part de 
lïdée juste que la liberté politique n' est sou vent 
qu'un trompe l'ceil si elle ne s'accompagne de 
l'égalité économique. Du coup, cependant, elle a 
tendance à négliger la première. comme si celle-ci 

(2) La Relève, 3 juillet 1965. 
(3) La revue De Maand (juin-juillet 1965) arrive somme toute 

aux mêmes constatations quand elle relève « !'abandon de la 
solidarité sociale par un nouveau groupe de salariés pros­
pères >. 
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devait nécessairement découler de l'obtention de la 
seconde. Or, entre la liberté et l' égalité, et par 
conséquent entre la liberté politique et l' égalité 
économique, le mains qu'on puisse dire est qu'il n'y 
a pas toujours corrélation. Pour lutter contre les 
privilèges sociaux et provoquer leur disparition 
dé{initive, il faut avoir recours aux contraintes éta­
tiques les plus diverses. Or, celles-ci deviennent de 
mains en mains supportables par l'homme moyen 
au fur et à mesure qu'il prospère. 

« L'élévation du niveau de vie » explique M. Jean 
Fourastié (1:) « libère chez l'homme moyen les 
farces centrifuges. En effet, les besoins végétatif s 
et primaires sant les mains diversifiés. C'est pour­
quoi les masses européennes découvrent seulement 
aujourd'hui les problèmes de !'individualisme ... En 
matière économique et sociale, cette tendance à la 
diversité condamne les systèmes de répartition des 
biens par allocation, dans lesquels on impose à 

chacun son logement, son restaurant, ses loisirs ... 

Les revendications syndicales et politiques ont 
encore non seulement un vocabulaire mais un 
objectif collectiviste; mais en fait, les réalisations 
individuelles ( en matière d'habitat, de vacances. 
de transports, de soins médicaux .. .) sant déjà plus 
appréciées de la masse populaire que les solutions 
collectives ». Certes, ces solutions collectives s'im­
posent, à des titres divers, dans un grand nombre 
de domaines ; l' économiste Galbraith a, par exem­
ple, constaté leur cruelle insuff isance aux Etats­
U nis dans divers secteurs. Il reste que, dans l'ave­
nir, de plus en plus d'efforts seront faits, d'une 
part, pour limiter les solutions collectives à l'indis­
pensable, d'autre part, pour les personnaliser et les 
individualiser le plus possible. 

Pareille théorie peut-elle déjà s'appliquer à la 
Belgique? 

Le gouvernement qu'a présidé M. Théo Lefèvre 
est certainement celui qui, dans l'histoire de notre 
pays, a été Ie plus orienté « à gauche » - et ceci, 
sous ma plume, n'a rien de péjoratif. Il l'a été, non 
seulement eu égard aux buts quïl poursuivait, mais 
encore, et peut-être davantage, en fonction des 
moyens qu'il a utilisés. On sait, en effet, qu'user 
du pouvoir étatique pour briser les résistances 
jugées réactionnaires est une tradition jacobine. 
donc de gauche, à telle enseigne que « c' est dans 
la mesure ou les communistes ont poussé cette atti­
tude à !'extrême qu'ils ont pu apparaître comme 
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des hommes d' extrême-gauche » ( 5). Dans ce pays 
ou, plus qu' en tout autre, les décisions sant le 
résultat de multiples consultations et négociations 
avec les groupes les plus divers et ou l'autonomie 
communale, par ailleurs, constitue une solide tradi­
tion, le Gouvernement a multiplié les contraintes, 
qu'il s'agisse de soins de santé, des prix, de l' ex­
pansion universitaire et, surtout, des questions lin­
guistiques. Il l' a fait d'une manière à laquelle la 
Belgique n'était pas habituée, sans égard, en cer­
éains cas, aux incidences budgétaires ( sécurité 
sociale), n'hésitant pas, en d'autres, tantöt à violer 
un article précis et formel de la Constitution ( obli­
gations linguistiques imposées aux entreprises) , 
tantót à passer outre aux droits acquis ( réglemen­
tation linguistique en matière administrative), tan­
tót à faire fi des désirs et des besoins des 
populations concernées ( fixation de la fron tière 
linguistique) et au risque. parfois, de devoir remet­
tre sur le métier des lois insuff isamment réfléchies 
ou d' égarer l' opinion sur le véritable coût des 
réformes ( 6). Certes, en abordant de front les pro­
blèmes les plus chargés de passion, il a fait preuve 
de courage. A-t-il témoigné d'autant de discerne­
ment? Lorsque !'opinion d'un pays est à ce point 
déchirée que le fait pour un groupe de dicter sa 
volonté sera durement et durablement ressenti par 
l'autre, la sagesse n'est-elle pas de suspendre et de 
patienter en attendant des circonstances plus favo­
rables à des solutions raisonnables ? A terme, telle 
décision que l' on prétend imposer comme dé{initive, 
mais qu' une importante minorité se refuse à accep­
ter ne coûtera-t-elle pas infiniment plus cher que 
la temporisation ? Certes, on peut en discuter. 
Force est de constater, en tout cas, que les pas­
sions linguistiques n'ont jamais été aussi vives que 
depuis le vote des lois qui devaient les apaiser et 
que, par ailleurs, eu égard à la nécessité de cer­
taines tactiques pour se faire entendre des pouvoirs 
publics, on a vu, pour la première fois , user de vio-

(4) Les 40.000 heures, pp, 179 et 180, Paris, Laffont. 
(5) Pierre FOUGEYROLLAS, La conscience poHHque dans 

la France contemporaine, p. 305, Paris, Denoël. 
(6) Pour ma part, je me refuse à charger les hauts fonction­

naires de tous les péchés dont certains hommes polltiques 
voudraient les accabler. A entendre ceux-ci, l'admlnistration 
ou bien se serait grossièrement trompée sur Ie coOt de certa l­
nes r éformes ou bien n'aurait la posslblllté de Ie chiffrer que 
très approximativement, en sorte que Ie public auralt à chol­
sir entre la mauvaise foi et l'incapacité des fonctionnaires 
intéressés. Je crois qu'il faudra et très sérleusement, volr 
les choses de près. A peine de se discréditer, Ie réglme ne 
peut accepter Ie renouvellement des manipulatlons de chlffres 
auxquelles se sont livrés les diverses autorités responsables. 



lence des milieux qui, jusquïci, y avaient été réfrac­
taires, comme les médecins, les professeurs d' uni­
versité, les agf:nts du ministère des Finances. 
N'a-t-on même pas vu naître un syndicalisme mili­
taire et un syndicalisme des gendarmes ? 

Ainsi s' éclairent, à mon sens, les résultats des 
élections. Ce ne sant pas les extrémistes qui ont 
triomphé; ce sant les milieux généralement modérés 
qui ont exprimé leur mécontentement à raison des 
tracasseries de toutes sortes dont ils ont été l' objet. 
Beaucoup plus encore que précédemment, les Bel­
ges n' ont pas voté principalement « pour » tel parti; 
ils ont voté « contre » tel autre ou tels autres 
partis. 

C'est pourquoi le PLP a triomphé partout; et 
ses gains ne se limitent pas à Bruxelles : par rap­
port aux élections de 1958, le PLP a progressé de 
81 % dans le Brabant, mais de 84 % dans la pro­
vince d'Anvers et de 135 % dans la province de 
Liège. 

En Flandre, les voix que la Volksunie a recueil­
lies sant aussi celles de mécontents qui, catholiques, 
ne peuvent concevoir de voter pour d' au tres listes 
que catholiques. Ont-ils. pour autant, adopté son 
programme extrémiste en matière linguistique? lls 
n'auraient pas eu, en ce cas, à changer de parti, 
certains leaders du PSC flamand ne le cédant à 
personne sur ce point. Le succès de la Volksunie, 
certes, ne peut être contesté ; avec les douze sièges 
qu'il a remportés, il reste cependant très relatif, 
surtout si on compare sa représentation à celle qui, 
dans une Chambre mains nombreuse, était celle, 
avant la guerre, du VNV, son père spirituel. On 
rendra d'ailleurs cette justice à ses dirigeants quïls 
ne s'y sant pas trompés . 

En W allonie. les fédéralistes et les wallingants 
n'ont pas davantage de motifs de se féliciter du 
résultat immédiat des élections. Quant au parti 
communiste, il a indiscutablement progressé, sans 
que son avance, cependant, on l'a déjà vu, com­
pense les pertes subies par le PSB. Là encore, 
est-ce le contenu positif du programme commu­
niste qui a séduit un grand nombre d' électeurs ? 
Il faudrait d'abord savoir lequel et ne pas perdre 
de vue, notamment qu' en Wallonie , oü. ses gains 
sant les plus forts, le PCB s'est déclaré très 
clairement fédéraliste et a épaulé, de la manière la 
plus nette, les objectifs wallingants. Par ailleurs, 
on ne peut oublier qu'un ouvrier baignant, depuis 

toujours, dans un climat anticlérical et qui a appris 
à considérer les libéraux, ou leurs succédanés, 
comme « les suppóts de la réaction » imagine ditfi­
cilement d' exprimer son insatisf act ion autrement 
qu' en votant communiste. 

Quant à la réussite du FDP, elle est la plus pure 
manifestation du « contrisme », puisque cette for­
mation se caractérise par l'absence de tout pro­
gramme politique, sauf en matière linguistique. Et 
même en ce domaine, ce qu'elle réclame avant tout, 
c' est la liberté. 

Je crois donc devoir, pour ma part, maintenir 
l'opinion que j' avais défendue au lendemain des 
élections (7) à savoir que ce qui fondamentale­
ment, s'est exprimé Ie 23 mai dernier, c'est la pro­
testation de catégories sociales devenues plus nom­
breuses et destinées à l' être sans cesse davantage, 
au fur et à mesure que les besoins primaires reçoi­
ven t satisf act ion ( 8) . 

Vers Ie travaillisme ? 

Y aura-t-il, à partir de cette constatation, une 
orientation nouvelle de notre vie publique et une 
mutation de nos partis ? 

Chose surprenante : le plus grand etfort de re­
nouveau a été tenté par le parti qui, à tart ou à 
raison, passait pour le plus ankylosé, le plus dé­
passé et le mains apte au renouvellement. Il est 
vrai qu'il s'agissait pour lui, en quelque sorte, 
d'une opération survie. Il est vrai également que 
lïdée de « liberté » et tout ce qui est attaché re­
trouvent un écho qui leur donne figure d'avant­
garde. Parviendra-t-il à consolider ce succès ? En 
bonne part, cela dépendra de lui : de la valeur des 
personnalités auxquelles il fera appel, de la foi que 
l' on pourra faire en ses promesses, de la cohérence 
de son comportement, des attitudes qu'il adoptera 
etfectivement aux ditférents niveaux de ses inter-

(7) Le Soir, 3 juin 1965. 

(8) Il est également intéressant de noter Ie fort pourcentage 
des votes de préférence, non seulement en faveur des candl­
dats PLP et PSC mais également PSB. Est-ce !à une manl­
(es tation de la < personnalisation » du pouvoir? Pas nécessai­
rement. TouteCois, à partlr du moment ou, d'une part, les 
programmes des divers partls ne se distinguent que sur un 
petit nombre de points et que, d'autre part, ils couvrent de 
moins en moins une lég islature, la personnalité de i'élu 
reprend de l'importance (dans la mesure ou Il résisteralt aux 
cons ignes des appareils) à raison des réactlons de son tempé­
rament . 
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ventions : bien des militants auront à dépouiller 
définitivement « le vieil homme » sïls veulent que 
se concrétise définitivement le renouveau du PLP. 
Mais la réussite de l'expérience dépendra égale­
ment de ce que vont décider ses deux grands 
rivaux. 

* 
* * 

Que fera, par exemple, le PSB ? 

D 'aucuns prédisent un peu vite sa dislocation . 
En réalité, il n' est jamais si solide ni si attirant 
que lorsque de grands courants le parcourent, 
provoquant des chocs et des remous : qu'on 
se souvienne des fameux Congrès de Noël de 
l' entre-deux-guerres. c· est que toute idée neuve, 
tout mouvement d' adaptation, toute manifestation 
de vie produisent inévitablement de l' agitation. U n 
parti résigné, qui s'estime satisf ait et ou n' existe 
aucun désir de changement. tend, au contraire, à 
se figer et à décliner. Le jour au le PSB essayera 
de cacher ses difficultés, plutót que de les aff ron­
ter, on pourra davantage craindre pour lui qu'il 
n'y a lieu de le faire actuellement. 

Au crédit du PSB, il reste que, compte tenu de 
la répartition de ses effectif s dans les diverses 
régions du pays. il est, pour lïnstant, le plus 
« national » des trois partis. A quelques exceptions 
près (mais il en est d'importance}, ses leaders 
paraissent parmi les mains contaminés par le virus 
linguistique ; beaucoup d' entre eux - le Congrès 
qu'ils ont tenu après les élections prouve quïls sant 
la grande majorité - réalisent la diversion que 
celui-ci apporte dans la poursuite de leurs objectif s 
économico-sociaux. Mais , pour le PSB aussi, le 
problème principal est de s'adapter à la profonde 
évolution économico-sociale du pays. Et ce n'est 
pas une mince affaire. 

Il est encore partagé, pour l'instant, sur le sens 
à donner à cette évolution, sur le point de savoir 
en quoi consiste le véritable progrès et quelle doit 
être, désormais, l' orientation de son action. Va-t-il 
opter pour une démocratie à l' américaine, une 
démocratie à la scandinave au une démocratie 
genre populaire, c'est-à-dire à base de nationali­
sations, de planification obligatoire et d'abandon 
des mécanismes du marché? Il n'est que trap clair, 
que par ailleurs, celui qui est propriétaire de sa 
maison, dispose d' une automobile, regarde chaque 
soir la télévision et/ou prend régulièrement des 
vacances n'est plus le prolétaire pour lequel le 
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socialisme a tant fait . Il est non mains évident que 
le tertiaire ne cesse de croître aux dépens non 
seulement des professions agricoles, mais de tous 
les métiers manuels lesquels, à leur tour, font appel 
à un matériel de plus en plus compliqué et exigent 
une formation de plus en plus poussée. 

Le PSB paraît donc. lui aussi. fu t-ce à terme plus 
éloigné, acculé au renouvellement . 

Se laissera-t-il tenter par Ie travaillisme ? Doc­
trinalement, rien, ou guère, ne s'oppose à ce que 
des catholiques votent pour un parti dont la doc­
trine s' est singulièrement évaporée. Toute une par­
tie de !'intelligentsia catholique est, par aill urs, 
gagnée aux idées de gauche. Enfin, à la ditférence 
de la SF/0 au du PSU, Ie PSB ne butte pas sur 
[' obstacle de la laïcité ( il a signé Ie pacte scalaire) 
et il ne trouve pas, dans les partis communistes 
(Ie « moscoutaire » et le « chinois »} une très 
redoutable concurrence. Mais ce qui reste, et qui 
fait hésiter ceux qui pensent à l'avenir, ce sant 
ses références à une idéologie dépassée qui, pour 
être le plus souvent verbales, n'en sant pas mains, 
pour beaucoup encore, eff arouchantes ; reste le 
style cassant et autoritaire de certains de ses lea­
ders ; subsistent encore certaines habitudes men­
tales et certains réflexes qui ne parviennent pas à 
disparaître. En sorte que, malgré le prestige de 
dirigeants comme MM. Spaak et Van Acker, on 
trouve encore très peu de catholiques pour militer 
au sein du PSB : ils ne s' y sentiraient pas à l'aise. 

Il faut d'ailleurs noter que, par un souci de 
loyauté qui les honore, ses dirigeants n' ont jamais 
« tendu la main » aux catholiques, de la manière 
dont l' ont fait, suivant qu'ils le jugeaient opportun, 
les communistes. lls ne Ie feront pas davantage 
tant que subsistera l' actuelle coalition gouverne­
mentale : elle ne résisterait pas à ce qui serait con­
sidéré comme un débauchage organisé. Mais les 
temps changent, des objectif s de plus en plus com­
muns doivent presque nécessairement engendrer 
une action tau jours plus intégrée. Qui l' emportera: 
l'exemple français, si M. Guy Mollet triomphe 
définitivement de M. Gaston Deferre, ou l'exemple 
allemand ? Verra-t-on un jour apparaître une union 
qui pourrait être le prélude à une fusion ? Il y 
aurait là, indiscutablement, un danger pour le PSC 
qui, déjà fortement grignoté sur sa droite, court 
Ie risque d'être également amputé sur sa gauche. 

* 
* * 



Qu'est, en effet, Ie PSC? Un rassemblement 
d' électeurs issus de tous les milieux sociaux sur la 
base des principes chrétiens ou, plus f amilièrement, 
une sorte d' union nationale « des Bel ges qui vont 
à la messe ». Il est et a toujours été traversé de 
nombreux courants qui ne réussissaient pas, cepen­
dant, à le disloquer tant que restait solide le ciment 
confessionnel. Sa force doctrinale s'est évidem­
ment trouvée fort compromise du jour ou il n'y 
a plus eu à combattre pour ou contre des objectifs 
religieux (9}. Est-ce une vraie faiblesse à une épo­
que ou les idéologies subissent l' éclipse que l' on 
sait (JO)? Le PSC aurait pu - et il l' a fait pen­
dant plusieurs législatures jusqu' à fróler la majorité 
absolue - satisf aire une clientèle composite en 
définissant, de manière précise, les positions à pren­
dre concrètement pour adapter le pays aux vastes 
mutations qui sont en train de transformer l' Eu­
rope. Toutefois, entraîné par son aile flamande lar­
gement majoritaire, il s' est fait le hérault de la 
législation linguistique à base de contrainte et, pour 
réussir dans ce domaine, il a sacrifié à maintes 
reprises, au profit de son partenaire socialiste, ses 
positions traditionnelles en d'autres domaines. 

On comprend mal ces préoccupations et mains 
encore la tactique qu'elles ont inspirée. Ce n 'est 
pas en Flandre que Ie parti est menacé : il y reste 
de très loin Ie premier. Il a, certes, reculé au profit 
de la Volksunie mais très précisément, dans la 
mesure ou dans son souci d'enlever à l'extrémisme 
ses attraits, il s' est mis à Ie flatt er. Quelle diffé­
rence à eet égard, avec le PSB qui, lui, a maîtrisé 
l' extrémisme en le combattant impitoyablement. En 
tout cas, le résultat est là : à l'heure actuelle 70 % 
environ des adhérents du PSC se recrutent dans 
la partie flamande du pays. En revanche, le parti 
est, en importance, troisième à Bruxelles et troi­
sième en Wallonie, en sorte que c' est à Bruxelles 
et en Wallonie qu'il devrait regagner du terrain. 
Sinon, s'il continue sur son actuelle lancée, il ris­
que, ni plus ni moins, de perdre sa vocation natio­
nale, les élus wallons et bruxellois n' y pouvant plus 
jouer de róle que dans la mesure ou ils se rallient 
aux vues de la majorité. ['autonomie accordée à 
ses deux ailes en matière culturelle - mais ou com­
mence et ou s'achève Ie domaine de la culture? -
enrayera-t-elle cette tendance ? Le fédéralisme à 
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deux qui, de l' avis des politicologues, est pratique­
ment impossible dans un pays, pourrait-il, au con­
traire, prolonger l'existence du parti? Maintenant 
que les revendications flamandes sant à leur tour 
satisf aites, réussira-t-il, même en pays flamand, à 
éviter que ne Ie quittent les différents milieux que 
l' on range dans la catégorie des classes moyennes? 
Déserté et sur sa droite et dans les régions fran­
cophones par une partie de ses troupes, penchera­
t-il encore davantage à gauche et en faveur des 
Flamands, ce qui lui fera perdre de nouvelles tran­
ches d'adhérents jusqu'ici restés fidèles ? Ce sant 
là, on l'avouera, autant de questions inquiétantes. 
Il faudra beaucoup d'adresse et beaucoup de 
mesure aux dirigeants du PSC ou encore beaucoup 
d' erreurs et d ' outrances chez ses concurrents, pour 
qu'il se sorte de ce mauvais pas. Et ce, malgré le 
soutien de divers groupements sociaux, à qui une 
déconfessionnalisation de la vie publique pourrait 
finir par enlever leur raison d'être, ce qui explique 
leur intervention, pour certains inédite, au cours 
de la campagne électorale. 

* * * 

En attendant le pays politique se situe comme 
suit : en Flandre, Ie PSC domine, avec comme 
second Ie PSB ; en W allonie, le PSB domine, avec 
comme second le PLP; à Bruxelles, le PLP domine 
avec comme second le PSB. C omme, par ailleurs, 
les deux questions les plus épineuses qui se posent, 
pour Ie moment, en Belgique sant le problème lin­
guistique et celui des finances publiques, on réa­
lisera immédiatement que les coalitions gouverne­
mentales possibles non seulement ne sant pas 
nombreuses, mais que toutes seront à base de com­
promis entre les partis associés au pouvoir. Cette 
circonstance risque de peser lourd sur toute la 
législature et de causer bien des difficultés à nos 
hommes politiques. 

(9) A la différence de la DC italienne, Ie PSC n'a même 
jamais tenté d'élaborer une théorie de l'interclassisme ou 
union des classes. 

(10) Ce qui fait également tort au PSC, c' est l'amenuisement 
de certaines catégories sociales dont l'évolution économique 
diminue l'importance numérique (agriculteurs , travailleurs in­
dépendants). Les couches modernes qui les remplacent (ca­
dres, employés) ne pourraient être séduites que par un p ro­
gramme précis et dynamique. 



La propagande électorale 
par Victor CRABBE, 

Chargé de recherches à l'Institut de Sociologie Solvay. 
Chef de travaux à l'Université libre de Bruxelles. 

* 
Notre sujet est certes fort délicat à traiter, vu 

les résultats électoraux qui ont tantöt infirmé, tan­
töt confirmé, d'une manière plus nette que précé­
demment, les prévisions et les moyens mis en 
ceuvre. Nous essayerons néanmoins de répertorier 
et d 'analyser les procédés de propagande pour voir 
comment ils ont « animé » la campagne électorale. 

Si nous avions à parler de rythme à ce sujet. 
nous devrions dire que cette période et la propa­
gande qui y est liée, ont tardé à se manifester. 
Un mois avant la date des élections, Ie calme 
régnait encore presque d'une manière absolue. 
L' atmosphère dénotait certes par rapport à celle 
qui a caractérisé la même époque avant les élec­
tions communales de !'an dernier. Cette situation 
est due à la fois aux vacances de Päques qui , 
de plus en plus, arrêtent la vie politique, économi­
que et sociale. La « lourdeur » des grands partis 
et Ie nombre moins élevé de candidats à élire -
Ie nombre des aspirants parlementaires et des can­
didats conseillers provinciaux est en eff et de loin 
inférieur à celui des mandataires communaux -
ont fait Ie reste. 

De plus, une part de !'opinion publique et de 
la presse a insi que Ie premier des partis de l' oppo­
sition, Ie parti de la liberté et du progrès, avaient 
considéré les élections communales d'octobre 1964 
comme étant la préfiguration de celles qui nous 
occupent. Toutefois, malgré la propagande et les 
procédés de stratégie parlementaire dont il a été 
fait usage - par exemple, les interpellations par­
lementaires - , force nous a été de constater que 
Ie « matériel » des avant-dernières élections n'a 
pas beaucoup servi aux dernières . Les élections du 
23 mai 1965 ont engendré une propagande pro-
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pre, notamment dans Ie sens du vedettisme, du 
personnalisme, du développement des relations 
publiques et du style « barnumesque ». Il a cepen­
dant fallu attendre les trois dernières semaines de 
la campagne électorale pour que ces traits se mani­
festent d'une manière frappante. 

* * * 

Les grands partis politiques ont « quadrillé » 

Ie pays au moyen de plusieurs affiches succe sives 
au thème ou au motif symbolique. 

Nous avons relevé, entre au tres 

a) Pour le parti social-chrétien 

1. - Le thème du carillon servant de toile de 
fond à l'idée d'une programmation et d'un contra t 
à conclure pour quatre ans : durée de la nouvelle 
législature. ( Annexe I. A .) 

2. - Celui du nceud routier, témoin des travaux 
publics déjà entrepris et d e ceux pouvant encore 
être réalisés . ( Annexe I. B.) 

3. - L'affiche, affreuse en soi , qui se fonde sur 
des brins de muguet rangés comme des haricots 
verts donnant à peine un relief suffisant aux ini­
tiales du parti ( Annexe I. C.) 

b) Pour le parti socialiste belge : 

1. - Le thème du gosse casqué à la fière allure 
d'un motocycliste réf!échissant, gage du moder­
nisme de l'action socialiste. ( Annexe I. D.) 

2. - L'affiche qui s'est un peu trop fait attendre 
et qui , d 'ailleurs , n 'est pas en concordance absolue 
avec les réalités économiques et sociales du 
moment, à savoir celle du billet de mille francs 
garanti chaque semaine. ( Annexe II, E . ) 



3. - Celle du jeune ménage debout sur une dou­
ble échelle et occupé à rafraîchir la tapisserie de 
son appartement. 

4. - Celle du jeune homme et de la jeune fille 
à J'arrêt du vélo-moteur qu'ils ont enjambé. 

5. - Celle dont la diffusion a sans doute été 
limitée à l' agglomération bruxelloise et qui repré­
sente Ie ministre des Affaires étrangères Paul­
Henri Spaak, porteur d'un message de paix, de 
socialisme, d'unité pour Ie pays et d'essor pour la 
ville de Bruxelles, capitale du Royaume. ( An­
nexe 1, F . ) 

c) Pour le parti de la liberté et du progrès 

1. - L' affiche de la dernière chance et ses trois 
bouées de sauvetage. 

2. - Celle de la vie chère avec un assortiment 
très varié des produits dont Ie prix a augmenté 
« par la faute du gouvernement ». (Annexe L G.) 

3. - Celle de J'averse cinglante dont les traînées 
de pluie évoquent la réforme fiscale, la législation 
linguistique et la législation sur J' assurance contre 
la maladie et l' invalidité. 

* 
* * 

N 'alions pas au-delà de ce rappel sommaire. 
Laissons de cöté Ie thème de la quatrième affiche 
lancée par Ie parti de la liberté et du progrès mais 
que celui-ci a dû retirer de la circulation parce 
qu'elle avait exagéré Ie dénigrement de l'adversaire 
sur la question de la réparation des dommages aux 
inciviques. 

Contentons-nous de dire que l'électeur beige a 
fini par vivre dans une ambiance de propagande 
effrénée. Etant donné les dimensions des affiches 
et les emplacements des panneaux publicitaires sur 
lesquels elles ont été placardées, il est indéniable 
que peu de personnes ont négligé de les aperce­
voir. Encore faut-il se demander si chacun a été 
directement impressionné par elles. Nous nous per­
mettons d' en douter, sauf peut-être pour J'une 
d' entre elles ; celle concernant !' augmentation du 
coût de la vie. 

Les programmes électoraux n'ont pas été publiés 
par voie d' affiche. Un seul parti a fait exception à la 
règle : Ie parti communiste orthodoxe. Le parti de 
la liberté et du progrès a fait du sien un « livre 
de poche ». Son tirage, comparé à celui des véri-

tables ouvrages édités de cette manière, ne repré­
sente pas grand 'chose. Il est vrai que les pro­
grammes électoraux que !'on retrouve dans J'une 
ou dans l'autre brochure, ont avant tout donné 
lieu à des congrès pour lesquels la presse et les 
autres organes d'information ont fait un effort de 
diffusion nécessaire. Aux congrès s'ajoutent les 
conférences de presse tenues par les secrétariats 
nationaux des partis . Le succès de celles-ci a com­
pensé fort heureusement Ie manque d'attrait des 
meetings, à I' exception des meetings contra­
dictoires plus spectaculaires et plus animés ( 1) ou 
des débats et colloques plus intellectuels ou mon­
dains organisés par telle ou telle société de con­
férences, avec droit d'entrée à l'appui ! Bien 
entendu, la radio et la télévision ont également 
joué un röle en ce domaine. Elles J' ont fait par 
Ie truchement d'émissions spéciales. Telles celles 
des « tribunes libres » et celles des émissions 
« Face à J'opinion ». Leur concours s'est borné 
toutefois à la vulgarisation de certaines questions 
sans pour autant donner une vue suffisante sur 
J' ensemble des programmes. 

Serions-nous dans I'erreur en préférant à ces 
initiatives qui , pour la plupart, se situent dans un 
cadre de mesures générales, les actions plus spé­
ciales ressortissant au groupe des mesures parti­
culières? 

Celles-ei comportent incontestablement les faits 
et gestes des candidats et ceux des petits partis 
ou des partis d'opposition . 

Commençons par examiner la stratégie des par­
tis non gouvernementaux. 

Nous avons vérifié à leur sujet Ie bien-fondé 
d'une loi de science politique qui pourrait être 
énoncée comme suit : les petits partis et les partis 
d'opposition font débuter plus töt leur campagne 
électorale ; ils la mènent souvent avec une éton­
nante maîtrise. Cette situation peut paraître para­
doxale surtout si J'on tient compte du fait que 
les grands partis qui , en J'occurrence, sont ceux de 

(1) Voir, par exemple, Ie meeting contradictoire du 26 avril 
1965 organisé au Théätre national de Belgique avec les déba t­
teurs suivants: M. Guy Cudell, député socia lis te de Bruxelles 
et bourgmestre de Saint-Josse; M . Saint-Remy, député du 
parti social-chrétien et M. N. Hougardy, sénateur, vlce-présl­
dent du parti de la liberté et du progrès. Tel aussl celui du 
19 mai qui a eu lieu au Centre culture! d'Uccle entre M. Paul­
Henri Spaak, Ministre des Affaires étrangères et Vice-premier 
minis tre et M. Jacques Van Offelen, député PLP et bourg­
mestre de la commune d'Uccle . 
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la coalition gouvernementale, disposent de moyens 
ou d'instruments d'information plus immédiats, 
presque, peut-on dire, « à la portée de leurs 
mains ». Mais ils passent « à cöté d'eux » ou se 
montrent encore aussi peu experts dans leur usage 
que Ie phénomène inverse produit toujours ses 
effets. Les partis d'opposition sont en effet plus 
libres pour affirmer leur présence et pour retenir 
l' attention de l' opinion publique, même si les 
moyens mis en ceuvre restent plus primitifs et ne 
dépassent pas Ie stade de la propagande par ban­
deroles servant à la connaissance de leur dénomi­
nation ou à celle d'un slogan unique. 

Sait-on que des brochures ont été publiées par 
Ie gouvernement pour rendre compte de son action 
à la manière de ce qui est courant, par exemple, 
en Grande Bretagne ? Citons à ce titre : 

« Quatre ans d'activité au ministère de la pré­
voyance sociale - « Synthèse des principales réa­
lisations - 25 avril 1961 - 25 avril 1965 ». 

« Bilan de la politique d ' éducation nationale 
1961-1965 - ministère de l'Education nationale et 
de la Culture. » 

« Une législature au ministère des travaux 
publics - mai 1961 - mai 1965. » 

« Le progrès social par l' expansion économique 
- ministère des Affaires économiques et de 
!'Energie 1961-1965. :. 

Mais ces brochures n' ont pas été considérées 
comme « intégrées >) à la propagande électorale. 

Ont dépassé Ie stade des moyens d'action pri­
maires au point de se hisser au niveau de la stra­
tégie des partis moyens ou des grands partis , avec 
Ie facteur « rapidité » en plus : 

1. - La volksunie, dans la région flamande du 
pays. 

2. - Le parti wallon des travailleurs , évidem­
ment en Wallonie. 

3. - Le front démocratique des francophones, 
dans 1' agglomération bruxelloise. 

4. - Le parti communiste orthodoxe qui parti­
cipe toujours aux campagnes électorales avec un 
appareil important. 

5. - Le parti de la liberté et du progrès, dans 
plusieurs régions du pays. 

Notons précisément que ces cinq partis ont re-
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couru, pour l'organisation de leur propagande -
et Ie parti de la liberté et du progrès l'a fait parmi 
les tout premiers - à la technique du rassemble­
ment ou du congrès. Ils y ont trouvé évidemment 
les avantages de la présence de la presse, de la 
radio et de la télévision . 

Nous sommes clone loin d'attribuer uniqu ment 
Ie « retard électoral » des grands partis à la dis­
cussion des questions constitutionnelles et à l'ac­
cord de la table ronde qui en est sorti pour Ie PSC 
et pour Ie PSB. 

* ** 

Les autres facteurs qui ont joué à l'avantage des 
petits partis ou des partis moyens nous paraissent 
être les suivants : 

1. Le bénéfice de la « division » ou l'affirma­
tion de positions plus radicales a joué, notamment 
par rapport au parti socialiste, en faveur du parti 
wallon des travailleurs , du parti communiste ou 
de toute autre formation apparemment plus « gau­
chissante » ( l'Union des Gauches socialistes, par 
exemple. 

2. La volksunie a tiré profit, malgré les diffi­
cultés auxquelles elle aussi a été aux pr ises sur Ie 
tard et qui a abouti à son écartèlement par Je « fron t 
der vlaamse demokraten », de la discipline pro­
fonde et de la conviction parfois agressive de ses 
militants. 

3. Le front démocratique des francophones a 
trouvé son origine et toutes ses possibilités d 'action 
dans certains mouvements de protesta tion ou d e 
défense linguistique préalablement constitués dans 
l'agglomération bruxelloise ainsi que dans la région 
de Louvain et qui , à quelques exceptions près, ont 
facilité ou précipité sa présence dans la campagne 
électorale ( 2) avec des possibilités de propagande 
étonnantes mises d'emblée à sa disposition (3). 

4. Quant au parti de la liberté et du progrès, 

(2) L e front démocratique des francophones a ouvert sa cam­
pagne électorale dès Ie 12 février 1965. 

(3) Le rassemblement p our Ie droit et la liberté créé en 1963 
pour protester contre la politique linguis tique, avait interrogé 
les présiden ts des trois partis traditionnels pour leur deman­
der dans quelle mesure ils s' engagera ient à r evoir les lois lin­
guis tiques. 

N' ayant pas r eçu les engagements qu'il esp éralt , Ie RDL 
a nnonça son intention de faire campagne aux élect!ons pour 
Ie front démocra tique des francophones. 

Le pro-recteur de l'Univers ité libre de Bruxelles , M. W. De 
K eyser, démiss ionna à ce moment d u R DL. Celui-ci déclara 
que les défections se réduis irent à celle de cette personnal!té. 



Bien qu'il ait cru pouvoir jeter un pont - mais 
il n'a pas réussi à Ie faire en raison de la résis­
tance des partis gouvernementaux - entre les 
élections communales de !' an dernier et les élec­
tions législatives du 23 mai 1965, il faut admettre 
que son entrée en lice dans l'arène de la campa­
gne électorale remonte plus précisément à eet évé­
nement qui mérite d'être dénommé l' « Anabase du 
Heysel ». 

* * * 
L' « Anabase du Heysel » date du 28 mars 1965. 

On ne saura jamais avec exactitude pour lïnfor­
mation scientifique si cette manifestation fut un 
véritable congrès ou bien si celle-ci se réduisit à 
un simple rassemblement d'à peu près dix mille 
personnes, estime-t-on. Nous y découvrons quan t 
à nous la préfiguration en Belgique, notamment 
avec un renfort de fanfares , d'hostess et de majo­
rettes , de l'atmosphère d'événements semblables aux 
« conventions » américaines - abstraction faite 
des candidats à présenter ou à départager. Le PLP 
innova ainsi par rapport aux concentrations tradi­
tionnelles sur la voie publique que Ie parti socia­
liste et les mouvements chrétiens étaient seuls à 

pouvoir réaliser . 

C'est de cette époque également que datent les 
premiers ustensiles de la campagne électorale : les 
disques aux chansonnettes anti-gouvernementales 
dont Ie refrain en veut surtout au Premier Minis­
tre, M. Théo Lefèvre ( 4) , les éponges bleues 
nécessaires au « grand nettoyage » et, ne l'oublions 
pas, bien que sa distribution fût un peu postérieure, 
Ie fa ux billet de mille francs dont !'effigie coutu­
mière de Gerhard Kremer dit Mercator a été rem­
placée par celle du Premier Ministre ( 5) . 

Bien qu' elle ait failli donner lieu à poursuite 
judiciaire, on peut admettre que l'opération « Mer­
cator » a été plus réussie que celle ayant consisté 
dans l' envoi de Iettres de faire-part annonçant Ie 
« décès » du Gouvernement ou dans la distribu­
tion de « pro- justicia » par lesquels Ie PLP mettai t 
cel ui-ei en accusation devant l' opinion ( 6) . 

* 
* * 

Des « shows », c'est-à-dire des séances de 
variétés ou de music-hall, ont parfois été intégrés 
à la campagne électorale. Il en a été ainsi, par 
exemple, dans la région d'Anvers et dans celle de 
Gand . 

Le spectacle avait été organisé dans cette ville 
au KNS (Koninklijke Nationale Schouwburg) , 
avec le concours d'un clown , d'acrobates et d 'une 
vedette de la chanson flamande , Lise Marke. Pen­
dant l' entr 'acte, les candidats et tout particulière­
ment Ie premier ministre, M . Théo Lefebvre, dis­
pensèrent un peu de bonne parole. La présence 
du président du parti social-chrétien avait été 
annoncée. Celui-ci fit cependant faux bond, déli­
bérément selon toute vraisemblance. 

Dans la suite, à Mons, Ie parti socialiste orga­
nisa un dimanche après-midi sur la grand 'place un 
« show-meeting » ou Ie rythme du jazz, Ie clai­
ronnement des cliques et Ie mouvement des danses 
populaires se mêlèrent aux harangues. 

La visite de Gaston Defferre était attendu. Il 
ne vint pas mais fit lire une lettre dans laquelle 
il souhaitait au PSB Ie plus méri té des succès élec­
toraux ! 

L ' « Anabase du H eysel » a été filmée. La pro­
jection de ses principaux épisodes a alimenté ou 
a entrecoupé certains meetings organisés par Ie 
parti de la liberté et du progrès , notamment dans 
l' agg Iomération bruxelloise. 

* 
* * 

P assons au secteur des futilités qui est moins 
important que celui des ustensiles proprement dits : 
à l'attirail des disques , des éponges bleues et des 
billets de banque falsifiés s'ajoutent des crayons 
du genre bic marqués aux initiales des partis , un 
amas de petits flacons d' eau de cologne destinés 
à plaire aux électrices et une kyrielle de boîtes 
d ' allumettes à l' effigie de tel ou tel candidat. 

L'imitation d 'un télégramme de luxe assorti de 
quelques brins de muguet ( annexe II , I) ainsi que 
Ie recours au style télégraphique à Ia fois pour 
souligner l'importance de la date du 23 mai et pour 
résumer Ie programme électoral d 'un parti ont été 
plus ou moins heureusement pratiqués. Il en est 
de même des « faux passeports » ( annexe II , J) 

( 4) La rengaine est en effet: 
< Et vlan! passe-moi l'éponge 

Pour effacer Théo ». 
Quelques semaines plus tard sortait de presse également un 

ouvrage sa tirique consacré uniquement au Premier Minis tre: 
« l 'Anthéologie » de Claude-J ean Michel (Editions La Bulle). 

(5) Voir a nnexe II, H . 
(6) Ces différentes « opérations » ont été reproduites à Na­

mur Ie 17 avri! 1965 pour y ouvrir la campagne électorale. 
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pour la liberté et Ie progrès à 1' adres se d' un cer­
tain Monsieur Lebelge. lncontestablement ce docu­
ment valait plus que Ie dépliant de modéliste de 
la haute couture vantant les mérites d'une robe de 
cocktail et signalant les incomparables mérites de 
la liste n° 13 avec les prix des différents modèles 
susceptibles d'être obtenu. 

Nous avons pu enfin intercepter un tract plein 
de cordialité, au sens propre et au sens figuré, avec 
Ie texte suivant ronéotypé : 

« Wallons - Flamands. 

» Les promesses ne font pas Ie bonheur et en 
période électorale, on sème à tous vents. 

» Les hommes sensés seront d'accord pour dire 
que la raison. 1' équité et Ie creur doivent être inti­
mement liés dans Ie gouvernement d'une nation. 

» Par votre voix , exigez qu'il en soit ainsi en 
Belgique. 

» PDF. Votez Paul Carçan - Liste 14. Défense 
des faibles - Protection des Animaux ». 

Il n 'y a pas eu de document au style plus naïf 
que celui-ci. Quel avantage en aurait pu tirer un 
artiste tel qu'Edgard Tijdgat ! 

* 
* * 

Jet ons un coup d · reil sur les au tres tra cts : affi­
chettes, journaux, libelles et cartes avec photo per­
sonnelle. 

Les affichettes n 'ont pas été seulement placar­
dées dans !'arrondissement même du candidat . 
Telles, par exemple, celles du socialiste dissident 
et esseulé d 'Anvers , M. Camille Huysmans. Elles 
se retrouvent dans l'agglomération bruxelloise. 
Nul. d'ailleurs, plus que ce candidat n'a pu se faire 
interviewer ou procéder à de fort longues décla­
rations dans la grande presse de la capitale. 

Les tracts, journaux et libelles, en une ou en 
deux feuilles , ont émané d 'à peu près tous les 
partis. La distribution des premiers d' entre 
eux a pu remonter assez loin dans Ie temps ; elle 
n 'a pu, pour ce motif, exercer l'effet que l'on en 
attendait : nous visons entre autres, pour Ie dire. 
les manifestes des parlementaires socialistes d'une 
région qui se sont groupés, avant Ie poll, pour jus­
tifier leur action du passé et pour y trouver Ie 
gage de celle pour l'avenir. 
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Certains tracts ont été délibérément équivoques. 
Il en est même qui ont fait croire, en première 
page. à 1' existence d'un parti de plus dans l'agglo­
mération bruxelloise, à vrai dire : Ie quinzième. 
Mais il en profitait pour reproduire Ie manifeste 
des bourgmestres et des chefs de groupe PLP de 
Bruxelles et pour mettre en garde ses lecteurs con­
tre les « voix perdues ». Autant dire qu'il invitait 
dès lors à voter pour Ie parti qui l'avait lancé : 
Ie parti de la liberté et du progrès. Ce doe ment 
rend bien compte de 1' opération de « ramassage » 

décidée par ce parti. La campagne électorale qui 
a précédé les élections du 23 mai 1965 n ' a connu 
aucune propagande intense en faveur de l'absten­
tion ou de la remise de bulletins blancs. Sur ce 
point, elle se distingue absolument de celle des 
élections précédentes. 

* 
* * 

Il n'y a pas que les partis politiques qui aient 
envoyé des tracts au cours de la campagne électo­
rale. Des mouvements ou groupes de pression sont 
également intervenus de leur propre initiative. 
D'autres ont manifestement été sollicités par les 
candidats eux-mêmes. Des affiches particulières 
distinctes de celles des partis et des pages publi­
citaires qui sont la reproduction de celles-ci, en 
sont résultées pour d'aucuns. 

Telle celle de la « Ligue wallonne et franco­
phone » de Bruxelles qui est venue à la rescousse 
de deux candidats socialistes. ( Annexe Il, K.) 

Les recommandations « panachées » émanent des 
mouvements d'extrême droite et ce n 'est pas uni­
quement pour des motifs d'ordre linguistique qu'i ls 
procèdent de la sorte. 

Le fédéralisme est également banni par eux. 
Ils ont été amenés à condamner ainsi Ie fron t 
démocratique des francophones et, bien entendu, 
ils distinguent les hommes politiques « honnêtes » 

(sic) de ceux qui ne Ie sont pas et qui sont dé­
nommés simplement « politiciens ». Le système de 
la case de tête est condamné au même titre que 
toute forme d'abstention . (Annexe Il, L.) 

Nous saisissons encore sur Ie vif, de cette façon, 
ce qui nous paraît être l'un des traits les plus 
caractéristiques de la campagne électorale qui vient 
de se terminer. 

N'oublions pas non plus que les transfuges et 
les « éliminés » de la dernière heure envoient leurs 



propres tracts comme Ie font les partis eux­
mêmes. ( Annexe 111, M .) Il est même un candidat 
exclu d'une liste à la dernière minute qui a réclamé 
au parti les cinq mille francs qu'il avait dû verser 
pour frais d'organisation du poll . 

Ce qu'il a envoyé, était presque une sommation 
en règle ! 

* 
* * 

Au sein des partis politiques, la propagande fait 
florès . Les candidats écrivent aux électeurs qu'ils 
croient sensibles à leur prose. Les enveloppes 
sont belles ; plusieurs d' entre elles sont affranchies 
d'un timbre de trois francs . On les ouvre comme 
s'il s'agissait de son propre courrier et on com­
mence à lire les tracts électoraux . 

La propagande des présidents de partis , du 
moins en ce qui concerne deux d'entre eux : Ie 
parti social-chrétien et Ie parti de la liberté et du 
progrès, a certes été prédominante au cours 
de la campagne électorale. Le président du PSC. 
M . Paul Vanden Boeynants, a été parmi les pre­
miers à faire placarder des affiches personnelles. 
Sa manceuvre ou celle de son parti a consisté à 
affirmer que sa personnalité n'était contestée ni 
par les Flamands, ni par les Wallons et que, par 
conséquent, elle représentait une valeur politique 
certaine, à même de recueillir beaucoup de suffra­
ges. 

De leur cóté, les journaux du parti de la liberté 
et du progrès sont nombreux à publier en première 
page une photographie du président M. Omer 
Vanaudenhove en l'assortissant du slogan : « PLP. 
Ni à gauche, ni à droite. En avant, avec Omer 
Vanaudenhove ». 

Le róle des présidents de partis dans la poli­
tique beige, les charges qu'on leur impose et sur­
tout les täches quïls s'assignent, font qu'ils jouent 
de plus en plus un róle de vedette. Et ils Ie font 
d'autant plus lorsque, par leur äge, par leur phy­
sionomie et par leur comportement personnels, ils 
savent qu'ils sont acceptés par !'opinion publique. 

Les présidents des grands partis nationaux sont 
parmi les premiers à être dans ce cas, peut-être 
à l'exception de celui du parti socialiste beige. 
Mais ce parti dispose d'une personnalité de 
rechange, du moins dans l'agglomération bruxel­
loise : nous visons de cette manière Ie Vice-Pre-

mier Ministre, ministre des Affaires étrangères. 
M . Paul-Henri Spaak a en effet été doté d'affiches 
personnelles avec sa photo de pied et les trois mots: 
Europe - Socialisme - Bruxelles. Il n'a pas 
conservé, pour autant, Ie nombre de votes de pré­
férence qui ont été les siens aux élections législa­
tives de 1961 . 

A cóté de la propagande axée sur la personna­
lité des présidents de partis ou sur celle de leurs 
chefs de file , il convient de mentionner celle qui. 
d'une manière diversifiée mais intense, a été menée 
par la plupart des candidats du parti de la liberté 
et du progrès. L 'aspiration au « vedettisme » 

a entraîné avec elle une propagande personnelle 
très poussée. Celle-ci a été à peu près générale 
dans toutes les régions du pays. 

* 
* * 

Un autre cas particulier de propagande person­
nelle est celui du ministre de l'Intérieur et de la 
Fonction publique, M. Arthur Gilson, notamment 
depuis son mauvais classement au poll de son 
parti, Ie (PSC). (Annexe III , N.) Sa propagande 
s'est certes accrue depuis ce moment. On peut dire 
d'elle qu'elle a pleinement réussi puisque Ie verdict 
électoral lui a permis de redresser une situation 
assurément compromise. 

Parmi les manifestations organisees par lui et 
qui, paradoxalement ont recueilli plus de succès que 
celles dues à la direction même des partis, il faut 
citer Ie meeting tenu dans la salie de la Made­
leine à Bruxelles. Il n'est point douteux que ce 
meeting a été mieux suivi que celui organisé dans 
la même salie notamment par Ie parti socialiste 
beige pour ouvrir la campagne électorale à grands 
ren forts de personnalités dans J' agglomération 
bruxelloise. 

Con ven ons-en toutefois : l' affluence à un mee­
ting n 'est pas, comme telle , révélatrice de son 
influence. Toutes les manifestations de ce genre 
ont un public « obligé » qui, de ce fait, accepte 
!' événement sans en tirer profit. 

Mais la réussite de l'opération Gilson réside pré­
cisément dans Ie fait qu'il a pu obtenir cette assis­
tance. On y découvre l'un des aspects du travail 
accompli par l' organisation qui gravite au tour du 
ministre et qui, tantót, ceuvre pour lui directement. 
tantót , se préoccupe d'agir d'une manière plus 
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générale en illustrant Ie thème de « Bruxelles -
Capitale ». 

Deux ou trois grandes affiches , largement répan­
dues , en sont Ie produit ( 6). Il est curieux de 
constater que celui-ci a malgré tout influencé la 
propagande d 'autres hommes politiques. Telle, par 
exemple, celle du ministre Paul-Henri Spaak. 

Le second tour de « l' opération Gilson » a été 
consacré plus spécialement à la propagande même 
du Ministre. Celle-ci a donné lieu à !'affichage de 
banderolles : Gilson, Tiens bon !, à la distribution 
de tracts analogues et à des caravanes publi­
citaires diffusant la bonne cause dans l'agglomé­
ration bruxelloise. L' action du ministre dans Ie 
domaine de la Fonction publique a été magnifiée 
par deux tracts au moins ( annexe III. N) ainsi 
que par une luxueuse brochure pleine de graphi­
ques. 

Ajoutons-y les réunions plus générales de jeu­
nes gens qui se sant tenues au domicile privé du 
Ministre et l'accueil d 'une cinquantaine de person­
nes au siège même de son cabinet, pour appuyer 
ou pour contredire ses vues. 

Le tout s'est passé avec Ie concours d 'hebdo­
madaires à large diffusion du type de Paris­
Match ou encore avec !'aide de certains pério­
diques belges parmi les moins prisés qui soient, 
étant donné qu 'ils sont uniquement destinés à la 
propagande commerciale. Nous considérons de la 
sorte la publication intitulée Belgique n° 1. Le 
recours à des journaux de ce genre atteste la 
préoccupation de rechercher des sympathisants ou 
tout simplement des électeurs dans les masses net­
tement apolitiques. 

D ' au tres hommes politiques ont également fait 
parler d'eux dans la même feuille (voir Ie n° du 
7 mai 1965 pour MM. G. Cudell et 0 . Vanauden­
hove, et celui du 21 mai 1965 pour MM. Paul­
Henri Spaak et R. Saint-Remy). 

Des interviews ont été données également dans 
la presse d'information générale de tendance net­
tement anti-gouvernementale ( voir, par exemple, 
Ie Pourquoi Pas? du 7 mai 1965, p. 53 et s. la 
rubrique « Un bock avec ... » est consacrée au can­
didat socialiste J eau-Claude Baudoux) . 

Le dédoublement du Pourquoi Pas ? ou, mieux , 
son concurrent : l'hebdomadaire Spécial réserve ses 
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colonnes à plusieurs personnalités politiques au 
nombre desquelles Ie ministre Fayat trouve for t 
bien son compte ( 7) . 

L' article nuancé et, somme toute, élogieux qui 
lui est consacré coïncide précisément avec son 

(7) Voir annexe IV. 
La propagande de M. Arthur Gilson, ministre de l'Intérleur 

et de la Fonction publique en faveur de Bruxelles-Capltale a 
donné lieu à la ques tion parlementaire n• 75, posée Ie 9 février 
1965, par les députés De Clercq et Jeunehomme (Ch. des Repr. 
session 1964-1965 - 2 mars 1965. Questions et réponses, p . 473) . 

En voici Ie texte : 
< La presse en général fait actuellement grand état d'une 

série de trois affiches, de dimensions imposantes, qui recou­
vrent les murs de la capitale depuis quelques jours et dont 
!'auteur responsable est un certain M. Poulette, 54, avenue des 
Arts, à Bruxelles. 

» Certains parlementaires ayant déclaré publlquement que la 
campagne électorale était ouverte (voir M. Collard, président 
du PSB), I'honorable ministre de J'Intérieur, qui s lgne ces 
affiches « Arthur Gilson », sans autre qualité, semble leur em­
boiter Ie pas . Que la campagne électorale soit ouverte ou non, 
Ie pays se trouve de tou te façon à peu de temps de !'ouverture 
du scrutin Jégislatif. Qu'on Ie veuille on non, les affiches en 
question prennent donc !'allure d'affiches électora les . 

» Dans ces conditions, l 'honorable Ministre voudrait-il nous 
dire si c'est lui-même personnellement, ou Ie parti a que! il 
appartient, qu i supporte les frais de cette campagne. ou s i 
cel le-ci est financée à charge du Trésor public de l'Etat? Dans 
ce dern ier cas, nous désirerions connaitre Ie montant total de 
la dépense et l'imputation budgétaire précise qui l'au torise. ~ 

Le Ministre a répondu comme suit: 
< L es affiches apposées dans l'agglomération bruxelloise 

n 'ont d'autre objet que de dégager les idées-forces de la poli­
tique poursuivie à l'endroit de la capitale: 

» Encourager Ie développement de la grande agglomération 
(notamment par la création de la première intercommunale Bl 
d'agglomération ni de projet de fédération de commun es) ; 

» Créer les conditions d'accueil de tous les Belges dans la 
capita le; 

» Faire de Bruxelles un centre européen, ouvert à toutes les 
cultures; 

» Ce n'est pas la première fois qu'un ministre utilise pareil 
moyen pour informer Ie grand public. Il ne s 'agit nullement, 
d'agglomération ni de projet de fédération de communes) ; 

» Néanmoins, en l'occurrence, j'ai tenu à éviter toute charge 
budgétaire quelconque, et je répète que cette campagne n'a été 
financée en rien par Ie Trésor public. 

» C'est à l'initia tive spontanée de diverses personnalités sou­
cieuses d'assurer à Bruxelles ses chances réelles de développe­
ment, tant au plan européen , qu'a été conçue cette ln itiative. 
Il n 'est pas étonnant que, dans Ie climat d'incertitude quant 
à l'avenir de la capitale, que les prises de position extr émistes 
entretiennen t, la volonté se manifeste de plus en plus de 
définir Ie vrai röle de Bruxelles et de garantlr toutes les 
chances de l'avenir. 

» Tous ceux que préoccupent les intérêts d'une Belgique 
unie et de sa capitale ne pourront, par conséquent, que se 
réjouir que ces idées, qui sont défendues par Ie parti social­
chrétien depuis de nombreuses années, et qui sont à la base 
de l'action du gouvernement, soient largement partagées par 
une grande partie de l ' opinion bruxelloise. 

» Tous ceux qui contribuent au succès de cette campagne 
contribuent ainsi à assurer l'avenir de Bruxelles dans un 
pays uni ». 

(8) Voir Spécial, n· 6, 13 mai 1965 : « Fayat ; être flamand, 
es t-ce difficile? », pp. 9-14 (par 0. Marchal) . Voir aussi Ie 
numéro précédent du 6 mai 1965 pou r Ie ministre A. SPINOY 
(Antoine Spinoy, au 16, rue de la Loi ), PP. 9-12 (par Fr. Mon­
he im). 



off ensive de propagande personnelle décl enchée 
sous la forme de cartes postales illustrées au 
par Ie truchement de lettres signées par tel ou tel 
membre de son cabinet. 

* * * 

Ayons égard maintenant à la propagande per­
sonnelle faite sans recours aux tracts ni à la presse. 

Le président du parti social-chrétien a déclaré 
au début de la campagne électorale que celle-ci 
pouvait se faire aussi bien dans les salons que par 
des meetings. 

Il est indéniable que !'opinion publique attache 
de plus en plus d'importance à l'action personnelle, 
à la présence des candidats et l'on sait tout ce 
que peut rapporter une politique basée sur ces fac­
teurs tant au poll qu'aux élections elles-mêmes. 

Les bals des bourgmestres, dont la date a été 
délibérément reculée et ou les jeunes maïeurs se 
dépensent avec coquetterie, les déjeuners - débats 
chers aux jeunes sociaux-chrétiens, ainsi que les 
banquets organisés à la faveur de tel ou tel can­
didat PLP ont également donné l' occasion de se 
faire remarquer dans Ie bon comme dans Ie mau­
vais sens parce que certaines de ces manifestations 
conduisaient au paiement d'un écot destiné au 
flnancement de la campagne électorale. 

Il est avéré également que certains candidats 
ont recherché des contacts non seulement avec les 
jeunes (voir certains aspects de l'opération Gil­
son) (9) mais aussi, fait nouveau, surtout du 
cöté du parti socialiste - avec les milieux des 
cadres. 

Ceux-ci ont de même été contactés par d'autres 
candidats parlementaires pour s'affilier à un nou­
veau syndicat : la Confédération générale des 
Cadres et des Travailleurs intellectuels. 

Un élément fächeux de la campagne de l'année 
1965 fut. sans aucun doute. la tentative de solli­
citer Ie sentiment patriotique de 1' électeur par une 
affiche malencontreuse montrant comment un chef 
de la collaboration était, somme toute, venu à bout 
du gouvernement en fonctions par le dépöt de 
certains projets de loi en faveur des inciviques. 

Ce document. répétons-le. a été retiré de la cir­
culation. 

D'autres incidents mains graves émaillèrent la 
campagne électorale. Ne parlons pas du chantage 
qui, à notre avis , fut très modéré. Mais ne man­
quons pas de citer cette bonne farce de type estu­
diantin qui a visé à projeter électriquement sur la 
façade d'un building d'une compagnie d'assuran­
ces, dont on sait les attaches avec un parti déter­
miné, les initiales d'une formation politique con­
currente. 

La voie publique a bénéflcié également par 
endroits de ce supplément d'éclairage. On était loin 
n ce moment des programmes électoraux et des 
plates-formes détaillées des partis. 

* * * 

Les élections du 23 mai 1965 ont été des élec­
tions « de sentiment », d'options résultant d'autres 
faits que ceux de la campagne électorale elle-même 
dont cependant la dernière période fut assez ner­
veuse. 

Lorsque Ie jour vint, chacun se rendit aux urnes, 
piétinant les ultimes affichettes répandues sur Ie 
sol et regardant une dernière fois les panneaux 
des hommes-sandwiches de corvée, fort peu 
convaincus de l'utilité du röle qu'on leur faisait 
jouer. 

A quatorze heures, les bureaux de vote fermè­
rent leur porte. Le dépouillement des bulletins 
commença avec un certain retard. 

On travailla ferme pour classer et pour dénom­
brer comme il se doit les votes émis sur des listes 
trop nombreuses. 

Dans la soirée, la radio et la télévision flrent 
connaître des résultats partiels. Ceux-ci flrent par­
tie d'un programme de variétés, lui-même entre­
coupé d'interviews obtenues de personnalités ou 
d'hommes politiques. 

On ne resta pas longtemps dans l'indécision. 

Les élections du 23 mai 1965 restèrent cependant 
celles d'une situation compliquée et d'une diversité 
négative. signe dominant de la société moderne. 

(9) Voir aussi la fréquentation des cercles estudiantins par 
les parlementaires MM. Spaak, Vanaudenhove et Wigny ont, 
par exemple, pris Ja parole au Cercle politique et social de 
l'Université catholique de Louvain. 
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Bruxelles ... ouverte à tous les Bruxellois 

(1) 

tt 

Bruxelles ... ouverte à tous les Belg es 

,,, I■ 
• • • 

Bruxelles ... ouverte à tous les Européens 

,,, · • •=■I • •=• • • • • • • • • • 

(1) Couleurs de la ville . (2) Couleurs de la Belg ique. (3) Couleurs des pays du Marché commun . 
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Presse, radio et télévision belges 
dans la campagne électorale de mai 1965 
Les rapports entre communautés 

par Roger CLAUSSE, 

Professeur à l'Université libre de Bruxelles 

et ses coJ.laborateurs du Centre nat ional d'Etude des Techniques de Diffusion Collective : 

Gabriel THOVERON, Anne PATERNOSTRE, 
Claude GEERTS, Holde LHOEST-OFFERMANN, Annette KIRKPATRICK, 
Françoise BOLLE DE BAL et Dominique VANDERVAEREN. 

* 
Comme en 1958, comme en 1961, Ie Centre 

National d'Etude des Techniques de DiffusionCol­
lective a étudié à la demande de I'lnstitut Beige de 
Science Politique, Ie comportement de la presse, de 
la radio et de la télévision au cours de la campagne 
pour les élections législatives du 23 mai 1965. 

L ' enquête de 1965 est en même temps plus com­
plète et plus approfondie que les deux précéden­
tes . Et elle est aussi plus sûre sur Ie plan de la 
connaissance scientifique. 

Elle a porté, non plus sur un échantillon ( tou­

jours discutable) mais sur la totalité des quoti­
diens ; elle analyse, au titre de première expérience, 

un choix d'hebdomadaires; elle étudie la radio et 
la télévision dans leurs activités journalistiques et 
elle s'intéresse tout particulièrement à une expé­
rience instructive de la télévision , Ie déjà fameux 

Face à !'Opinion . 

Après avoir noté que notre enquête s' est éten­

due sur six semaines et non sur quatre comme en 
1961, nous dirons qu'elle n'a plus été la simple 

répétition des enquêtes précédentes en passant en 
revue l' ensemble de la campagne électorale ; elle 
a concentré son attention sur un sujet privilégié : 

les rapports entre les communautés be/ges, dont on 
sait la richesse, la diversité et l'importance. 

Enfin, Ie travail que nous venons de terminer 
apporte une amélioration marquée sur le plan 
méthodologique, bien que nous soyons loin encore 
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d'avoir établi une méthodologie sûre pour les étu­
des et recherches portant sur les techniques jour­
nalistiques de diffusion , les mass media des amé­
ricains. Notre équipe de chercheurs et d 'enquê­
teurs a pu travailler dans de meilleures conditions, 
avec de meilleurs moyens et sous un meilleur con­
trole. 

Nous pouvons clone dire, sans fausse modestie, 
que notre troisième enquête présente un intérêt 
plus grand que les deux premières, qu'elle e t en 
net progrès sur les autres . 

Malheureusement, Ie rapport in extenso d'en­
quête est trop long ( plus de 400 pages) et trop 
touffu (par !'abondance des questions traitées), 
pour qu'il puisse trouver place dans cette revue ; 
il fera l'objet d'une publication ultérieure à l'inten­
tion des spécialistes. lei, il va nous falloir sacri­
fier beaucoup de choses, même intéressan tes, pour 
ne retenir que l' essentie! et Ie général au détri­
ment de la diversité, de la variété, des nuances , du 
contingent et du particulier. Bien plus, nous expo­
serons nos résultats par constatations synthétiques 
pour inscrire le maximum de matière dans le mini­
mum de place, et ce, malgré Ie caractère fastidieux 
du procédé ( 1) . 

(1) Nous avons particulièrement élagué parml les constata­
tions confirmant purement et simplement l'acquls des enquêtes 
précédentes . C'est pourquoi la connaissance de ces travaux, 
et particulièrement de celui de 1961 (publié dans Ie volume III, 
no 4 de R es Publica) facllitera largement la lecture de la pré­
sente étude et en augmentera l'intérêt . 



PREMIERE PARTIE 

LA PRESSE 

lntroduction : les échantillons 

Quant aux quotidiens. 

L'univers de notre enquête comporte les éditions­
mères de tous les quotidiens belges dïnformation 
générale, à l' exclusion de leurs éditions régionales 
qui auraient compliqué notre täche sans apport 
positif ; nous avons exclu aussi, pour la même rai­
son, les quotidiens spécialisés et les journaux bi­
ou tri-hebdomadaires. Restent 30 titres dont on 
trouvera les caractéristiques ( appartenance politi­
que, tirage, lieu d'édition, langue) dans Ie tableau I. 

Quant aux hebdomadaires. 

Il ne pouvait être question d'étudier !'ensemble 
des hebdomadaires belges, ( et assimilés = publi­
cations à périodicité très espacée) , parce qu'il est 
trop disparate, trop volumineux et trop peu connu. 
Pour cette première prise de contact , nous avons 
opéré un choix, dont nous dirons tout de suite 
qu'il est discutable; mais il est Ie meilleur qu'il soit 
possible d' établir, pour une étude sur les élections, 
dans I' état actuel de nos connaissances scientifi­
ques. 

Le voici : 

a) Hebdomadaires commerciaux indépendants : 

Europe Magazine,conservateur d'extrême droite. 

De Nieuwe, flamingant de gauche. 

Le Phare-Dimanche, catholique-conservateur. 

Pourquoi Pas ?, indépendant, officiellement neu-
tre, libéralisant. 

Spécial, créé Ie 8 avril 1965, orientation de 
droite? 

b) Quotidi-en du septième jour 

Dimanche Presse. 

c) Hebdomadaires satiriques 

Pan, orientation originale, collaborateurs de 
droite, non-conformiste, satirique. 

't Pallieterke, flamingant de droite . 

d) Hebdomadaires de partis, mouvements , ten­
dances (hebdomadaires « partisans »). 

Parti Social Chrétien (PSC) : Temps nouveaux 
(officie!); La Relève ( à ga uche du parti). 

Parti de la Liberté et du Progrès ( PLP) 
Demain-Politique (officie]); Volksbelang. 

Parti Socialiste ( PSB) : La Voix Socialiste 
(officie!); Links ( ga uche socialiste flamande). 

Dissidences socialistes : 

Union de la Gauche Socialiste et Parti Wallon 
des Travailleurs : La Gauche ( socialiste de gau­
che). 

Front Wallon : Front Wallon (wallingant fédé­
raliste) . 

Mouvement Populaire W allon : Combat ( syndi­
caliste de ga uche wallon) . 

Partis Communistes : 

Parti Communiste Beige (PCB) , « tendance 
Moscou » : Le Drapeau Rouge Magazine. 

Parti Communiste « grippiste » ( PCg) , « ten­
dance Pékin » : La Voix du Peuple. 

Parti Ouvrier Révolutionnaire ( trotskyste) 
Lutte Ouvrière ( bi-mensuel). 

Volksunie : Volksunie Weekblad (nationaliste 
flamingant de droite). 

Parti National : La Nation Beige (mensuel). 

Jeune Europe : Jeune Europe (néofasciste, natio­
naliste européen, anticommuniste) ( bi-mensuel) . 

CHAPITRE PREMIER 

L'ANALYSE QUANTITATIVE 

INTRODUCTION : DEFINITIONS ET METHODES 

L'analyse quantitative compare les différents 
modes de structuration « physique » des textes 
consacrés à un même sujet; ici , la campagne élec­
torale et les rapports entre les communautés bel­
ges. L'intérêt de cette analyse réside dans Ie fait 
que Ie journal s'exprime non seulement par son 
contenu substantie! ( qualitatif) mais aussi et dans 
une large mesure par la « mise en valeur » phy­
sique des textes ( quantitatif) . 
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L'UNIVERS DES QUOTIDIENS 

L'Avenir du Tournaisis . 
Het Belang van Limburg 
La Cité . 
Le Courri er de l 'Escaut 
La Dernière Heure . 
Le Drapeau Rouge . 
La Gazette de Liège 
Gazet van Antwerpen . 
Grenz Echo 
1 ndépendance 
Le Jour . 
Le Journal de Charleroi 
Het L'.aatste Nieuws 
La Libre Belg ique 
Le Matin 
La M étropole 
La Meuse . 
De Nieuwe Gazet 
Het Nieuwsblad . 
De Nieuwe Gids . 
La Nouvelle Gazette 
Le Peuple . 
Le Rappel . 
De Standaard . 
Le Soir 
Vers l'Avenir . 
H et Volk 
V olksgazet 
Vooruit 
La Wallonie 
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Pour étudier la structuration ou la mise en 
valeur physique des textes, nous mesurons en soi 
et dans leurs rapports : 

SP 

La surface totale imprimée. STI 

La surface rédactionnelle SR 

La surface publicitaire SP 
La surface électorale . SE 
La surface électorale concernant les 

rapports communautaires. SERC 

La SERC est subdivisée 

structurellement en : 

Surfaces des titres, sous-titres, sur-titres et 
inter-titres : Ti. 

Surfaces des illustrations Il. 

Surfaces des textes : Tx . 

substantiellement en : 

Surfaces consacrées à !'information : INF. 

Surfaces consacrées à l'expression des opi­
nions: OP. 

Surfaces consacrées à la publicité électo­
rale : P.El. 

Surfaces consacrées au Divers (Ie reste) : D. 

Soit schématiquement 

7> SE + '-----..Autre11- SR 
SERC --.;:----.._Au tres SE 

Ti/ \INF 
Il OP 
T:x: P, El, 

D 

Nous avons utilisé pour les mesures de surfaces 
Ie cm2, qui ne tient compte ni des caractères utili­
sés, ni du nombre de mots. Mais l'impossibilité 
matérielle ou nous étions de compter par mots ( ce 
qui est aussi discutable) nous a fait accepter une 
mesure imparfaite mais pratique ; et cela d 'autant 
plus facilement que la marge d'erreur est très peu 
importante en considération des surfaces mesu­
rées. 

En groupant nos chercheurs et enquêteurs dans 
un même local, au même moment et sous une même 
direction, nous avons obtenu une certaine unité de 

jugement dans une matière <lont !'arbitraire ne peut 
être exclu ; il n'en reste pas moins que, dans I' état 
actuel de la méthodologie, les chiff res que nous 
retenons et les classements que nous établissons 
n'expriment qu'un ordre de grandeur, absolue ou 
relative, et non une conclusion scientifique. 

Ajoutons qu' en matière de surfaces, nous utili­
serons : 

les surf aces absolues, exprimées en cm2 ; 

les surf aces relatives, exprimées en pourcentage 
d'autres surfaces ; 

le rang, qui est la place occupée en fonction de 
la surface; 

Ze coetf icient, qui exprime Ie rapport de telle sur­
face absolue à la plus petite de son espèce prise 
comme unité. 

A. LES QUOTIDIENS 

Nous commencerons !'examen quantitatif des 
quotidiens par un tableau de synthèse qui donne 
Ie classement de nos journaux, d'une part, selon 
l'importance de la SE exprimée en pour-cent de 
la STI et de la SR; d'autre part , selon l'impor­
tance de la SERC en cm2 ( surface absolue) et en 
pour-cent de la SE. 

Voir tableau II. 

Et voici une première série de constatations por­
tant sur la surf ace électorale (SE) . 

Première constatation : 

Les quotidiens ne consacrent à la campagne 
électorale qu' une place réduite: en moyenne 3,25 % 
de la STL 4,79 % de la SR. 

C'est un fait constant depuis 1958. Ajoutons que 
dans cette place réduite, les différences individuel­
les de SE sont marquées puisqu'elles vont de 1 
(Le Jour} à 5,9 (Le Peuple) . 

Deuxième constatation : 

Les grands tirages ont consacré plus de place à 

la campagne électorale que les moyens et petits 
tirages, mais c' est lïnverse pour l' etfort électoral 
( pour-cent de la STI et de la SR réservée à la 
SE). 

Les quotidiens de Bruxelles, dont la clientèle est 
nationale, ont à la fois consacré plus de place et 
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TABLEAU Il 

Classement des quotidiens selon l'importançe 

DE LA SE EXPR IMEE EN % 

a) de la STI 

Le Drapeau Rouge 
Le Peu ple 
De Ni euwe Gids 
Volksgazet 
La Cité 
Vooruit 
La Libre Belgique 
L 'Avenir du Tourna isis 
Vers l'Avenir 
De Standaard 
la Mé tropol e 
Le Matin 
Het Volk 
La Dernière Heure 
lndépenda nce 
Le Courrier de l'Escaut 
La Gazette de Liège 
La Nouvelle Cazette 
He t Be lang van Lim burg 
Le Soir 
Grenz Echo 
De Nieuwe Gazet 
Het Laatste Nieuws 
Le Journa l de Charleroi 
La W allonie 
Cazet van Antwerpen 
Het Nieuwsblad 
Le Jour 
Le Rappel 
La Meuse 

16,36 
8,87 
6,31 
6,17 
5,32 
5,02 
4,60 
4,26 
3 ,97 
3 ,61 
3,60 
3,34 
3 ,29 
3,23 
3, 12 
3, 11 
2,83 
2,79 
2,56 
2,37 
2,29 
2,17 
2, 14 
2,10 
2,05 
1,76 
1,57 
1,45 
1,42 
1,03 

b) de la SR 

Le Drapeau Rouge 
Le Peuple 
De Nieuwe Gids 
Volksgazet 
La Libre Belgique 
Voo ru it 
La Cité 
Vers l'Avenir 
l 'Aveni r du Tournaisis 
De Standaard 
Le Soir 
la Métropole 
La Dernière Heure 
Le Courrier de l'Escaut 
Het Volk 
Le Matin 
1 ndépendance 
La Nouvelle Cazette 
Het Be lang van Limburg 
l a Gazette de Liège 
De Nie uwe Gazet 
Grenz Echo 
Het Laaste Nieuws 
Cazet van Autwerpen 
Le Journa l de Charle roi 
la Wallonie 
Het Nieuwsblad 
Le Rappel 
Le Jour 
La Meuse 

DE LA SERC EXPRIME E 

a) en cm• 

De Standaa rd 
Le Soir 
De Nieuwe Gids 
La Libre Belgique 
Het Volk 
Cazet van Antwerpen 
Le Matin 
Le Drapeau Rouge 
La Dernière Heure 
lndépendance 
la Wallonie 

16.731 
l 5.9 19 
l 5.725 
14.193 
12.269 
10.264 
8.8 15 
8.779 
6.248 
5.888 
5.187 

Het Nieuwsblad 4 . 93 1 
Het Laa tste N ieuws 4.567 
Le Peuple 4.454 
De Nieuwe Gazet 3.875 
Le Jour 3.563 
Vers l'Avenir 3 .356 
La Nouvelle Cazette 3.023 
Het Be lang van Limburg 2.880 
La Métropo le 2.406 
La Gazette de Li ège 2.031 
La Cit é 1.965 
Volksgazet 1.960 
Le Journai de Char leroi 1.862 
l 'Aven ir du Tourna isis 1. 537 
Le Cou rr ie r de l 'Escaut 1.465 
Le Rappel 1 . 11 2 
Vooruit 1.069 
La Meuse 558 
Grenz Echo 35 1 
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en % de la SE 

De Standaard 
Le Matin 
C·axet van Antwerpen 
Le Soir 
Het Volk 
La W a llonie 
Le Jour 
lndé pe ndance 
De Ni euwe Gids 
Het Nieuwsblad 
La Libre Belgique 
La Dernière Heure 
Het Laatste Nieuws 
Le Drapeau Rouge 
De Nieuwe Gazet 
l a Gazet te de Liège 
Le Journal de Charleroi 
La Nouvelle Cazette 
la Mét ropole 
Het Belang van Limburg 
Vers l'Avenir 
Le Ra11pel 
Le Courri e r de l'Escaut 
Le Peuple 
La Cit é 
L'Avenir du Tou rnaisis 
La Meuse 
Volksgazet 
Vooruit 
Grenz Echo 

17 ,76 
11,02 
9,39 
8,95 
6,97 
6 ,73 
6,70 
5,71 
5 ,50 
5 ,47 
5,1 3 
4,84 
4 ,54 
4 ,53 
4,44 
4 ,16 
4,05 
3,87 
3,77 
3,66 
3,52 
3 ,52 
3, 18 
3,09 
2,76 
2 ,71 
2,34 
2,11 
2,07 
1,96 

32,29 
29 ,64 
28,85 
28,28 
27 ,03 
26,33 
25,45 
22,35 
22,34 
21,04 
18,20 
14,88 
12,99 
12,87 
10,92 
8,82 
8,62 
8-
7,95 
7,94 
6,49 
5,60 
5,38 
5,32 
4,86 
4,58 
3,94 
3,38 
2,63 
2,43 

mené un eff ort plus grand que les quotid iens de 
province ; parmi ceux~ci, les fl.amands réservent une 
place et un eff ort plus importants que les wallons ; 
mais si les quotidiens néerlandais ont réservé plus 
de place à la campagne électorale que les quoti~ 

diens français , c' est /'inverse pour l' effort électo-­
ral. 

Troisième constatation : 

Les etforts et les surf aces électoraux des grou~ 
pes de journaux politiques sont inversement pro~ 
portionnels à leur STI et à leur SR. Notons ici en 
passant que se vérifie pour Ie PSC et Ie PSB une 
remarque de I' enquête 1958 : « Il semble que ce 
soit dans les régions ou les partis ont des posi~ 
tions faibles que leur presse porte Ie plus d 'intérêt 
à la campagne électorale ». 

Voici quelques chiff res pour illustrer cette troi~ 
sième constatation. 

Selon I' importance de la STI et de la SR 

STI SR 

1. Presse neutre 1.568.166 cm• 829.922 
2. Presse PLP. 1.266.002 888.416 
3. Presse catholique. 1.224.353 832.444 
4. Presse socialiste 919.018 693.601 
5. Presse communiste. 416.834 383.810 

Selon l'importance de la SE en soi, en pour~cent 
de la STI et de la SR : 

SE % S11 % SR 

1. Presse communiste 68.196cm' 16,36 17,76 
2. Presse socialiste 41.610 4,52 5,99 
3. Presse catholique 39.102 3,19 4,69 
4. Presse PLP 35.635 2,81 4,01 
5. Presse neutre. 28. 142 1,79 3,39 

Quatrième constatation : 

Les journaux qui déploient le plus grand effort 
électoral sont ceux qui existent par et pour la poli~ 
tique : organes officiels ( Drapeau R ouge, Peuple, 
Volksgazet, Vooru it} ou officieux (De Nieuwe 
Gids} de partis . L'analyse corifirme ici ce que l'ob­
servation libre avait remarqué. 

Passons maintenant aux constatations portant 
sur la surf ace électorale consacrée aux rapports 

entre les communautés belges (SERC). 

Cinquième constatation : 

Par rapport à leur STI et à leur S R , la place 
consacrée en moyenne par l' ensemble de nos quo~ 



ridiens aux rapports entre communautés dans la 
campagne électorale est minime : 0,47 % de la STI, 
0,69 % de la SR: mais elle couvre 14,52 % de la 
SE. 

Dans ce cadre réduit, la SERC a pris une impor­
tance, grande mais variable puisqu' elle va de 1 
(Grenz Echo} à 47,6 (De Standaard}. 

Sixième constatation : 

Les grands tirages ont consacré aux rapports 
communautaires plus de surf ace, que ce soit en 
valeur absolue ou en pour-cent de la SE, que les 
moyens tirages. 

Les quotidiens de Bruxelles ont consacré plus 
de place à la SERC et mené un etfort plus grand 
que les quotidiens de province : parmi ceux-ci, les 
flamands prennent la première place: les quoti­
d iens néerlandais l' emportent sur les quotidiens 
fran çais. 

Il semble que Ie milieu fi amand soit encore plus 
sensibilisé au problème des rapports communau­
taires que Ie milieu wallon et français . Les points 
de plus forte sensibilisation sont Bruxelles, Anvers , 
les F landres et Liège. 

S eptième constatation 

Dans l' ordre décroissant de leurs etf orts, les 
groupes politiques se classent ainsi : neutre, catho­
lique, PLP. communiste, socialiste. 

On obtient Ie tableau suivant : 

Presse neutre . 

Presse catholique 

Presse PLP 

Presse communiste 

Presse socialiste 

SERC en % de la SE 

23,73 
16,38 

13.12 
12,87 
8,17 

Une analyse plus poussée dans les sous-groupes 
linguis tiques nous a révélé que la presse d 'un 
groupe politique s 'intéresse surtout aux rapports 
communautaires là ou ce groupe est Ie plus déve­
loppé. 

Huitième constatation : 

Parmi les socialistes, les officiels se sont eff or­
cés de parler Ie moins possible des rapports com­
munautaires tandis que les indépendants ont une 
SERC relativement importante. 

En tête des quotidiens libéraux, se placent ceux 
qui se diffusent dans un lieu de friction linguisti­
que ; par exemple, à Anvers , Ie francophone 
Matin (29 ,64 % de la SE). 

Au sein de la presse catholique, la différence 
entre quotidiens flamands et français est marquée . 
En tête, les flamands avec un chef de file , De Stan ­
daard ( 32 ,29 % ) ; ensuite les français avec La 
Libre Belgique ( 18.20 % ) en première place. 

Parmi les neutres, Le Soir vient en tête avec 
28,28 % de la SE, suivi du Jour (25,45 % ) et loin 
derrière, La Meuse avec seulement ( 3,94 % ) . 

Ces huit constatations « quantitatives » portant 
sur la SE, sur la SERC et sur leur rapports sont , 
dans notre étude in extenso, suivies de beaucoup 
d 'autres qui concernent les variations hebdomadai­
res de la SE et de la SERC. la répartition substan­
tielle de la SERC. sa répartition structurelle ( titres, 
illus trations, etc .. . ) et, enfin , la pagination de la 
SE et de la SERC. 

C ertes , chacune de ces constata tions ne manque 
pas d'intérêt pour la science de la presse ; mais 
nombreuses sont celles qui useraient la curiosité 
de nos lecteurs. Aussi avons-nous choisi dans eet 
ensemble un peu disparate les constatations qui 
ajoutent à nos constatations précédentes, qui les 
éclairent ou les recoupent. 

La surf ace électorale croîtde semaine en semaine, 
dans une progression constante mais irrégulière ; 
pour I' ensemble de nos quotidiens , la SE croît à 
peine de la première à la deuxième semaine, dou­
ble presque de la deuxième à la troisième, croît 
légèrement de la troisième à la quatrième et à la 
cinquième, pour faire un bond de la cinquième à 
la sixième semaine ou l'effort est très marqué ; de 
la première à la sixième semaine la SE a qua­
druplé. 

Le même phénomène se retrouve dans J' évolu­
tion de la SERC. Notons, à ce propos, une remar­
que intéressante : si certains quotidiens ont pu 
« escamoter » la question des rapports commu­
nautaires pendant plusieurs semaines, aucun n 'a 
pu Ie faire pendant la dernière. Nous pouvons dire , 
enfin , que la durée réelle de la campagne électo­
rale dans la presse bel ge est en fait de quatre 
semaines, les demières . 
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Dans la structure substantielle des journaux, la 
place occupée absolument ou relativement par les 
textes d' information ( relation des évènements) et 
par les textes d ' opinion { expression des idées) est 

intéressante, parce que significative de la « philo­
sophie professionnelle » du journal. C'est pour­
quoi nous présentons ici un tableau dont l'élo­
quence se passe de commentaires ( tab!. lil) . 

TABLEAU 111 

Classement des journaux selon l'importance du rapport de la surface Information à la surface Opinion 

1 nformation Rapport de la Opinion 
S. lnformat. 

à la 

1 
En % de la 

1 
En % de la En cm2 

SERC Surf. Opinion En cm2 
SERC 

Le Jour 3.563 
La Meuse 558 
Grenz Echo 321 
Le Rappel 948 
Vers l'Avenir 2.476 
La Dernière Heure . 4.438 
Het Laatste Nieuws 3.174 
La Cité 1.250 
Het Nieuwsblad . 3. 136 
Le Soir 9.709 
De Nieuwe Gazet 2.353 
Le Journa l de Charleroi l . 106 
Le Courrier de l'Escaut 85 1 
De Cuet van Antwerpen 5.543 
De Nieuwe Gids 7.768 
La Libre Belgique 6.184 
Het Belang van Limbu.rg l.l 12 
La Gazette de Liège 709 
La Métropole 825 
De Standaard 5.672 
Le Matin 2.904 
La Wallonie 1.421 
L'Avenir du Tournaisis 411 
1 ndépendance 1.540 
Volksga:i:et 487 
La Nouvelle Ca:rette 627 
Li, Peuple . 835 
Het Volk 2.182 
Le Drapeau Rouge . 1.507 
Vooruit 103 

Quant à l'illustration, nous noterons tout sim­
plement sa grande pauvreté dans tous les journaux, 
puisqu'elle n'occupe que 2,69 % de la SERC. On 
peut clone la considérer comme négligeable. 

C'est par Ie jeu des titres et des textes qu'on 
jugera de la façon dont les journaux ont mis la 
SERC en valeur : titres et textes occupent 97,31 % 
de la SERC ; les textes , 76,67 % ; les titres , 
20,64 % ; fluctuations pour les textes : 70 à 80 % ; 
fluctuations pour les titres : 15 à 25 %. On peut 
dire que ces limites fixent les normes d'utilisation 
des titres et des textes que pratiquement tous les 
journaux respectent. 

La pagination de la SE et de la SERC est, elle 
aussi, caractéristique de la pratique professionnelle. 
La matière électorale se disperse presque toujours 
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100 - 0 0 
100 - 0 0 
91,45 10,7 30 8,54 
85,25 5,7 164 14,74 
73,77 2,8 880 26,22 
71 ,03 2,4 1.81 0 28,96 
69 ,49 2,2 l .393 30,50 
63,6 1 l ,7 715 36,38 
63,59 l ,7 1.795 36,40 
60,99 1, 5 6.210 39,00 
60,72 1,5 l.522 39,27 
59,39 l,4 756 40,60 
58,08 l ,3 6 14 41,9 1 
54 l , l 4.721 45,99 
49,39 0,9 7.957 50,60 
43,57 0,7 8.009 56,42 
38,61 0,6 1.768 61 ,38 
34,90 0,5 l.322 65,09 
34,28 0,5 l.581 65 ,71 
33,90 0,5 l 0.593 63,31 
32,94 0,4 5.91 l 67,05 
31,81 0,3 3.766 68, 18 
26,74 0,3 l.126 73,25 
26,15 0,3 4.348 73 ,84 
24,84 0,3 1.473 75, 15 
20,74 0,2 2.396 79,25 
18,74 0,2 3.479 78, 10 
17,78 0,2 10.08'7 82,2 1 
17,16 0,2 7.116 81,05 
9,63 0 ,l 966 90,36 

sur les six premières pages, avec une concentration 
sur une ou deux pages et une tendance à la loca­
lisation en pages 2, 1 et 4. La concentration en 
page 1, qui est la plus valorisante, ne se rencontre 
que rarement, surtout pour la SERC. 

B. LES HEBDOMADAIRES 

Nous avons signalé la signification discutable de 
notre échan tillon, qui n' est en aucune façon repré­
sentatif; nous ajouterons ici que Ie caractère très 
disparate des hebdomadaires ( et assimilés pério­
diques) incitera à la plus grande prudence dans 
la recherche de « lois scientifiques », aussi long­
temps que n'aura pas été désenchevêtrée la com­
plexité sociologique que constituent nos hebdoma-



daires. Il s'agit donc pour nous d'une première 
approche d'un monde encore inconnu. Là est l'in­
térêt de notre étude. 

Comme pour les quotidiens, nous commencerons 
!'examen quantitatif par un tableau qui donne Ie 

TABLEAU IV 

Classement des hebdomadaires selon l'importance 

DE LA SE EXPRIMEE EN % 

a) de la STI b) de la SR 

La Voix Socialiste 87 ,65 La Voix Socialiste 89,37 
Volksbelang 82,39 Volksbelang 85,44 
Front Wallon 76,04 Volksunie Weekblad 8 1,62 
Temps Nouveaux 73,21 Temps Nouveaux 78,54 
Volksunie Weekblad 72,34 Front Wal Ion 78, 16 
Demain 6 1 ,OS Demain 6 7,46 
La Voix du Peuple 33 ,42 La Vo ix du Peuple 34,08 
La Gauche 30,52 La Gauche 30,72 
Combat 23 ,97 Combat 26,35 
Links 23,83 Dimanche Presse 26, 18 
't Pallieterke 23,70 Links 24,68 
Dimanche Presse 22 ,48 Drapea u Rou ge Magazine 24,24 
Drapeau Rouge M agaz ine 2 1 ,31 't Pallieterke 23,75 
Pan 16,89 Pan 20,54 
Spécial 14, l 0 Spécial 16,98 
La Relève 13 ,33 La Relève 14,99 
Europe Magazine 11,30 Pourquoi Pas ? 14, 16 
De Nieuwe l 0,02 Eu rope Magazine 13,32 
Pourquoi Pas ? 6,54 De Nieuwe 11 ,25 
Phare Dimanche 4,06 Phare Dimanche 5,97 

DE LA SERC EXPRIM EE 

a) en cm2 b) en % de la SE 

Volksunie Weekblad 34.168 Fron t Wallon 78,19 
Front Wall en 28.743 Combat 72,67 
Combat l 5.132 Volksunie W eekblad 45,96 
Spécial 8. 941 De Nieuwe 33,33 
't Pallieterke 7.967 't Pallieterke 3 1,51 
Pourquoi Pas? 6.095 Vo lksbelang 28,37 
Volksbelang S. 120 Spécial 25,28 
De Nieuwe 3.889 Pourquoi Pas ? 22,4 1 
Dimanche Presse 3.339 Lin~ 20J6 
Temps Nouveaux 2.594 Dimanche Presse 13,6 1 
Drapea u Rouge Magazine 2.591 La Relève 11 ,37 
Demain 2.535 Drapeau Rouge Magazine 9,56 
La Voix du Peuple 2.337 Demain 9, 10 
Links 1.929 La Gauche 8,28 
La Gauche 1.711 Temps Nouveaux 7,47 
La Relève 668 La Voix du Peuple 5,43 
Phare Di manche 429 Phare Dimanche 5, 16 
Europe Magazine 288 Europe Magazine 3,84 
La Vo ix Socialiste 16 1 Pan 2,53 
Pan 113 La Voix Socialiste 0,69 

classement des hebdomadaires selon l'importance 
de la SE exprimée en pour-cent de Ia STI et de 
la SR ; et selon l'importance de la SERC expri­
mée en cm2 (surface absolue) et en pour-cent de 
la SE ( tab!. IV) . 

Voici maintenant les constatations que nous 
avons faites en ce qui concerne la surf ace électo­
rale (SE). 

Première constatation . 

Les hebdomadaires consacrent à la campagne 
électorale une surf ace relative, nettement supérieure 
à celle des quotidiens; et cette surf ace relative est 
parfois énorme. Elle dépasse 50 % de la surface 
rédactionnelle dans 7 et 75 % dans cinq hebdoma­
daires. En moyenne pour les vingt hebdomadaires : 
23,25 % de la STI et 29,39 % de Ia SR. 

Deuxième constatation. 

Les hebdomadaires de partis, mouvements, ten­
dances (les partisans) ont consacré plus de sur­
f ace à la campagne électorale que les indépendants; 
ils ont consenti un effort supérieur dans une STI 
et une SR moindres. C'est normal. 

SE en cm2 en% de la STI en% dela SR 

H. indépendants 18.036 I 1,14 15,66 
H. partisans. 28.477 43,47 48,66 
Ensemble 24.301 23,35 29,39 

Notons que, dans Ie groupe des partisans, les 
publications des trois grands partis ( PSB, PSC. 
PLP) et celle des partis dont la raison d'être fon­
damentale repose sur les rapports communautaires, 
concentrent la plus grande part de l'intérêt sur 
la campagne électorale ; ici la SE dépasse très 
largement Ia moitié de Ia SR quand elle n'en atteint 
pas les trois quarts. Dans les autres publications 
partisanes , I' effort est beaucoup moindre et Ie res­
pect des matières habituelles plus grand. 

Que constatons-nous en analysant Ie sort qui est 
fait à la surface électorale consacrée aux rapports 
entre les communaatés belges ( SERC) ? 

Troisième constatation. 

Dans I' ensemble, en moyenne, la SERC prend 
6,18 % de la STI; 7,78 % de Ia SR; 26,49 % de 
la SE. La place de la SERC est relativement beau­
coup plus importante que dans les quotidiens; et 
les variations individuelles sant considérables : de 
0,30 à 61,07 % de la SR; 0,69 à 78, 19 % de Ia 
SE. 

Quatrième constatation. 

Les hebdomadaires partisans ont consacré plus 
de surf ace à la SERC que les indépendants et con-
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senti des efforts supérieurs dans une STI et une 
SE moindres. 

SERC en % en % en% 
en crn 2 de STI deSR de SE 

H. indépendants 3.883 2,39 3,37 15,97 
H. partisans 8.141 12,42 13.34 28,58 
Ensemble 6.438 6, 18 7,78 26,49 

lei aussi la dispersion dans les groupes est 
grande ; l'opposition partisans-indépendants cède 
Ie pas à 1' opposition francophones-flamands ( 21. 79 
de SE à 38.23 % ) ; les flamands ont consenti aux 
rapports communautaires un effort électoral beau­
coup plus important que les francophones . 

Répartition des hebdomadaires suivant la place de la SERC 
dans la SE 

Prem ier groupe : plus de 20 q() 

H . indépendants H. partisans 

Fron t Wallon 78.19 
Combat 72.67 
Volksunie W eekblad 4 5.96 

De Nieuwe 33.33 
' t Pa llieterke 3 1.51 

Volksbelang 28.37 
Spécial 25.28 
Pourquo i Pas? 22.4 1 

Links 20.36 

Deuxième groupe : moins de 15 % 

H. indé pendants H. partisans 

Dimanche Presse 13 .61 
La Re lève 11.37 
Drapeau Rouge Magazine 9.56 
Dema in 9. 10 
La Gauche 8.28 
Temps Nouveaux 7.47 
Voix du Peuple 5.43 

Phare Dimanche 5. 16 
Europe Magazi ne 3.84 
Pan 2 .53 

Voix Soc iali ste 0.69 

Pour les hebdomadaires comme pour les quoti ­
diens , nous avons recueilli un ensemble de consta­
tations portant sur les variations hebdomadaires 
des SE et SER.C. la répartition substantielle et 
structurelle de la SER.C et la pag ination. lei aussi 
nous opérons dans eet ensemble un choix des con­
statations les plus éloquentes : 

Voici , en illustration d 'un tableau récapitulatif 
que nous donnerons tout à l'heure, quelques con­
sidérations sur les divers aspects énumérés ci­
dessus . 
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La surface électorale croît de semaine en 
semaine, avec une légère diminution en quatrième 
semaine ; cette croissance est beaucoup mains im­
portante que dans les quotidiens ( de 1 à 2 contre 
1 à 4) , parce que la campagne électorale com­
mence plus tót avec un elf ort plus marqué ; elle 
est aussi beaucoup mains régulière, parce q e les 
hebdomadaires font naturellement une plus large 
place à la politique. Notons encore que 7 hebdo­
madaires n 'ont pas traité la question des ra ports 
communautaires pendant la première semaine ; 
6 restent muets pendant la deuxième ; 2 pendan t 
la troisième ; 4 pendant la quatrième ; aucun, dans 
la cinquième ; 1, dans la sixième semaine. 

La publicité électorale et les divers ( concours, 
appels, anecdotes , etc ... ) . inexistants ou presque 

dans les quotidiens. occupent ici plus de 10 % de 
la surface; dans les indépendants, il s 'agit de 
publicité payante. 

L 'information occupe 10,15 % de la SERC et 
/' opinion 75 ,89 % ; les quotidiens donnaient les 
pourcentages suivants : 44,14-55,4. N otre presse 
hebdomadaire ( au mains dans 1' échantillon choisi) 
est clone bien une presse d' opinion ou n 'apparaît 
pas Ie phénomène de dépolitisation que révèlent 
les quotidiens. Signalons que les indépendants sont 
plus soucieux d'information que les partisans 
( 18,69 % de la SERC contre 7,44 % ) . 

La répartition structurelle de la SERC est diffi­
cile à étudier à cause des trap grandes variations 
dans les formats , Ie nombre de pages et les for­
mules professionnelles. On peut noter cependant 

que les hebdomadaires ont donné à la SERC une 
présentation plus aérée que les quotidie ns ; les 

indépendants ont forcé sur l'illustration ; les parti­
sans , sur Ie titrage ; dans 1' ensemble, il y a paral­
lélisme entre l'effort fait pour donner une grande 
place à la SERC et celui qui est fait pour la valo­
riser. 

Quant à la pagination de la SE et de la SERC, 
on n · en peut rien dire à cause de la plus grande 

dispersion dans un plus grand nombre de pages ; 
la première page permet aux hebdomadaires for­

tement sollicités par les rapports communautaires 
de mettre cette matière électorale en vedette ( voir 
tableau V - tableau récapitulatif montrant Ie plus 

ou mains d'intérêt porté aux rapports communau­
taires) . 
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RECAPITULATION 

Il n' est pas possible de reprendre ici les con­
statations nombreuses recueillies à la suite de nos 
analyses, mais les deux tableaux V et Vbis donne­
ront une vue générale assez significative, et qu' on 
peut sommairement commenter ainsi : 

- dans la presse catholique, ce sont surtout les 
journaux flamands et la bruxelloise Libre Belgique 
qui se sont intéressés aux problèmes communau­
taires, les wallons ( parmi lesquels nous comptons 
La Cité, éditée à Bruxelles mais diffusant surtout 
en Wallonie) minimisant cette question ; 

- dans la presse socialiste, inversement, c'est 
en Flandre surtout que les problèmes communau­
taires ont été négligés. 

Du cöté francophone, si Le Journal de Charleroi 
et La Voix Socialiste ont peu évoqué ces questions, 
Le Peuple n'a pu manquer de polémiquer avec les 
fédéralistes de gauche communistes (Drapeau 
R ouge et Voix du Peuple) et socialistes non ortho­
dox es ou même dissidents ( dans les quotidiens La 
W allonie ou lndépendance, dans les hebdomadai­
res Combat, Front Wallon et même La Gauche, 
pour laquelle cependant Ie fédéralisme ne semble 
pas être Ie souci primordial) . 

Il se confirme clone qu 'en Wallonie, c'est plutöt 
à gauche qu 'on insiste sur les problèmes commu­
nautaires, alors qu' en Flandre, c' est surtout à 
droite, dans Ie PSC ou bien, naturellement, la 
Volksunie, qui s'exprime dans V olksunie W eek­
blad. 

- dans la presse du principal parti d'opposition, 
Ie PLP, on ne trouve pas de grande concentration 
d'intérêt sur les problèmes communautaires, à 
deux exceptions prêt : Volksbelang, organe du 
Vlaams Liberaal Verbond, et Le Matin qui , à 
Anvers, mène Ie combat pour les francophones de 
la liste libérale ; 

- dans la presse sans couleur politique affi­
chée, 1' attitude est diverse. Deux quotidiens , Le 
S oir et Le Jour, font une grande place aux mani­
festat ions des partis aux programmes linguistique 
ou fédéraliste, mais au contraire La Meuse,à Liège, 
est fort discrète. De même si P ourquoi Pas ? et 
Spécial accordent une grande place aux problèmes 
linguistiques, Europe Magazine et Phare Diman­
che adoptent 1' attitude inverse. 

CHAPITRE II 

L ' ANALYSE QUALITATIVE 

INTRODUCTION 

L'analyse qualitative étudie Ie contenu substan­
tie! des textes consacrés à un sujet donné : ici , 
Ie problème des rapports wallons-flamands-bruxel­
lois , dits rapports communautaires. Elle vise essen­
tiellement à déterminer et à d écrire l' attitude, Ie 
comportement de la presse en face du sujet choisi. 

Elle prospecte systématiquement deux champs 
d 'investigation, dont un seul sera analysé ici : 

Le premier permet, plutót qu' un atfrontement, 
une « approche du qualitatif » qui, par lïntermé­
diaire du pointage et du comptage d' éléments re­
présentatif s, révèle des actions, situations ou déci­
sions qualitatives ; ces éléments sant : les thèmes 
de référence, les mots éloquents, les personnalités­
vedettes, les journaux appelés en témoignage. 

Le second est celui de l'argumentation journa­
listique, ensemble des moyens mis en oeuvre par 
les périodiques pour convaincre ou influencer les 
lecteurs dans un sens déterminé ; ces moyens se 
groupent en types d'arguments ou arsenal logique 
et en modes au systèmes d ' argumentation ( au 
sujet de l'argumentation en général, on consultera 
avec profit les travaux du professeur Perelman) . 

lei, nous ne prospecterons que Ie premier champ 
d'investigation, celui des éléments quantifiables. 
C' est qu 'à l' expérience 1' étude de 1' argumentation 
journalistique a, par défaut de conceptualisation , 
de terminologie et de méthodes spécifiques, sou­
levé de si grandes difficultés que notre espoir s ' est 
évanoui d ' en terminer dans les délais raisonnables . 
Nous ne renonçons pas pour autant ... 

Les thèmes de référence, 

Le problème des rapports communautaires re­
couvre une matière très vaste, très diverse, très 
hétérogène. Après exploration systématique, pour 
ne pas nous perdre dans Ie détail, nous avons 
retenu neuf thèmes « catalyseurs » : 

1. Situation sur le plan linguistique. 
2. Situation sur le plan culture[. 
3. Problèmes linguistiques à l'étranger. 
4. Situation sur le plan démographique. 
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5. Situation économique en Wallonie. 
6. Situation économique en Flandre. 
7. Fédéralisme. 
8. Solutions unitaires. 
9. R evision constitutionnelle. 

Les mots-éloquents. 

Si les thèmes couvrent Ie champ entier de !'ana­
lyse qualitative, les mots-éloquents ( comme les 
personnalités-vedettes et les journaux appelés en 
témoignage} constituent des points de fixation, re­
présentatifs de telle ou telle attitude ; leur fré­
quence d'utilisation traduit des tendances ou des 
volontés. 

Pour la même raison de clarté et de simplifica­
tion, nous avons fait porter notre eff ort sur cer­
tains mots, représentatifs des rapports communau­
taires et complémentaires des thèmes de réfé­
rence. 

Les voici 

Fourons - Voeren. 
Facilités - Faciliteiten. 
Bilinguïsme - Tweetaligheid . 
Fransquillon - Franskiljon. 
Flamingant - Flamingant . 

Dénatalité - Ontgeboorte. 
Reconversion - Hervorming. 
Fédéralisme - Federalisme. 

Unitaire - Unitair. 
Adaptation des sièges - Zetelaanpassing. 
Referendum - Referendum. 
Recensement général. linguistique - Volks- en 

talen-telling. 
Industrialisation - Industrialisering. 

Personnalités-vedettes. 

De même que pour les mots éloquents, la fré­
quence d'utilisation de noms de certaines person­
nalités politiques révèle des tendances et des opi­
nions, d'autant plus que la citation peut être 
positive, négative ou neutre. 

lei, nous nous sommes livrés à un pointage et 
à un comptage exhaustif pour éviter la grande 
difficulté d 'un choix, nécessairement lié à des juge­
ments dont la subjectivité n'est guère réductible . 
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Journaux et périodiques appelés en témoignage. 

Pointage et comptage exhaustif portent sur tous 
les quotidiens et périodiques cités, politiques ou 
non, édités en Belgique ou non. 

Notons que ici notre méthodologie offre moins 
encore de garanties d'objectivité que pour le quan­
titatif . C'est que Ie qualitatif. par sa nature même, 
appelle Ie jugement de valeur. Il serait fas tidieux 
d'exposer dans eet article tous les moyens utilisés 
et toutes les mesures prises pour que nos consta­
tations soient Ie plus possible à l' abri de l' accid ent 
subjectif. Disons tout simplement que notre volonté 
et notre attention ont été mises en alerte perma­
nente. 

A. LES QUOTIDIENS 

I. Thèmes de références. 

Nous étudierons successivement : l' utilisation 
générale des thèmes exprimée en chiffres absolus 
et relatifs ( 2) , les variations hebdomadaires du 
nombre de citations, l'utilisation des différents 
thèmes et leur répartition dans les textes d 'infor­
mation et d 'opinion. 

Voici un tableau de synthèse ( tabl. VI ) qui. 
dès Ie début de notre analyse, donnera u e vue 
d'ensemble de la situation. 

Les constatations que nous présentons mainte­
nant portent sur l' utilisation générale des thèmes 
en chiffres absolus et relatifs. 

Première constatation. 

L' ensemble des quotidiens a manifesté un intérêt 
relativement élevé pour les problèmes touchant aux 
rapports communautaires. Les thèmes de référence 
ont été abordés 3.420 fois , soit 2,9 fois par 
1.000 cm2 de la SE. Mais, en confirmation de 
l' analyse quantitative, l' intérêt varie considérable­
ment suivant les quotidiens : l'écart va de 9 cita­
tions (Grenz Echo) à 374 (Le Soir} . 

(2) Les chiffres absolus représentent Ie nombre de c itations 
des thèmes dans les journaux. Les chiffres relatifs sont: 

a) Ie rapport entre la fréquence d'ut!lisation des thèmes 
et la SE (nombre de citations pour 1.000 cm• de SE). Ce rap­
port, comme les chiffres absolus, est un indice de l' lntérêt 
des journaux pour les problèmes communautaires; 

b) Ie rapport entre la fréquence d'utillsation des thèmes et 
la SERC (nombre de citations pom 1.000 cm• de SER C). Ce 
rapport traduit Ie < traitement en é tendue > des différent~ 
thèmes par les journaux. 



TABLEAU VI 

Classement des quotidiens selon l'importance 

DU NOM BRE DE THE M ES EX PRI M E 

En chiffres absolus Pour 1.000 cm2 de SE 

Le Soi r 374 Le Soir 
La Libre Belgique 
De N ieuwe Gids 
De St andaard 

330 Le Mat in 
3 18 De Standaard 
280 Le Jou r 

H et Vo lk 198 De N ieuwe Gids 
Le M atin 173 Het Nieuwsblad 
Le Drapeau Rouge 164 Het Vo lk 
La Dern ière Heu re 1 50 
De Gazet van An t werpen 1 50 
l ndépendance 115 
Het N ieuwsb lad 106 
Le Peuple 10 1 
Vers l 'A venir 98 
Het Laa t st e N ieuws 88 
La Cit é 84 
La W allonie 82 
La M étropo le 78 
Le jour 75 
Vo lksgazet 67 
De Nieuwe Gazet 6 1 
La N ouvel Ie Gazette 53 
Le Journal de Charleroi 48 
Le Courri er de l'Escaut 43 
La Gazette de Liège 4 1 
Het Belang van Limburg 36 
Le Rappel 33 
Vooruit 24 
L 'A ven ir du Tou rnai sis 22 
La M euse 19 
Grenz Echo 9 

lndépendance 
La Lib re Belgique 
De Gazet van A nt w erpen 
La W allonie 
La Dernière Heure 
Het Laa t st e N ieuw s 
La Mét ropole 
Le Drapeau Rouge 
Le Journal d'e Char leroi 

La Ci t é 
Vers l'Avenir 
De N ieuwe Gazet 
La Gazette de Liège 
Le Rappel 
Le Courrie r de l 'Escau t 
La N ouve l Ie Ga zette 
La Meuse 
Le Peu ple 
Vo lksgazet 
Het Belang van Limburg 
L'Avenir du Tournaisis 
Grenz Echo 
Vooru it 

6,6 
5,8 
5,4 
5 ,3 
4,5 
4,5 
4,3 
4,3 
4,2 
4 ,2 
4, 1 
3 ,5 
2,5 
2.S 
2,4 
2,2 
2 
1,8 
1,7 
1,7 
1,6 
l .S 
l ,4 

1,3 
1,2 
l , l 
0,9 
0 ,6 
0,6 
0 ,5 

De la SERC, 
exprimée en cm2 

Du nombre de thèmes 
pour l .000 cm 2 de SERC 

De St andaa rd 
Le Soir 
De N ieuwe Gids 
La libre Belgique 
Het Volk 
De Gazet van A n twerpen 
Le Matin 
Le Dra peau Rouge 
La Dernière Heure 
lndépendance 
La Wallonie 
Het Nieuwsblad 
H et Laatst e N ieuws 
Le Peuple 
De N ieuwe Gazet 
Le Jour 
Vers l 'A ven i r 
La Nouvelle Gazette 
Het Belang van Limburg 
La Métropole 
La Gazette de Liège 
La Cité 
Volksgazet 
Le Journal de Charl eroi 
L'Avenir du Tournaisis 
Le Courrier de l 'Escaut 
Le Rappel 
Vooruit 
La Meuse 
Grenz Echo 

La Cit é 
Vo lksgazet 
La Meuse 
La M étropo le 
Le Rappel 
Le Courrier de l 'Escaut 
V ers l'Avenir 
Le Journal de Charle roi 
Grenz Echo 
La Dern iè re Heure 
Le Soir 
Le Libre Belgique 
Le Peuple 
Vooruit 
Het Nieuwsblad 
Le Jour 
De Nieuwe Gids 
La Gazette de L iège 
Le Matin 

lndépendance 
H et Laatst e Nieuws 
Le Drapeau Rouge 
La N ouvelle Gazet!~ 
De Standaard 
Het Volk 
La W allonie 
De Nieuwe Gazet 
Gazet van Antwerpen 
L'Avenir du Tournaisis 
Het Belang van Limburg 

42,7 
34,l 
34,0 
32 ,4 
29 ,6 
29 ,3 
29,2 
25 ,7 
25,6 
24,0 
23 ,4 
23,2 
22,6 
22,4 
2 1,4 
21 
20,2 
20, l 
19,6 
19,5 
19 ,2 
18,6 
17 ,5 
16,7 
16 ,l 
15 ,8 
15 ,7 
14 ,6 
14,3 
12,5 

Deuxième constatation. 

Les joumaux à grand tirage ont abordé les thè­
mes un plus grand nombre de fois que les moyens 
tirages ; les joumaux {l.amands manifestent plus 
dïntérêt pour les rapports communautaires que les 
joumaux f rançais ; les journaux de Bruxelles, plus 
que les joumaux de province ; ( confirmation de 
!'analyse quantitative ) . 

Troisième constatation. 

Pour les quotidiens politiques, les résultats du 
pointage des thèmes ( nombre absolus de thèmes 
abordés et nombre de citations peur 1.000 cm2 de 
SE) recoupent ceux de l' analyse quantitative 
( SERC en peur-cent de la SE) comme Ie montre 
Ie tableau suivant : 

N omb re 
de thèm es 

SERC 
Journa ux en % Rang 

Chiffres 1 cm 2 SE 
abs. 

de SE • %0 

Presse neut re 155,8 5,5 23,7 1 
Presse cathol ique 128 .S 3,2 16,3 2 
Presse PLP 9 1 2,5 13, l 3 
Presse communiste 164 2,4 12,8 4 
Presse socialiste 7 3 .S 1,7 8, 1 5 

* Les chi ffres donnés représenten t des moyennes. 

De même, si !'on examine chaque tendance poli­
tique séparément (PLP-PSB-PSC) (3) , dans la 
presse PLP et socialiste, ce sont les joumaux de 
langue française qui abordent Ie plus grand nom­
bre de thèmes, pour la presse catholique, ce sant 
les joumaux de langue néerlandaise. 

Quatrième constatation . 

Elle perte sur !' analyse des quotidiens pris indi­
viduellement dans Ie groupe auquel ils appartien­
nent. 

Presse neutre : des trois journaux « neutres », 

Le Soir est celui qui manifeste Ie plus grand inté­
rêt peur les rapports communautaires. 

Presse PLP : Ie plus grand intérêt est manifesté 
ici par Le Matin (Anvers) et La Demière Heure 
(Bruxelles); on note Ie peu d'intérêt manifesté par 

(3) A l 'exception de la presse neutre et de la presse com­
munis te, exclusivement francophones. 
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les journaux PLP édités en Wallonie alors que 
!'inverse se produit (,en réaction contre Ie Front 
démocratique des francophones ? ) chez Ie journal 
francophone de Bruxelles. 

Presse catholique : c'est la Libre Belgique qui 
montre Ie plus d 'intérêt pour les rapports commu­
nautaires ; suivent De Nieuwe Gids et De Stan­
daard; tous les trois sont bruxellois et conserva­
teurs. Si la presse flamande PSC s'intéresse 
particulièrement à la question , la presse française 
est plus indifférente. Une analyse attentive des 
résultats individuels montre qu'ici, les difffrences 
s 'établissent, d'une part. au niveau des apparte­
nances linguistiques et géographiques; d'autre 
part, au niveau de la tendance politique des quo­
tidiens : droite, centre, gauche ouvrière ( confirma­
tion de !'analyse quantitative) . 

Presse socialiste : c'est J'Indépendance, indépen­
dant de gauche wallon qui vient en tête, et Vooruit, 
officie! socialiste flamand , qui prend la dernière 
place. / ndépendance, 115 ; Peuple, 101 ; W allonie, 
82 ; Volksgazet, 67 ; Journal de Charleroi, 48 ; 
Vooruit, 24. 

Presse communiste : Ie Drapeau Rouge mani­
feste pour les rapports communautaires un intérêt 
beaucoup plus grand que les « officiels » et les 
« indépendants » socialistes : on a en effet ( en 
moyenne) . 

Presse communiste : 164 citations. 

Officiels Socialistes : 64 citations. 

lndépendants Socialistes : 81,3 citations . 

Ensemble des quotidiens : les cinq journaux qui 
ont abordé les thèmes Ie plus grand nombre de 
fois sont dans l'ordre décroissant : Le Soir, 374 ; 
La Libre Belgique, 330; De Nieuwe Gids, 318; 
De Standaard, 280 ; Het Volk, 198 ; tous bruxel­
lois (sauf Het V olk). 

Les cinq quotidiens qui ont abordé les thèmes Ie 
plus petit nombre de fois sont : Grenz Echo, 9 ; 
La Meuse, 19; L'Avenir du Tournaisis, 22; 
Vooruit, 24 ; Le Rappel, 33. 

Nous passons maintenant en revue les consta­
tations portant sur l' évolution de l' utilisation thé­
matique pendant les six semaines de la campagne 
électorale. 
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Cinquième constatation. 

L'intérêt de la presse pour les rapports commu­
nautaires a augmenté régulièrement au cours des 
six semaines, avec un relachement sensible au cours 
de la quatrième semaine. Nombre de thèmes abor­
dés : première semaine, 273 ; deuxième semaine, 
381 ; troisième semaine, 603 ; quatrième semaine, 
383 ; cinquième semaine, 773 ; sixième semaine, 
1.005. Même phénomène ici que dans !'analyse 
quantitative ; et cette similitude se retrouvera sou­
vent dans l'évolution hebdomadaire. 

Sixième constatation. 

Le processus décrit ci-dessus se montre claire­
ment dans les résultats des groupes : groupes des 
tirages ( grands, moyens et petits) - groupes lin­
guistiques qu 'ils soient flamands ou français -
groupes géographiques : bruxellois, flamands, wal­
lons, avec une légère discordance entre flamands 
et wallons ou la chute d'intérêt se manifeste dès 
la troisième semaine et se poursuit durant la qua­
trième. 

Septième constatation . 

Même phénomène dans les quotidiens « parti­
sans », comme le montre Ie tableau que voici : 

Nom b re de thèmes-Chiffres a bs. moyens 

Groupe 

1 S 
1 

2 5 
1 

3 S 1 4 S 1 55 
1 

65 

Presse neut re 11 ,6 21 ,3 22 17 ,3 33 50,6 
Presse PLP . 8 ,3 12 15 8 ,3 16 ,6 31,5 
Presse Cath. 10 ,8 12,7 25 15,1 3 1 33,6 
Presse soc. 4 ,1 7 ,6 10,8 8 ,8 18,5 22,8 
Presse com. 11 20 30 18 29 56 

Nom bre de thèmes pour 1.000 cm• de SE 
Groupe 

1 S 
1 

25 1 3S 
1 

4S 
1 

5 5 
1 

6S 

Presse neutre 6,4 11,9 5,2 3,6 4,4 6,2 
Presse PLP . 3,0 2,9 2,4 1,6 2 ,9 2 ,6 
Presse Cath. 3 ,6 3,7 :1 ,9 2,6 3 ,9 2,6 
Presse soc. 1,6 2 ,1 1,6 0,8 2,7 1,9 
Presse com. 1,1 2,4 2,9 1,4 2,3 3,5 

Huitième constatation . 

Quant aux résultats individuels, ils confirment 
les constatations précédentes, dans la progression 
comme dans le fl.échissement . Les diff érences indi­
viduelles sont faibles ( elles ne portent que sur 
quelques jours); on peut les négliger. 



En analysant les sortes de thèmes qui ont eu la 
faveur ou ont supporté la défaveur dans les quo­
tidiens, les résultats obtenus s' expriment dans les 
constatations suivantes. 

Neuvième constatation . 

Les thèmes les plus favorisés par l'ensemble des 
quotidiens sant : situation sur le plan linguistique 
et politique linguistique des partis ; et loin der­
rière, revision constitutionnelle et fédéralisme . 

L'analyse du classement obtenu par nombre de 
citation apporte des renseignements intéressants. 

Nombre 
de cita tions 

1. Situation linguistique . 1.209 
2. Politique linguistique des partis 1.126 
3. Revision constitutionnelle 397 
4. F édéralisme 282 
5. Situation économique en Wallonie. 112 
6. Situation culturelle 109 
7. Solutions unitaires . 55 
8. Situation démographique 54 
9. Situation iéconomique en Flandre. 41 

10. Problèmes linguistiques étrangers. 16 

On notera : 

a) Les quotidiens se sont intéressés autant à la 
politique linguistique des partis qu'à la situation 
linguistique elle-même. 

b) L'écart considérable entre 1-2 et 3-4 semble 
indiquer une concentration de l'intérêt sur les pro­
blèmes étroitement linguistiques au détriment de 
revision constitutionnelle et f édéralisme. 

c) Faut-il à la presse quotidienne des thèmes 
simples, émotionnels, presque des mythes ( comme 
les Fourons)? 

d) La différence entre situation économique en 
Wallonie ( 5) et situation économique en Flan­
dre ( 9) indique-t-elle que la première est plus pré­
occupante que la deuxième ? 

Dixième constatation. 

L' analyse du classement obtenu par les groupes 
linguistiques et géographiques de quotidiens révèle 
la situation générale que voici : 

a ) Dans tous les groupes, les thèmes : situation 
linguistique et politique linguistique des partis, sont 
prioritaires, plus dans la presse flamande que dans 

la presse francophone, plus à Bruxelles qu ' en pro­
vince. 

b) Les journaux ffamands portent un intérêt plus 
grand que les journaux français à la revision con­
stitutionnelle ; par contre, ils s'intéressent peu au 
fédéralisme . 

c) Les journaux francophones portent un égal 
intérêt à la revision constitutionnelle et au fédé­
ralisme. 

d) P our les journaux flamands , les problèmes 
culturels l'emportent sur les problèmes économi­
ques ( wallons) , pour les journaux francophones , 
c'est !'inverse. 

e) Dans tous les groupes, les problèmes écono­
miques en Flandre suscitent peu d'intérêt. 

f) C'est dans les journaux bruxellois que l'inté­
rêt pour les questions démographiques est Ie plus 
vif. 

Onzième constatation. 

L'analyse du classement obtenu par les groupes 
politiques de quotidiens révèle la situation géné­
rale que voici : 

a) Les quotidiens neutres, socialistes et com­
munistes s'intéressent d'abord aux problèmes de 
politique linguistique des partis , ensuite aux pro­
blèmes linguistiques eux-mêmes ; pour les jour­
naux PLP et PSC, c'est l'inverse. 

b) Les journaux de toutes les tendances s'inté­
ressent davantage à la revision constitutionnelle 
qu'au fédéralisme . Une exception : le Drapeau 
Rouge (communiste). Remarquons cependant que 
pour la presse PLP et la presse socialiste, les écarts 
entre les fréquences d'utilisation de ces deux thè­
mes sont minimes. 

c) Les problèmes économiques ne suscitent 
guère d ' intérêt dans tous les groupes, sauf chez 
les communistes ( uniquement situation en Wallo­
nie) . 

d) Tous les groupes. sauf les socialistes, font 
passer les problèmes culturels avant les problèmes 
démographiques; mais J'intérêt pour ces problèmes 
est faible dans tous les groupes. 

Notons ici qu' en suivant les lignes générales 
ainsi décrites dans la neuvième et dixième consta­
tation, l' attitude des quotidiens pris individuelle-
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TABLEAU VII 

Repartition des quatre thèmes prioritaires dans les textes d'information et d'opinion 

Situa tion linguistique Politique linguist ique des Part is Revis ion const itutionnelle 

ln~or 1 

Opinion Opinion Opinion 
ln fo r. l n for. 

1 
1 Total 

N 

1 1 1 T ot a l 
N 

1 1 1 Tot a l + - N + - N + - N 

88 - 24 5 29 85 3 25 2 30 31 1 6 5 12 
86 3 63 12 78 62 5 51 3 59 28 1 77 5 83 

231 25 109 99 233 187 38 166 44 198 102 35 11 34 80 
36 1 64 16 8 1 40 6 71 4 81 27 2 11 5 18 

5 14 2 16 12 2 28 2 32 5 - 8 - 8 

252 16 102 61 17-, 21 4 27 130 27 184 100 27 20 28 75 
159 13 158 81 252 160 25 183 26 234 88 12 25 22 59 

5 - 14 2 16 12 2 28 2 32 5 - 8 - 8 

278 12 184 66 262 256 35 218 24 277 115 7 43 31 8 1 
164 17 89 68 174 128 19 122 31 17 2 77 32 10 19 6 1 

4 - 1 - 1 2 - l - 1 l - - - -

264 9 122 85 216 232 3 1 189 32 252 117 11 23 28 62 
182 20 15 2 49 221 154 23 152 23 198 76 28 30 22 80 
9 1 14 79 37 130 75 14 89 16 119 33 24 16 13 53 
9 1 6 73 12 91 79 q 63 7 79 43 4 14 9 27 

Fédérali sme 

Opinion 
lnfor. 

N 

1 1 
1 Total + - N 

23 - 5 - 5 
32 - 11 2 13 
6 1 - 18 25 43 
23 9 2 3 14 

3 28 l l 30 

76 - 16 19 35 
62 9 20 11 40 

3 28 l 30 

9 1 37 23 23 83 
51 - 14 8 22 
- - - - -

77 28 24 23 75 
65 9 16 8 33 
28 - 13 3 16 
37 9 3 5 17 



ment est fortement diversi{iée; elle intéresse plus 
la science de la presse que la science politique. 

Nous passerons donc sans plus attendre à la 
répartition des thèmes dans les surf aces Informa­
tion et Opinion (à l'exclusion des surfaces Publi­
cité et Divers ou les thèmes n'ont guère trouvé 
place). 

Un tableau synoptique ( tab!. VII) par groupe 
donnera une vue d'ensemble de la situation. 

Douzième constatation . 

D'une manière générale, les thèmes de réfé­
rence ont été évoqués plus souvent (bien que la 
ditférence soit faible) dans les articles dïnforma­
tion ( 1.387 fois} que dans ceux d' opinion 
(1.292 fois) . 

Pour chaque thème pris isolément, Ie nombre de 
citation se répartit presque également entre Infor­
mation et Opinion. On note quatre exceptions : 
situation économique en W allonie , fédéralisme, 
revision constitutionnelle et politique linguistique. 

Seuls deux thèmes sont cités plus souvent en 
Opinion qu' en Information : les solutions unitaires 
( 27 / 22) et la politique linguistique ( 491/436) . 

Les thèmes : situation linguistique, politique lin­
guistique, situation économique en Wallonie sont 
surtout abordés négativement. 

Les citations de fédéralisme, revision constitu­
tionnelle. situation culturelle se répartissent éga­
lement en positif, négatif et neutre. 

Treizième constatation. 

Considérant uniquement les quatre thèmes prio­
ritaires ( politique linguistique des partis, situation 
linguistique, revision constitutionnelle et fédéra­
lisme). /'analyse des groupes de quotidiens permet 
de mettre en lumière les phénomènes suivants : 

a) Le comportement des grands et moyens tira­
ges à l' égard des quatre thèmes prioritaires diffère 
peu : opposition à la situation linguistique, à la 
politique linguistique et au fédéralisme ; pas de 
prise de position nette quant à la revision consti­
tutionnelle. 

b) Les deux groupes linguistiques s'opposent à 

la situation et à la politique linguistiques ; leur 
comportement diffère sur les questions de la revi-

sion constitutionnelle et du fédéralisme ; presse 
francophone : plut6t contre la revision, pas de 
prise de position nette quant au fédéralisme -
presse flamande : plut6t pour la revision, nette 
hostilité au fédéralisme ; cette affirmation semble 
infirmer une remarque faite p. 39 à savoir que la 
presse flamande a peu mentionné ces problèmes du 
fédéral isme. En réalité, il n 'y a pas ici de contra­
diction : les journaux n 'ont pas parlé souvent du 
fédéralisme mais quand ils l'ont fait, ce fut géné­
ralement pour s'y opposer. On peut donc conclure 
que la presse flamande a montré à l' égard de ce 
thème à la fois un manque d'intérêt et une nette 
hostilité. 

c) Le comportement de la presse bruxelloise et 
celui de /a presse de province diffèrent peu : nette 
opposition à la situation et à la politique linguisti­
ques; pas de prise de position marquée à l'égard 
de la revision constitutionnelle et du fédéralisme . 

d) La presse des provinces flamandes et celle 
des provinces wallonnes adoptent des positions 
inverses quant à la revision et au fédéralisme : la 
première est pour la revision et contre Ie fédéra­
lisme ; la seconde, pour Ie fédéralisme et contre la 
revision . 

e) Tous les groupes politiques s'opposent, plus 
ou moins nettement, à la situation et à la politique 
linguistiques. 

f) La presse communiste est nettement favora ­
ble au fédéralisme. Ce thème est également abordé 
positivement dans deux quotidiens socialistes de 
gauche édités en Wallonie : /ndépendance et La 
W allonie. Le reste de la presse socialiste compo­
sée des « officiels » ( Le Peuple, Vooruit et Volks­
gazet) et du Journal de Charleroi de tendance 
droitière, a peu abordé les problèmes du fédéra­
lisme et presque toujours en information , donc 
sans prendre parti. 

g) Seule, la presse catholique est favorable à la 
revision constitutionnelle ; l' opposition est particu­
lièrement nette dans la presse PLP et la presse 
socialiste, plus nuancée dans la presse neutre. 

II. Mots éloquents; personnalités-vedettes; jour­
naux appelés en témoignage. 

Nous groupons ensemble ces diverses analyses, 
qui ont surtout valeur de recoupement. 
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A. LES MOTS ÉLOQUENTS. 

Quinzième constatation . 

Pour l' ensemble de la presse, les mots dont la 
fréquence d'utilisation est la plus élevée sant Fou­
rons et fédéralisme ; la mains élevée : dénatalité 
et industrialisation . 

1. Fourons 591 
2. Fédéralisme 355 
3. Recensement 198 
4. Bilinguisme 155 
5. Referendum 151 
6. Flamingant 123 
7. Unitaire 104 
8. Facilités 95 
9. Fransquillon 93 

10. Adaptation des sièges . 77 
11. Reconversion 38 
12. Wallingant 25 
13. lndustrialisation 2 
14. Dénatalité 0 

Seizième constatation. 

Pour les groupes de quotidiens , on peut resumer 
la situation ainsi : 

a) Il semble que les fréquences d'utilisation des 
mots varient plus en fonction de l'appartenance 
linguistique et géographique qu' en fonction de 
l'appartenance politique. 

b) Le problème des Fourons a suscité un très 
grand intérêt dans tous les groupes ( moins chez 
les PLP et communistes). 

c) Les mots liés aux problèmes économiques ont 
été très peu utilisés ( sauf par Ie Drapeau Rouge) . 

B. PERSONNALITÉS-VEDETTES. 

Dix-septième constatation. 

Cette constatation prendra la forme d'un tableau 
indiquant les résultats du pointage des personna­
lités-vedettes, qui ont recueilli plus de 100 cita­
tions ; ces citations sont réparties en positives, 
négatives et neutres. 

Notons que les noms de MM. Collard et Van­
den Boeynants ne sont pas repris dans Ie tableau 
ei-après. Cela tient au fait que Ie nombre de cita­
tions recueillies par ces personnalités n'atteint pas 
Ie chiffre 100 pris comme critère. En effet, on a : 
Collard : 52 citations et Vanden Boeynants : 96. 
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TABLEAU VIII 

Nombre de citat ions 

Personnalités 

+ 1 - J Neutre 1 Total 

Gilson 17 141 379 537 
La rock 4 51 76 131 
Lefevre 4 37 92 133 
Perin 1 64 221 286 
Pierson 17 17 106 140 
Spaak - 51 180 231 
Vanaudenhove 10 65 148 223 

1 

C. JOURNAUX-TÉMOIGNAGES. 

Dix-huitième constatation. 

Des trente journaux ce sant De Nieuwe Gids 
(116) , Le Matin (59) , Vers l'Avenir (49) , De 
Standaard ( 4.J), Le Soir ( 35) , Le D rapeau Rouge 
( 32) et La Libre Belgique ( 30) qui citent le plus 
grand nombre d' au tres journaux : les journaux les 
plus souvent cités sant La Libre Belgique, De Stan­
daard . Het Volk et Le Soir. 

B. LES HEBDOMADAIRES 

Nous attacherons une attention particulière à 

!'analyse qualitative portant sur les hebdomadai­
res parce qu 'elle est, en Belgique tout au moins, la 
première du genre et qu'elle nous apporte, à cót-é 
du problème posé ( les rapports communautaires) , 
une connaissance de la politique professionnelle de 
ces publications ( dans les limites de notre échan­
tillon, naturellement) . 

I. Thèmes de référence. 

Suivant notre habitude, nous donnons en tête 
de cette étude des tableaux qui dessinent une vue 
d ' ensemble de la situation . 

N ombre total de thèmes abordés, en chi{f res 
absolus. 

1. Volksunie 321 
2. Front Wallon 295 
3. Combat 140 
4. 't Pallieterke 125 
5. Pourquoi Pas ? 99 
6. Spécial . 92 
7. Temps Nouveaux . 67 
8. La Voix du Peuple 56 



9. Volksbelang 48 
10. Drapeau Rouge Magazine 48 
11. De Nieuwe 45 
12. La Gauche 44 
13. Dimanche Presse 40 
14. Demain Politique 28 
15. Phare Dimanche 18 
16. La Relève 16 
17. Links 16 
18. La Voix Socialiste 10 
19. Europe Magazine . 5 
20. Pan 4 

Classement des journaux selon l'importance 
du nombre cfe thèmes, exprimé en %o de la SE et de la SERC 

%0 de la SE %0 de la SERC 

Front Wallen 8,0 La Vo ix Socialiste 62, 1 
Combat 6,7 Phare Dimanche 41,9 
't Pa lli e terke 4,9 Pan 35,3 
De Vol ksunie 4,3 Temps Nouveaux 25 ,8 
De Nieuwe 3,8' La Ga uche 25, 7 
Pourquoi Pas? 3,6 La Relève 23,9 
La Relève 2,7 La Voix du Peuple 23 ,9 
Spécial 2,6 Drapeau Rouge Magazine 1 8,5 
Volksbelang 2,6 Europe Magazine 17 ,3 
Phare dimanche 2, 1 Pourquoi Pas ? 16,2 
La Gauche 2, 1 't Palliete rke 15,6 
Temps Nouveaux 1 ,9 Di manche Presse 11,9 
Drapeau Rouge Ma gaz ine 1,7 De Nieuwe 11,5 
Links 1,6 Demain Politique 11 ,0 
Dimanche Presse 1 ,6 Front W a llen 10,2 
La Voix du Peup le 1 ,3 Spéc ia l 1 0,2 
Demain Politique 1 ,0 Vol ksbe lang 9,3 
Pan 0 ,8 Volksunie 9,3 
Europe Magazine 0,6 Combat 9 ,2 
La Voix Socialiste 0 ,4 Links 8,2 

Ce classement est établi, par ordre décroissant , 

d 'une part, de l'importance que les journaux 
ont accordée aux problèmes communautaires 
dans l' ensemble de la SE. 

et d'autre part, de l'importance du « traite­
ment en étendue » des diff érents thèmes par 
les journaux. 

Les constations que nous présentons maintenant , 
en suivant Ie même plan que pour les quotidiens , 
portent sur I' utilisation générale des thèmes. 

Première constatation. 

L' ensemble de la presse hebdomadaire a abordé 
mains fréquemment que les quotidiens les thèmes 
relatifs aux rapports communautaires. Le total des 

citations s 'élèvent à 1.517, soit 75,8 en moyenne 
par journal contre une moyenne de 114 pour les 
quotidiens. Les chiffres varient considérablement 
d'un journal à l'autre (phénomène constant) = 
l'écart maximum est de 317 thèmes ( Volksunie 
Weekblad 321 , Pan 4): plus de la moitié des heb­
domadaires n 'atteint pas cinquante citations tan­
dis que 2 (Volksunie Weekblad et Front Wallon) 
dépassent largement les 250. 

Deuxième constatation. 

La presse partisane a abordé presque deux fois 
plus que la presse indépendante les problèmes 
communautaires ; Ie même phénomène s' observe 
chez les flamands par rapport aux f rançais. 

Absolu Moyenne 

H. Partisans . 1.089 90,7 
H. lndépendants 428 53.S 
H. Flamands . 962 111.0 
H. Français . 555 64,0 

Troisième constatation. 

Dans le groupe des hebdomadaires partisans, les 
trois j ournaux « à vocation linguistique » ( Volks­
unie Weekblad, Front Wallon , Combat) concen­
trent une très grande attention sur les rapports 
communautaires ( ce qui est normal) . Dans Ie groupe 
des hebdomadaires indépendants, 't Pallieterke et 
Pan témoignent respectivement du plus grand et 
du plus petit intérêt pour les rapport communau­
taires. En tête des groupes linguistiques se trou­
vent une publication wallonne ( Front Wallon) et 
une flamande ( Volksunie Week blad) , extrémistes 
toutes deux . 

Quatrième constatation. 

Dans I' ensemble, les hebdomadaires ont abordé, 
en moyenne, 3,1 thèmes sur 1.000 cm2 de la SE et 
11,7 thèmes sur 1.000 cm1 de la SERC ; beaucoup 
mains souvent que les quotidiens dans la SERC. 
mais en occupant plus de place (H. 85,5 cm2 -

Q. 49 cm2 ). Ce traitement plus exhaustif des thè­
mes marque un des caractères principaux de la 
presse hebdomadaire : c'est une presse d'opinion. 

Cinquième constatation. 

En conflrmation et en complément de la première 
constatation, notons ici que l'intérêt porté par les 
hebdomadaires aux rapports communautaires et les 
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traitements en étendue ( et en profondeur ? ) appli­
qués aux thèmes, varient très sensiblement d'un 
journal à l'autre. 

Exemple d 'un cas extrême : La Voix S ocialiste 
et Front W all on. Comme on Ie voit dans Ie 
tableau p. 43, La V oix S ocialiste montre un inté­
rêt presque nul pour les rapports communautaires 
( 0,4 citation pour 1.000 cm2 de SE) et de plus 
elle n'approfondit pas les thèmes abordés ( 62 , 1 thè­
mes virtuels sur 1.000 cm2 virtuels de SER C) ; 
tandis que Front W allon montre des soucis inver­
ses ( 8,0 pour 1.000 cm2 de SE - 10,2 sur 1.000 cm2 

de SERC) . 

Sixième constatation. 

Dans Le groupe des hebdomadaires partisans, on 
peut dire, semble-t-il, que mains un journal est uni­
tariste, plus il s'intéresse aux divers aspects d es 
rapports communautaires et leur consacre de place. 
(Une exception : La Nation Beige.) 

S eptième constatation. 

La majorité des hebdomadaires indépendants 
s' est intéressée plus fort aux rapports communau­
taires que les hebdomadaires des trois partis tra­
ditionnels et leur a consacré une plus grande place. 

L' évolution dans l' utilisation des thèmes au cours 
des six semaines de la campagne électorale pré­
sente. pour les hebdomadaires, quelques différen­
ces avec !' évolution hebdomadaire dans les quoti­
diens . 

Huitième constatation. 

L'intérêt des hebdomadaires pour les problèmes 
communautaires ( accroissement du nombre absolu 
des thèmes et du nombre relatif dans la SE) a 

augmenté au cours des six semaines électorales 
d'une façon beaucoup mains régulière que dans la 
presse quotidienne; après un léger relächement 
pendant la deuxième semaine, une brusque hausse 
marque la troisième semaine ; à partir de la qua­
trième semaine, !' augmentation est régulière. 

J 1 re S. 1 2• S. 1 3• S. 1 4• S. 1 Se S. 1 6• S. 

Nombre de cita-
tion 194 165 31 1 2 13 270 363 

Nombre de cita -
ti ens par 1.000 
cm2 de SE 3, 1 2,7 4,0 2,8 2,6 3,2 
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Neuvième constatation. 

Les résultats des groupes sant fort di fférenciés 
les uns par rapport aux autres ; de plus, ils ne 
coïncident que rarement avec ceux de l' analyse 
quantitative, à cause des fortes variations de sur­
faces consacrées à chacun des thèmes, dans tel ou 
tel journaL dans tel ou tel numéro d 'un même jour­
nal. 

Nombre de thèmes par 1.000 cm2 de la SE. 

1 1 re S. 1 2• S. 1 3• S. 1 4e S. 1 5• S. 1 6e S. 

1 ndépendants 3,3 1,9 3,7 2,5 2,7 3,4 
Partisans 3 , 1 3,0 4,1 2,9 2 ,4 3,1 

Français 2,1 2 ,7 3,5 2,5 2,3 2,9 
Fla mand 4 ,9 2,6 3,6 3,4 3,4 4,1 

Dixième constatation . 

Quant aux comportements individuels, ils sont 
encore plus anarchiques que les comportements 
des groupes; l'analyse donne Ie sentiment de com­
portements arbitraires ; Ie facteur d 'unification que 
pourraient être les événements d'actualité ne joue 
apparemment aucun röle. 

Les di{férentes sortes de thèmes relatifs aux rap­
ports communautaires ont été accueilli de façon 
très diverse dans la presse hebdomadaire. Le clas­
semen t suivant la fréquence des citations s' établit 
comme suit : 

Cit. % 
1. Politique communautaire des 

partis 648 42,71 
2. Situation linguistique 325 21.42 
3. Revision constitutionnelle . 184 12,12 
4. Fédéralisme 174 11,47 
5. Situation économique de la 

Wallonie 85 5,60 
6. Situation culturelle 44 2,90 
7. Situation économique de la 

Flandre . 23 1,51 
8. Solutions unitaires 17 1.12 
9. Situation démographique 16 1,05 

10. Problèmes linguistique étran-
gers 1 

Onzième constatation. 

Dans l' ensemble de la presse hebdomadaire 
comme dans tous les groupes et sous-groupes ( à 
/'exception des hebdomadaires communistes et 



socialistes de gauche), les quatre thèmes suivants 
sant prioritaires ( classés par valeur décroissan te) 

1. Politique communautaire des partis. 
2. Situation linguistique. 
3. Revision constitutionnelle. 
4. Fédéralisme. 

Notons que des inversions se produisent entre 
Ie troisième et Ie quatrième thème dans les diffé­
rents groupes. 

Douzième constatation. 

La situation dans les groupes se présente sché­
matiquement comme suit : la presse partisane 
accorde aux problèmes « communautaires » un inté­
rêt plus marqué que la presse indépendante; le 
même phénomène se constate entre la presse ffa­
mande, plus intéressée, et la presse f rançaise ; de 
groupe à groupe, il y a des différences, sinon des 
divergences très nettes vis-à-vis des problèmes 
économiques et culturels ( par exemple, la presse 
indépendante ignore pratiquement ces problèmes ; 
la presse des partis se montre surtout sensible aux 
problèmes économiques de la Wallonie). 

Dans les groupes linguistiques, les diff érences 
sont également nettes , comme Ie montre Ie tableau 
que voici : 

Groupe 1 Pol 1 
Sit 

1 Rev \ Féd. 1 S5>c. 
com l1ng Const ec 

Wal . 

H . français 

1 

28 

1 

13,6 

1 

6,2 

1 

8,6 

1 

4,6 
H . flamands 45 ,6 24,2 18,2 9 3 

Groupe 
1 

S. 1 s. éc. l Sol. 

1 
s. 1 Pl. 

cul. Fl and. unit. dém. étr. 

H . français 

1 

1,4 

1 

0,3 

1 

0,5 

1 

0,7 

1 

0,06 
H. flamands 4,6 3,6 1,8 1 -

Treizième constatation. 

L' analyse des résultats individuels perm et de 
d ire : 

a)Parmi les journaux indépendants,chaque jour­
nal concentre son intérêt sur les quatre thèmes 
prioritaires, sauf 't Pallieterke qui se comporte 
comme les hebdomadaires linguistiquement parti­
sans. 

b) Parmi les journaux partisans, Je con traste est 

grand entre, d'une part, les journaux des trois par­
tis traditionnels ( qui négligent systématiquement 
les problèmes communautaires) et, d'autre part, les 
journaux linguistiquement partisans ( qui mettent 
ces problèmes exagérément en vedette). 

c) Les journaux communistes et socialistes de 
gauche occupent une position intermédiaire entre 
ces deux extrêmes et manifestent en même temps 
un comportement particulier : mise en valeur du 
fédéralisme et des problèmes de l' économie en 
Wallonie. 

En ce qui concerne la répartition des thèmes 
dans les textes dïnf ormation, opinion, publicité et 
divers comme en ce qui concerne l' utilisation de 
ces thèmes dans les titres et illustrations, nous 
sélectionnerons parmi les constatations faites celles 
qui sont Ie plus caractéristiques, non sans présen­
ter ici un tableau récapitulatif. 

TEXTES 

Thèmes 

Inf. 
1 

Op. 
1 

Publ. 
1 

Divers 

Politique com. partis 84 4{)3 26 2 1 
Sit. li nguistique 53 2 18 5 1 
Rev. constitution. 29 136 3 6 
FédéralismP. 19 127 6 -
Sit. écon. Wallonie 6 62 2 -
Situation culturelle 3 37 3 -
Sit. écon. Flandre 1 16 - -
Situa ti on démograph. 1 15 - -

Sclutions unitaires 5 10 - -
Sit. Ling. Etrang. 1 - - -

Thèmes 
1 

Titres* 
1 

l l lustrations• 

Politique com. partis 152 29 
Sit. linguistique 36 11 
Rev. constitution . 20 6 
Fédéralisme 18 4 
Sit. écon . Wallonie 11 4 

. Remarque pour les Titres et 1 llustrations, seuls les 
thèmes prioritai~es ont été pris en considération. 

Quatorzième constatation. 

Contrairement à ce qui s'est produit dans la 
presse quotidienne, les thèmes ont été citées cinq 
fois plus souvent dans les articles d'opinion 
( 51, 7 thèmes par hebdomadaire) que dans les 
textes d'information (10,1 thèmes). 

Ainsi se manifeste le caractère particulier de la 
presse hebdomadaire : presse d' opinion, presse 
partisane dont l' eff ort publicitaire est notable 
(2 ,3 thèmes dans la publicité électorale par hebdo-
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madaire}, presse de petits mouvements au tendan­
ces qui ont besoin d' appuis financiers [ 1, 1 thème 
dans Divers (appels de fonds, etc ... )]. 

Quinzième constatation. 

Que ce soit dans son ensemble au dans ses 
groupes ou dans la majorité de ses individus, la 
presse hebdomadaire adopte une attitude systéma­
tiquement critique ; la seule exception est Ie fédé­
ralisme présenté en général de f açon positive. On 
peut dire que cette presse est mécontente profon­
dément de la situation actuelle. En ce qui concerne 
l' attitude de nos hebdomadaires à l' égard du fédé­
ralisme, il faut cependant tenir compte du fait sui­
vant : les résultats de groupe ont été influencés 
par Ie comportement des hebdomadaires à « voca­
tion linguistique » (Combat, Front Wallon et 
Volksunie) et par cel ui de La V oix du Peuple, 
Drapeau Rouge Magazine et 't Pallieterke, tous 
très nettement fédéralistes. Il ne faudrait clone pas 
en conclure que toute la presse hebdomadaire se 
prononce en faveur du fédéralisme d'autant plus 
que nos conclusions ne sont valables que pour 
] 'échan tillon étudié. 

Seizième constatation. 

Les hebdomadaires à l'exception de Front 
Wallon) mettent peu de thèmes en évidence par 
des moyens typographiques; ils représentent très 
peu de thèmes par des illustrations et ne les uti­
lisent guère comme moyen de propagande. 

Il. Mots éloquents; personnalités-vedettes; jour­
naux-témoignages. 

Voici tout d'abord pour les mots éloquents un 
tableau indiquant la fréquence d 'utilisation et Ie 
classement en fonction de la moyenne dans les 
hebdomadaires et dans les quotidiens pour mar­
quer les différences. 

Dix-septième constatation. 

Dans l' ensemble, la presse hebdomadaire a cité 
993 de ces mots « éloquents » qui , dans toute dis­
cussion sur les rapports communautaires, servent 
de catalyseurs ; on note que les hebdomadaires 
n'ont utilisé qu'un nombre minime de ces mots : 
0,65 par thème contre 0,58 dans les quotidiens ; 
Ie classement en fonction de la fréquence diffère 
sensiblement de celui des quotidiens. 
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Nombre de citations i 

dans les hebdomada i res 

Mots Rg. H. 
Chiffres 

1 
Moyennes absolus 

Fédéra lisme 249 12,4 l 
Unitaire 207 10 ,3 2 
Fourons 171 8,5 3 

1 
Flamingant 95 4 4,7 

1 
Referendum 57 2,8 5 
Recensement 43 2,l 6 
Adapation sièges 42 2, l 7 
Fransquillon 40 2,0 8 
Bilingu ïsme 35 l ,7 9 
Reconversion 23 l , l 10 
Faci l ités 2 1 1,0 l l 
W allingant 9 0,4 12 
1 ndustrialisa ti on 2 0,l 13 
Dénatalité 0 0 14 

Nombre de 
citatlons 

dans 
Mots les quot idiens Rg. Q. 

Moyennes 

Fédéralisme l l ,8 2 
Unitaire 3,5 7 
Fourons 19,7 l 
Flamingant 4,1 6 
Referendum 5,0 5 
Recensement 6,6 3 
Adapation sièges 2,6 10 
Framquillon 3, l 9 
Bilinguïsme 5,2 4 
Reconversion 1,3 ll 
Facilités 3,2 8 
Wallingant 0,8 12 
1 ndustrialisation 0 ,06 13 

1 

Dénat alité 0 14 

Dix-huitième constatation. 

La presse hebdomadaire met très en valeur 
« fédéralisme » et davantage encore « unitaire », 

qu' elle Zie d' ailleurs au premier terme ; c' est à l'in­
t,érieur des thèmes du fédéralisme et de la situation 
linguistique que son attitude diffère Ie plus de celle 
des quotidiens et que se manifeste son caractère 
plus nettement fédéraliste. 

Dix-neuvième constatation. 

Quant à la situation dans les groupes : 

La presse partisane attache à tous les aspects 
des quatre thèmes principaux : fédéralisme, situa­
tion linguistique, revision constitutionnelle et situa­
tion économique, un intérêt beaucoup plus marqué 
que la presse indépendante qui met !'accent sur 
Fourons, facilités, flamingant. 

Les comportements des groupes linguistiques 



sont différenciés : la presse flamande montre un 
intérêt marqué pour flamingants-fransquillons, 
adaptation des sièges, reconversion et industriali­
sation ; la presse française, pour referendum. 

La presse partisane ( sauf celle qui a vocation 
linguistique) accorde peu d'intérêt à situation lin­
guistique, mais Ie mot f édéralisme est sou vent 
cité; Ie Front Wallon a utilisé de façon intensive 
( comme des slogans) les mots Fourons et Etat 
unitaire. 

La presse communiste et socialiste de gauche a 

mis 1' accent sur f édéralisme, unitaire ( sauf Dra­
peau Rouge Magazine) , referendum ( sauf La 
Gauche). 

Vingtième constatation . 

Elle prendra la forme d 'un tableau montrant les 
résultats individuels pour les hebdomadaires indé­
pendants, de façon à la situer en quelque sorte 
par rapport aux questions communautaires. 

1 

"' 

1 1 

ci, 

1 1~ 1 

u, 

1 

....: C: E <O 

Journaux 
0 u ~ C: E :i <O ~ ~ u.. ,., 
0 en u.. u.. 0 u.. 

Dimanche Presse . 4 4 4 
Europe M agaz ine 
De Nieuwe l 8 
' t Pall iet erke . 20 3 6 13 
Pan 
Phare Dimanche . 8 -
Pourquoi Pas ? 4 6 18 
Spécial 34 4 11 3 

1 

~ 

1 1 

-':ê 

1 

tJl 

1 1 

> 

1 

"O V) ....: C: -ei )ournaux " C: 
,., 0 

u ,., u E (l> u.. ::, .,: c,: (l> 
c,: c,: 

Di manche Presse . 6 3 -
Europe Magazine 
De Nieuw e 3 13 6 
' t Pa llieterke 7 13 
Pan 
Phare Dimanche . 2 
Pourquoi Pas? 16 3 9 
Spécial . 5 3 

Vingt et unième constatation. 

L'analyse des mots dans !'information, !'opinion, 
la publicité, les divers, les titres et les illustrations 
recoupe largement les constatations faites au 
niveau de !'analyse des thèmes sur les points sui­
vants : 

a} L'attitude des hebdomadaires est profondé­
ment critique vis-à-vis des divers aspects des rap-

ports communautaires, sauf vis-à-vis du fédéra­
lisme ( remarque p. 46). 

b) Leur action propagandiste est faible et ne 
semble pas être efficace. 

c) La mise en valeur typographique et icono­
graphique des rapports communautaires n'est 
guère utilisée comme moyen d'argumentation . 

La citation de personnalités-vedette et tappel au 
témoignage de confrères ne nous apprennent rien 
de très caractéristique. 

Vingt-deuxième constatation. 

Dans l' ensemble, les hebdomadaires ont cité 
2.292 fois des personnalités politiques dans les sur­
faces réservées aux rapports communautaires. Si 
la discussion des faits ne semble pas avoir la 
faveur des hebdomadaires, leur action est large­
ment basée sur la mise en évidence de personnali­
tés, plus dans un esprit négatif ( par des attrapes) 
que positif ( par des louanges) : 343 citations néga­
tives contre 103 positives. 

Le groupe des dix personnalités Ie plus souvent 
cité ( sa composition est très différente dans les 
quotidiens) se divise en deux : d 'une part, les per­
sonnalités citées dans presque tous les hebdoma­
daires : Gilson, 209 ; Vanden Boeynants, 84 ; 
Vanaudenhove, 74; Spaak, 65; Lefèvre, 63; Col­
lard, 39 ; et d'autre part, les personnalités citées, 
avec insistance, seulement dans un nombre très 
réduit de journaux : Fayat, 61 ; Van Cauwelaert, 
59; Verbaanderd, 33; Van Eynde, 29. 

Vingt-troisième constatation. 

Les journaux appelés en témoignage (280 fois) 
ont été surtout des quotidiens, rarement des heb­
domadaires ( concurrence ? ) . 

Les dix journaux mis le plus en vedette sant 
dans l'ordre : Het Volk , 38 ; De Standaard, 36; 
La Libre Belgique, 33 ; Le Soir, 24 ; Gazet van 
Antwerpen, 24; Le Peuple, 11 ; De Nieuwe Gids, 
11 ; Volksgazet, 9 ; lndépendance, 8 ; De Linie 
( qui ne paraît plus) 7 fois par De Nieuwe Gids. 

Ces journaux sant cités plutöt à titre documen­
taire qu' en adversaires et plus en adversaires qu' en 
amis ( citations neutres : 100, négatives : 94, posi­
tives : 8). Ils sont cités parce que de tendances 
opposées mais de même appartenance linguistique; 
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il y a, semble-t-il, imperméabilité entre les groupes 
linguistiques ( donc entre les communautés) . 

Récapitulation. 

Il n' est pas possible de reprendre ici tous les 
résultats de cette étude. Nous ne donnerons que 
les plus significatif s 

A. LES QUOTIDIENS. 

1. Quant à l'intérêt porté par les journaux aux 
problèmes communautaires, les résultats de l'étude 
qualitative coïncident en général avec ceux de 
!'analyse quantitative. 

2. Quels aspects des problèmes communautaires 
ont polarisé l'attention des quotidiens? Le tableau 
ei-dessous permet de répondre à cette question . 

Proi::>lèrnes lingu istiques et de 
pol 1tique linguistique 

Fédéra l isme 
Revision Constitutionnelle plus 

sol utions unitaires 
Droblèmes démographiques 
Prob lèmes économiques 

Nombre de citations 
(thèmes + mot s) 

Jour.. 1 Jou r. 1 Total 
frança 1s flam. 

11 2,2 128,7 114 
29,5 21,2 25,8 

18,7 29,6 21,7 
7,8 9,8 8,2 
6,0 9,2 6,8 

Ces chi ffres représen tent des moyennes par quot idien. 

3. Dans la presse quotidienne les problèmes 
communautaires sont abordés dans des articles 
d'information ou d'opinion, mais pratiquement 
jamais dans des publicités électorales ou des 
« divers ». 

4. L'attitude des quotidiens à l'égard des pro­
blèmes cités en priorité dans les articles d 'opinion, 
est également synthétisée par un tableau. 

5., Neuf personnalités politiques ont retenu l'at­
tention de la presse quotidienne ( plus de 100 cita­
tions) Gilson, Perin, Spaak, Vanaudenhove, 
Pierson, Lefèvre et Larock. Ces noms sont cités 
surtout de façon neutre c'est-à-dire qu'ils appa­
raissent principalement dans des articles d'infor­
mation , des comptes rendus de meetings ou autres 
manifestations électorales. La presse francophone 
adopte à leur égard une attitude essentiellement 
critique. Une exception : M.A. Pierson , au sujet 
duquel elle ne se prononce pas. La presse flamande 
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Groupes Probl . Pol it. 
linguist. linguist. 

Presse f rancophone •- •-
Presse flamande - -
Presse bruxe lloi se •- ·-Pr. provinces Wallonnes ·- -
Pr. provinces Flamandes - ·-Presse neutre •- •-
Presse PLP •- ·-Presse cath olique •- •-
Presse socialiste •- •-
Presse communiste •- •-
Ensemble Presse - •-

Légende : 
Le signe + représente une approbation. 
Le signe - re présente une critique. 

Revi sion 
Fédéra- consti-

lisme t u t ion-
nelle 

+!- -
- + 

+I- +I-
+ -
•- + 
•- / -
•- •-
•- + 
•+ --•+ 

+I- ~/-

Le signe + /- signifie que les pri ses de position « peur • 
et « con t re » s'équilibrent, donc que sur ce point, Ie groupe 
est partagé. 

Le sign c • acco,npagnant les signes + ou - ind ique que 
les prises de posi t ion san t nettement marquées. 

ne critique nettement que MM. Larock, Perin, 
Spaak et Vanaudenhove. 

6. En gé.néral. la presse quotidienne a peu cité 
et mis en cause d'autres journaux dans Ie cadre 
des rapports communautaires. Les journaux les 
plus souvent cités sont des quotidi-ens ayant mani­
festé un grand intérêt pour ces problèmes. 

B. LES HEBDOMADAIRES. 

1. Les problèmes abordés en priorité sont les 
mêmes que dans la presse quotidienne : Problèmes 
essentiellement linguistique et de politique linguis­
tique - Revision Constitutionnelle - Fédéralisme. 

2. Ces problèmes sont abordés principalement 
dans des articles d'opinion, moins fréquemment 
dans des articles d 'information. On trouve aussi 
dans la presse hebdomadaire des publicités élec­
torales et des « divers » ( essentiellement des appels 
de fonds) consacrés aux problèmes communautai­
res. 

3. L'attitude des vingt hebdomadaires étudiés à 
1' égard des problèmes prioritaires est synthétisée 

Revision 

Groupes Situa. Polit. consti- Fédéra-
linguist. linguist. t u t ion- lisme 

nelle 

Ensemble hebdomadaire •- •- ·- + 
Hebdomadaires flamands . ·- •- •- + 
Hebdomadaires français •- - - -
H ebdomada i res indép. •- •- - + 
Hebdomadaires de parti s . •- - •- •-



par Ie tableau ei-avant (pour la légende voir Ie 
tableau précédent). 

4. Les personnalités les plus souvent citées dans 
les hebdomadaires sont : Gilson, Vanden Boey­
nants, Vanaudenhove, Spaak, Lefèvre, Fayat et 
Van Cauwelaert. Le plus souvent il s'agit de cri ­
tiques. 

DEUXIEME PARTIE 

LA RADIODIFFUSION-TELEVISION 

lntroduction: Ie champ d'investigation 

Notre champ d'investigation est vaste; il com; 
prend : Ie journal télévisé, Ie journal parlé, les 
revues de presse, les tribunes libres politiques ( à 
la radio comme à la télévision) et, enfin, !'impor­
tante émission de la télévision : Face à l'Opi­
nio11. 

Disons tout d'abord que Ie manque de place 
nous interdit d'exposer ici , même en résumé, les 
résultats de toutes nos recherches. 

Disons ensuite que les constatations portant sur 
les journaux, revues de presse et tribunes libres ne 
sont guère intéressantes ou ne font que confirmer 
ce que nous savions déjà : sauf dans les revues de 
presse, la place prise par les élections est extrê­
mement réduite, plus réduite encore celle prise par 
les rapports communautaires. 

Exemple: 

A la TV française , pour plus de onze heures 
d'émission , environ trois quarts d'heure pour les 
élections et cinq minutes pour les rapports com­
munautaires ; pour les tribunes libres, environ 
vingt-deux minutes sur cent nonante-cinq pour les 
rapports communautaires. 

A la Radio française, Ie temps électoral repré­
sente 4,39 % du temps information et Ie temps rap­
ports communautaires 10, 16 % du temps électoral ; 
dans les tribunes libre, la place réservée aux rap­
ports communautaires est souvent médiocre mais 
elle atteint 100 % pour les mouvements d'essence 
linguistique. 

Disons enfin que l' émission « expérimentale » : 

Face à l'Opinion présente un intérêt tout particu-

lier pour la science politique ; aussi avons-nous 
estimé qu'il fallait lui réserver un traitement pri­
vilégié dans eet exposé. Nous lui consacrerons 
clone la place qui est encore disponible et nous 
présenterons les résultats de notre enquête en sui­
vant un plan que nous donnons ici , parce qu'il 
montre l'étendue et les limites de notre investi­
gation . 

PLAN DU TRAVAIL 

In troduction : Le règlernent de l'érnission. 

A . Le rnessage télévisé . 

I. Les ques tion. 
1. Nornbre de questions. 
2. Origine géographique des questions. 
3. Mobiles des questions : 

a) Questions personnelles. 
b) Questions de mauvaise humeur. 
c) Questions de cornplaisance. 

4. Répartition des questions entre sujets électorau x. 
5. Rapport entre questions posées et questions écar­

tées. 
6. Répartition entre les partis. 
7. Contenu et répartition des questions relatives 

aux rapports cornmunautaires. 

II. Les réponses. 
1. Analyse des réponses principales concernant les 

rapports cornmunautaires. 
2. Le rêle des personnalités. 

B. Les réactions de la presse. 

1. Le point de vue quantitatif. 
1. Nombre d'articles consacrés à l'émission. 
2. Répartition en catégories. 
3. D ispersion dans Ie temps. 

II. Le point de vue qualitatif. 
1. Ernissions privilégiées. 

a) Les plus cornmentées. 
b) Les plus louées. 

2. Analyse du contenu. 
a) Les acteurs et leur succès. 
b) Les critiques sur Ie fond. 

C. Les réactions du public. 

Introduction. 

I. D ensité de vis ion ( et cotes). 
1. Observation sur Ie lundi. 
2. O bservation sur Ie mardi. 
3. Röle des contingences. 
4. Observations sur les cotes d"émission. 

II. Public fidèle. 

III. Public indifférent. 

IV. Intérêt du public pour la politique. 

V. Opinion générale du public. 

VI. L'information apportée par Face à /'Opinion. 

Conclusion. 
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FACE A L'OPINION, 

UNE EXPERIENCE DE LA TV BELGE 

Introduction: le règlement de l'émission 

Le hut de cette émission télévisée ( de ce spec­
tacle ?) , c'est d 'informer Ie public sur les options 
politiques, économiques, sociales, culturelles, etc ... 
qui sont proposées par les partis pendant la cam­
pagne électorale. 

Le public pose des questions aux partis , qui 
répondent à l' écran par l'intermédiaire de person­
nalités choisies à eet effet. Formule originale dans 
son principe et dans son application, intéressante 
pour la télévision appelée à jouer, comme outil, un 
röle actif dans la campagne électorale. 

La RTB a organisé l' émission de la manière 
sui van te. 

Les téléspectateurs téléphonent à la RTB, à un 
numéro ad hoc, à un moment donné et pendant 
un temps déterminé ; ils posent ainsi leurs ques­
tions qui doivent être courtes, claires et intéres­
santes pour Ie grand public. 

Une équipe de journalistes RTB trient ces ques­
tions ; ils écartent les questions trop personnelles, 
trop particulières et celles qui font double emploi ; 
en principe, ils ne retiennent que les questions 
« qui, par nature, seront susceptibles de donner 
lieu à une réponse particulièrement utile à !'infor­
mation du public ». 

Chaque parti est représenté à I' écran par plu­
sieurs personnalités de son choix. 

L'émission comporte trois phases : 

1. Au cours de la première phase, interviennent 
les partis nationaux : PLP, PSC, PSB et PCB. 
Les trois « grands » ( PLP-PSC-PSB) ont droit 
à deux émissions divisées en deux parties : une 
séance principale Ie lundi et une séance complé­
mentaire Ie lendemain. Le « petit » parti commu­
niste ne dispose que d'une seule émission plus 
courte que les autres . 

Chaque parti est représenté par cinq personna­
lités. 

Trente minutes avant Ie début de I' émission, ces 
représentants prennent connaissance des 25 ques­
tions retenues par les journalistes RTB ( 17 pour 
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Ie PCB) ; ils sont tenus d 'y répondre Ie soir même 
pendant quarante-cinq minutes ( 30 pour Ie PCB) 
et Ie lendemain pendant quinze minutes ( 10 pour 
Ie PCB) . 

Par question , Ie temps de réponse est clone de 
trois minutes maximum ; Ie résidu est environ de 
6 ou 7 questions pour I' émission complémentaire, 
à laquelle n'assistent pas nécessairement toutes les 

personnalités de la veille. 

2. Au cours d 'une deuxième phase, les trois 
grands partis participent ensemble à deux émis­
sions; chaque parti a deux représentants. La même 
question est posée successivement à chaque parti ; 

6 questions sont retenues. 

3. Au cours de la troisième phase, une seule 
émission est réservée aux autres partis : les deux 
partis communistes ( PCB et PCg), I' Action Com­
mune Wallonne (ACW) (4) , l'Union des Tra­
vailleurs et des lndépendants ( UTI) . lei , chaque 
parti apparaît séparément et répond seul aux ques­
tions posées. Durée de I' émission pour chaque 
parti : quinze minutes. 

Que ce règlement puisse faire l'objet de criti­
ques, bien sûr. Ne l'oublions pas. il s 'agit d'une 

première expérience qui a dü vaincre des habitudes 
acquises , des craintes irrationnelles, des forces 
d'inertie, des arrière-pensées ... 

A. Le message télévisé 

1. Les questions. 

Nous étudierons successivement Ie nombre de 

questions posées, écartées, retenues ; leur origine 
géographique ; leurs mobiles ; la répartition en thè­
mes électoraux ; les rapports entre les questions 
posées et les questions retenues ; enfin, la répar ti­

tion des questions entre les partis. 

1. NOMBRE DE QUESTIONS. 

Voici un tableau d'introduction qui décrit la 

répartition chronologique des questions posées aux 
divers partis. 

(4) Qui regroupe Ie Fro11t Wallon, les fédérations de Liège 
et Verviers du Parti Wallon des Travameurs, Ie Rassemble­
,nent Démocratique Wallon et Ie Front Dé,nocratique Wallon. 



23 / 3 1 29 /3 1 5/ 4 12/ 41 20/ 4 1 23 / 4 1 26 / 4 

PSC 206 356 
PLP 184 356 
PSB 188 366 
PCB 248 
ACW 
PCg 
UTI 

1 
3/5 10/ 5 

1 
17 / 5 Total 

PSC 
) 293 ~ 268 

562 ~ 
PLP 540 56 1 
PSB ( 553 
PCB 67 3 15 
ACW 69 69 
PCg 40 40 
UTI 57 57 

2.697 

La série des dix émissions a clone totalisé 
2.697 questions dont 2.494 ont été écartées et 
203 retenues par les journalistes de la RTB. 

Il faut tenir compte du fait que les rnêrnes ques­
tions ont été posées par plusieurs personnes à la 
fois ; sans exagération, on peut estirner à plus de 
3.000 Ie nornbre de personnes ayant rnanifesté 
concrètement leur intérêt pour l'émission; mais ce 
chiffre ne tient pas cornpte de toutes les person­
nes qui n'ont pu obtenir la cornmunication télépho­
nique, de celles qui, n'ayant pas Ie téléphone, n'ont 
pu manifester leur intérêt, de celles, enfin, que Ie 
prix élevé de la comrnunication interurbaine a 
retenues. 

De toute façon , il ne sernble pas que Ie chiffre 
obtenu ait pu doubler dans les rneilleurs conditions. 

2. ORIGINE GÉOGRAPHIQUE DES QUESTIONS. 

Les questions posées proviennent de la Belgique 
tout entière mais dans des proportions très diff é­
rentes; la grande majorité provient de Bruxelles 
et du Brabant. 

Cette situation ne correspond pas à une réalité 
sociologique ; elle est due à une faiblesse techni­
que : Ie standard téléphonique est installé à Bruxel­
les ; et, malgré les correctifs qui seront apportés au 
systèrne dès la cinquième émission ( multiplication 
des postes et réservation de certains à la province), 
la proportion des appels brabançons a dépassé 
encore les deux tiers (à cause de la rapidité d'ob­
tention et du prix de la comrnunication ; les Bra­
bançons sont favorisés). 

Il faut cependant introduire une réserve : il sem­
ble que l'intérêt pour un parti déterminé ait pu 
influencer la répartition géographique des ques­
tions. C'est ainsi que, lors de la quatrième émis­
sion qui était consacrée au Parti Communiste de 
Belgique, la proportion des appels en provenance 
de Liège et de Charleroi (points forts du commu­
nisme) a sensiblement augmenté, bien que les con­
ditions techniques n 'aient pas encore été amélio­
rées . 

Il n'en reste pas rnoins que, compte tenu du 
nombre de récepteurs dans chaque région, Ie Bra­
bant obtient un pourcentage de questions anorrna­
lement élevé et Ie Hainaut, anormalement bas. 

Régions 

Brabant 
Hainaut 

Liège 
Luxembourg 
Nam ur 

1 
Sur 100 1 Pourcentage 

téléspectateurs de questions 

36,2 
28,5 
22 ,7 

4,7 
7,9 

73 , 1 
7,6 

13,8 
0,6 
2,8 
2, 1 

(en provenance 
de la Fland re) 

On peut dire que les questions posées expriment 
surtout les intérêts des habitants de la capitale -
ce qui ne veut pas dire que les intérêts des autres 
soient fondamentalement diff érents ... 

L'analyse des chiffres perrnet de noter comme 
vraisemblables les constatations suivantes : 

Les appels de provinces flarnandes ( 2, 1 % ) 
proviennent surtout des grandes villes et semblent 
avoir comme auteurs des francophones ( questions 
sur les rapports communautaires). 

Le PSB, parti principal des régions francopho­
nes , suscite Ie plus grand nornbre de questions. 

Le PSB et les petits partis en suscitent peu dans 
les Flandres. Le PCB et les petits partis ont pro­
portionnellernent plus d'irnportance à Charleroi et 
à Liège qu'à Bruxelles. 

Ath, Mons, Tournai se rnanifestent notamrnent 
par des questions ( concertées ? ) sur la tenderie, 
qui sont posées au PLP. 

L'Action Commune Wallonne et l'Union des 
Travailleurs et des Indépendants intéressent les 
régions de Charleroi et de Liège ; Ie PCg ( ten­
dance Grippa) est centré sur Bruxelles. 
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Peut-on dire que, dans !' ensemble, la répartition 
des questions posées aux partis recouvre, dans la 
partie francophone, les résultats électoraux ? Il 
semble. Cela confirmerait la thèse de I' intérêt pour 
un parti déterminé et réduirait d'autant l'impor­
tance du facteur technique. 

3. MOBILES DES QUESTIONS. 

Le besoin de s'instruire, de réunir une informa­
tion susceptible de former !'opinion a sans doute 
été la principale motivation des téléspectateurs 
posant des questions. Nous avons cependant relevé 
un nombre important de questions d'intérêt per­
nel. de questions de mauvaise humeur, et de ques­
tions de complaisance. Passons-les en revue. 

a) Questions personnelles. 

Il avait été instamment demandé aux téléspecta­
teurs de ne pas poser de questions sur leur cas 
personnel. D'aucuns n 'ont pas pu résister à la ten­
tation, surtout au début de la série : à l'expérience, 
tous ont pris conscience que ces questions étaient 
impitoyablement écartées. 

Les uns précisent naïvement que la question se 
rapporte à eux seuls : « Pourquoi a-t-on supprimé 
l'invalidité de ma femme ... ». Dans ce cas, il s'agit 
souvent de cas particulièrement pitoyables : han­
dicapés, invalides, petits pensionnés. 

D'autres ne disent pas qu'il s'agit d'eux-mêmes 
et donnent une forme impersonnelle à la question. 
Mais cela ne trompe pas : « Quand clone la nou­
velle route passera-t-elle à tel endroit? ». 

D 'autres encore posent des questions d'appa­
rence très générales; mais il n 'est pas difficile aux 
sélectionneurs de déceler l'intérêt directement per­
sonnel : « Tel parti va-t-il continuer à promouvoir 
la construction de maisons uni-familiales ? ». Le 
questionneur est architecte ... 

Les questions personnelles n'ont pas dépassé 
10 % de l' ensemble des questions posées ; on con­
state qu'il y en a peu lors des séances réservées 
aux partis communistes et des séances ou les trois 
grands partis se présentent ensemble sur l'écran ; 
on constate aussi que Ie niveau « civique » des 
questions posées aux partis communistes est plus 
élevé que celui des questions posées aux autres 
partis. 

On constate encore que lt>s téléspectnteurs , qui 
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sont en général confus dans l'expression de leur 
pensée et souvent sous-informés, se montrent plus 
à I' aise dans les questions personnelles de carac­
tère concret et aussi dans les questions indirecte­
ment personnelles ( très nombreuses ) touchant les 
situations linguistiques, les pensions, la sécurité 
sociale, par exemple. 

b) Questions de mauvaise humeur. 

lei Ie champ de la subjectivité est vaste. A tor t 
ou à raison, nous avons retenu comme de mau­
vaise humeur les questions qui, malgré leur aspect 
souvent courtois, exprimaient dans leur contenu ou 
dans leur forme , la désapprobation de !'interlocu­
teur. Nos critères pour déterminer les questions 
de mauvaise humeur sont les suivants 

Dans la forme : 

1. Les insultes ou l'agressivité grossière (il n'y 
en a eu aucune) . 

2. Toute phrase oü s'établit un rapport entre le 
parti interrogé et un mot péjoratif ( démagogie, 
reniement, caricature, etc ... ). « Comment tel parti 
peut-il se présenter sans honte devant Ie élec­
teurs. alors qu'il a successivement renié la doc­
trine, etc ... ». 

3. Toute question libellée comme suit : pourquoi 
tel parti n'a-t-il pas ... ? Pourquoi ... alors que ... ? 
« Pourquoi tel parti a-t-il voté telle !01 alors 
que ... ?» 

4. Toute question libellée comme suit : quand 
clone {ferez-vous) ... ? Quand ( ferez-vous) enfin ... ? 

Dans Ie fond : 

5. Toute critique directement formu lée. « N 'est-ce 
pas une forme de Iächeté de quitter la Table Ronde 
par souci d' électoralisme ... ? ». 

6. Toute référence à une promesse non tenue, à 

une action attendue depuis longtemps. « Pourquoi 
promettre maintenant tel avantage alors qu 'on 
aurait pu l'accorder avant? » 

7. Toute allusion à une action qui déplaît parti­
culièrement au public : dommages aux inciviques, 
cumul des époux, refus de recensement linguisti­
que, etc. « Pourquoi n'avoir pas sévi contre les 
bourgmestres rebelles au recensement? » 

8. Toute demande de justi fication d'une action 
passée. « Pourquoi avoir voté la loi sur Ie cumul 
des époux? » 



9. Toute question destinée à mettre en évidence 
une contradiction interne. « Après avoir nié l'exis­
tence de deux partis communistes, comment expli­
quez-vous la présence de ces deux partis ce soir ? » 

10. Toute allusion à une ingérence étrangère 
dans la vie politique beige. « Pourquoi suivre la 
politique de tel pays étranger ? » 

11. T oute question « cruelle » bien qu'anodine 
d 'apparence. « Quelles relations existent entre tel 
parti et les puissances financières ? » 

En analysant ces questions de mauvaise humeur, 
nous avons pu relever les constatations suivantes : 

- les deux partis battus aux élections ( PSB et 
PSC) avaient reçu Ie plus grand nombre de ces 
questions; Ie PLP et l'ACW, moins; 

- des deux partis communistes, Ie PC Grippa 
en a reçu 26 % environ, Ie PCB, 12 % ; 

- Ie parti qui en a reçu Ie moins est l'UTI {röle 
politique encore modeste ?); 

- si la quantité de ces ques tions varie peu avec 
Ie temps, la forme subit une évolution ; à la ques­
tion , on ajoute : « réponse catégorique, réponse 
précise, s.v .p . ». On a constaté que les répondeurs 
ont tendance à jeter un voile sur certaines choses, 
à « noyer Ie poisson ». Aussi, au fil du temps, on 

Questi ons personne lles 

Parti 

Refusées Acceptées Tot al Refusées 

PSC 1 11, l 0 11,1 32,7 
PSC Il 3,0 0 3,0 l 8,8 

Ensemble 
PLP 1 5,2 0 5,2 4,7 
PLP Il 1,6 0 1,6 10,8 

Ensemble 
PSB 1 6, 1 0 6, l 17,4 
PSB Il 3 ,9 0 3,9 20,6 

Ensemble 
PCB 1 4,7 0 4,7 9, 1 
PCB Il 1,4 0 1,4 18,6 

Ensemble 
ACW 5, l 0 5, 1 8,9 
UTI 6,3 0 6 ,3 3,2 
PC (g) 1,9 0 1,9 22,6 
Les 3 parti s 1 4,9 0 4,9 12, 1 
Les 3 partis Il 2,2 0 2,2 14,7 

Ensemble 

• Réponses en pourcentages. 

décèle un net agacement chez les téléspectateurs 
( cons tatation confirmée par Ie sondage) . 

c) Questions de complaisance. 

Pour autant qu'il soit toujours possible de déce­
ler la question de complaisance, Ie résultat quanti­
tatif est Ie suivant 

11 % + 15 % Ie plus PLP et ACW 

PCB 10 % nombre important 

PSC et PSB et au­
tres partis 3 % + 2 % le moins 

( NB. Ce tableau est à rapprocher des consta­
tations faites à propos des questions de mauvaise 
humeur.) 

Qu'es t-ce qu 'une question de complaisance ? 
C'est une question posée, dans une intention de 
propagande, par quelqu'un (un militant, un parti­
san ? ) qui connaît la réponse. Cette question peut 
être spontanée ou concertée ; il est évidemment 
difficile de démontrer la bonne foi ou la conni­
vence, mais cela arrive quand on repère Ie militant 
( forme élaborée de la question, question d'un 
niveau inhabituel, etc ... ) ou encore quand les ques­
tions ont une origine et une forme communes 
(23 questions d 'une même région, sur un même 
problème et sous une forme presque identique) . 

Quest ions agressives Question de complaisance 

% 
accept é 

par 

Acceptées Tot al rappor t Refusées Accept ées Tot al au total 
des 

questions 
agressives 

2,9 35,6 4,8 0 4,8 
1,3 20, 1 2,2 0,5 2,7 

25,7 7,4 3,4 
0,5 5 ,2 20,4 1,6 22,0 
0,8 11,6 5,0 1,1 6, 1 

9,5 7,4 11,4 
4,7 22,1 1,9 0,5 2,4 
1,5 22, 1 1,3 0,3 1,6 

22, l 12,0 1,8 
1,4 10,5 l 0,5 0,7 11 ,2 
0 18,6 2,9 1,4 4,3 

15,l 9,5 9,9 
2,6 11,5 22,2 12,8 3,9 16,7 
0 3 ,2 3,2 0 3,2 

3,8 26,4 14,3 1,9 0 1,9 
0,3 12,4 2,3 0 2,3 

0 14,7 2,2 0 2,2 
13,5 1,3 2,3 
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4. RÉPARTITION DES QUESTIONS ENTRE DES SUJETS 

ÉLECTORAUX. 

Après analyse des questions, nous les avons 
classées en 20 sujets ou s'expriment l'intérêt domi­
nant du public. 

1. Vie politique. 

Comprend toutes les questions sur la pratique 
politique et, particulièrement, la vie des partis. 

2. Institutions politiques. 

Comprend les questions sur Ie fonctionnement 
et la réforme du parlement de même que sur la vie 
et la réforme administratives. 

3. ldéologie et doctrine. 

Comprend les questions sur la doctrine des par­
tis, leur attitude en face de la religion , leur con­
ception de la liberté et de la tolérance. 

4. Défense nationale. 

5. lndépendants et Classes moyennes. 

Comprend uniquement les questions relatives à 

la promotion et à la défense en général des classes 
moyennes et indépendantes ; les questions particu­
lières sont classées dans les sujets spécialisés. 

6. Coût de la vie. 

7. Taxes et impöts. 

Ce sujet a été isolé du sujet général : politique 
financière, à cause de l'intérêt particulier du public 
pour ces questions. 

8. Vie économique et financière. 

9. Problèmes sociaux. 

A l'exclusion des questions classées sous sujets 
spéciaux à cause de l'intérêt particulier du public 
pour ces sujets. 

10. Pensions. 

11. Education-Jeunesse. 

12. Logement. 

13. Politique agricole. 

Comprend les questions relatives à l'agriculture ; 
celles relatives aux agriculteurs sont classées sous 
Ie 5. 

14. Syndicats. 

15. Rapports entre les communautés. 

16. Politique étrang~re. 
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17. Rapports Belgique-Congo. 

18. Incivisme - Patriotisme. 

19. Rapports entre la TV et les partis. 

20. Divers (Ie résidu). 

Ces sujets donnent une image générale des pré­
occupations qui habitaient Ie public pendant la 
campagne électorale. Mais nous pousserons l' ana­
lyse plus loin en étudiant les taux de répartition 
des questions entre ces sujets. 

Aucun sujet n'est à lui seul dominant ; mais, 
parmi eux, quatre sont privilégiés puisqu'ils réu­
nissent presque la moitié des questions posées. Ce 
sont : les rapports entre les communautés ( 360) , 
la vie politique ( 340), les problèmes sociaux ( 336 ) 
et les pensions ( 299), soit, au total, 1.335 ques­
tions. 

Ensuite, viennent dans l'ordre les sujets sui­
vants : 

Impöts et taxes. 
Coût de la vie. 
Vie économique et financière. 
lndépendants et classes 

moyennes. 
Education-Jeunesse. 
Politique étrangère. 

793 ques tions 
30 % 

Les dix autres sujets réunissent environ 20 % 
des questions. 

5. RAPPORTS ENTRE QUESTIONS POSÉES ET QUES­

TIONS ÉCARTÉES. 

Ces rapports trouvent leur expression dans Ie 
tableau qui présente les classements des sujets en 
fonction de la répartition de l' ensemble des ques­
tions et en fonction de la répartition des questions 
retenues par les journalistes de la RTB. 

Les différences importantes que !'on constate 
dans les deux classements et dans les rapports 
entre Ie nombre de questions dans chaque sujet et 
les nombres totaux de questions permettent de 
mesurer Ie röle des journalistes de la RTB :non pas 
traduire dans leur choix l' éventail des préoccupa­
tions du public mais informer celui-ci de la manière 
la plus large; sacrifier les questions d'intérêt per­
sonnel au bénéfice des questions d'intérêt général, 
même si elles ne semblent pas rencontrer les inté­
rêts dominants du public. 



360 
340 
336 
299 
148 
146 
137 
126 
120 
11 6 
98 
94 
9 1 
82 
6 1 
52 
37 
28 
14 
12 

---
2.697 

"" C 

"' et'. 

l 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
l l 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

---

Sujets 

Rapports communauta ires 
Vi e po li t ique 

Problèmes soc iau x 
Pensions 

Taxes, i mpö t s 
Education 
1 ndépendants 
V ie économique et f inanc . 

Po l itique étrangère 
Index - Sa la ires 
lnstitut ions polit iques 

Quest ions idéolog iques 
Inciv isme - Patri ot isme 

Congo 
Défense Nationa le 
Synd icats 

Divers 
Logements 
TV 

Agr iculture 

45 
26 
12 
10 

9 
7 
7 

18 
17 
10 
3 

13 
3 
4 
7 
4 

-
3 

-
5 

---
203 

"" C 

"' et'. 

1 
2 
6 
7 
9 

12 
10 
3 
4 
8 

16 
5 

17 
15 
11 
14 
-

18 
-
13 

---

6. RÉPARTITION DES QUESTIONS ENTRE LES PARTIS. 

L'analyse de nos statistiques permet de relever 
les constatations suivantes : 

Les quatre sujets les plus importants dans l'en­
semble restent les plus importants parmi ceux qui 
ont été soumis aux trois grands partis ; mais pas 
dans Ie même ordre. Ce sont : les rapports com­
munautaires, la vie politique, les problèmes sociaux 
et les pensions. 

Les questions sur les rapports communautaires 
ont été posées en plus grand nombre au PSC (prin­
cipal promoteur des lois linguistiques) et au PLP 
( opposition à ces lois) ; les questions sur les pro­
blèmes sociaux et les pensions ont été surtout 
adressées au PSB ( accent mis sur Ie problème 
social). 

L'importance des questions posées aux petits 
partis donne également une image assez fidèle du 
programme de ces partis. 

L'Action Commune Wallonne (ACW) est for­
tement sollicitée pour Ie sujet des rapports com­
munautaires ; l'Union des Travailleurs et Indépen­
dan ts ( UTI) est écartée de ce sujet mais doi t 
répondre à des questions sur les pensions et les 
problèmes sociaux ; les deux partis communistes 
son t particulièrement interrogés sur des grands 
problèmes internationaux et sur la doctrine dans 
ses rapports avec la vie politique. 

7. CONTENU ET RÉ PARTITION DES QUESTIONS RELA­

TIVES AUX RAPPORTS COMMUNAUT AIRES. 

Un tableau montrera : Ie contenu du sujet « rap­
ports entre les communautés », la répartition entre 
ces « sous-sujets » des questions écartées et la 
répartition des questions retenues par les journa­
listes. On verra donc quels problèmes comprend 
Ie sujet général des rapports communautaires. 
quelle est l'importance relative de ces problèmes 
dans les préoccupations du public et comment les 
journalistes de la RTB ont réparti les questions 
sans souci de représentation proportionnelle : 

Thèmes 1 quest (on s I QuesJ;ions 1 
eca rt ees posees Total 

Problèmes l inguistiques 156 16 172 
Féd&ra li sme et Referendum 47 9 56 
Prob lèmes démogra ph iq ues 38 4 42 
Prob lèmes écon omiques wal-

lons 2 1 !j 29 
Pol i ti q ue li ngu ist ique des 

part is 20 5 25 
Prob lème culture ls 14 - 14 
Rev ision Consti tut ionne: Ie ll 3 14 
Solutions unita ires 8 - 8 

T ot au x 3 15 45 360 

Consacrons quelques instants d ' attention aux 
156 questions portant sur Ze problème linguistique : 
45 questions visent Ie régime de 1' emploi des lan­
gues dans r enseignement avec la revendication 
très souvent répétée de la liberté du père de 
famille ; 48 vis ent Ie régime de 1' emploi des langues 
en matière administrative ; 20 remettent en cause 
Ie rattachement des Fourons au Limbourg. Notons 
que cette répartition s' est réflétée assez exactement 
dans les questions retenues. 

II. Les réponses. 

lei , Ie contenu des réponses n ' est pas seul en 
cause; il y a aussi l'incidence de la personnalité 
qui apparaît sur l'écran. Non sans difficultés 
méthodologiques qui n' ont pas été toutes surmon­
tées , nous avons donc examiné les réponses prin­
cipales aux questions portant sur les rapports com­
munautaires ; ensuite, Ie röle qui a été assigné par 
les « meneurs de jeu » aux personnalités choisies 
par les partis. Mais nous devons admettre que notre 
analyse est restée superficielle ; il faudra la repren­
dre un jour ... 
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1. ANALYSE DES PRINCIPALES RÉPONSES CONCER­

NANT LES RAPPORTS ENTRE COMMUNAUTÉS. 

Nous étudierons tout d'abord les réponses don­
nées aux questions importantes qui ont été posées 
dans la même forme à plusieurs partis. 

a) Faut-il amender ou non les lois Gilson­
Larock? 

Le PSC répond : ces lois constituent la moins 
mauvaise solution; il suffit qu'elles soient appli­
quées avec bon sens et sagesse pour que Ie régime 
soit viable; ce n'est pas la loi qu'il faut changer 
mais la mentalité des gens. Le PSC n'est d'ail­
leurs pas responsable. 

Le PSB répond : il n'y a pas de loi qui ne puisse 
être réformée ; si l' évolution l'impose, les lois 
Gilson-Larock devront être changées. Le PSB n'est 
d'ailleurs pas responsable. 

Le PLP répond : ces lois sont mauvaises ; il faut 
les amender et vite ; Ie PLP s'y engage. 

b) Le Fédéralisme. 

Le PSC et Ie PLP y sont catégoriquement oppo­
sés. Le PSB n'a pas été mis devant l'obligation de 
donner son opinion ; il a évité de prendre nettement 
position. 

Sont franchement pour Ie f édéralisme : les deux 
partis communistes et l'ACW qui répète en leit­
motiv qu'il n'y a pas d 'autre solution. 

Quant à l'UTL elle refuse de discuter cette 
question. 

c) Le Referendum. 

Nous retrouvons ici Ie même partage d'opinions. 

Les grands partis sont contre ; Ie PSB ajoute 
que Ie referendum est réactionnaire; tous les trois 
considèrent Ie procédé comme dangereux à cause 
de l' ambiguïté inévitable des questions posées au 
peuple. 

Par contre, pour Ie PCB et l'ACW, Ie referen­
dum est la panacée. 

d) La suppression du recensement. 

La suppression du recensement a soulevé un 
grand nombre de questions, en forme de protes­
tations, adressées presque exclusivement aux trois 
grands partis. Les réponses n'ont pas toujours été 
très nettes mais toutes cachaient une opposition au 
rétablissement du recensement. 
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Le PSB et Ie PSC sont contre, Ie PSB pour des 
raisons pratiques, Ie PSC parce que Ie recense­
ment, dont la suppression a été proposée par Ie 
Centre Harmel, ne prouverait rien qu'on ne sache 
déjà . Le PLP, en admettant que c'est une solu tion, 
semble en préférer d'autres. 

e) Les Fourons. 

Unanimité (non sans violences verbales) pour 
défendre Ie droit du peuple à libre disposition ; 
clone, à rejoindre la province de son choix. 

Mais cette unanimité se dissout au n iveau des 
moyens : fédéralisme pour l' ACW; pour les grands 
partis , Ie calme, la négociation , !'appel à des com­
missions. 

f) La Table Ronde. 

lei , réaction en sens divers. Les partis gouver­
nementaux lui sont favorables et Ie PSB exprime 
son enthousiasme; Ie PLP l'a quittée p ar crainte 
d'institutionnaliser les lois Gilson ; l'A CW est 
contre. 

g) Situa tion économique en W allonie Char-
bonnages. 

Ont été questionnés : PSC, PSB, PLP, PCB et 
ACW. Tous admettent la fermeture des charbon­
nages à condition que soient créées des entreprises 
nouvelles, garantissant l' emploi. L' accent est mis 
sur Ie problème social quand on est à gauche, sur 
Ie problème économique quand on est à droite ; 
pour la gauche, la responsabilité incombe à la mau­
vaise gestion ; pour la droite, aux conditions tech­
niques d'exploitation. 

En général, on constate que les trois grands 
partis défendent des positions fort semblables 
( sauf revision de la Constitution et Table Ronde 
ou Ie PLP manifeste son opposition) . Il s' agit sou­
vent de ditférences de degré dans la formulation 
d' opinions fondamentalement semblables; tous 
admettent que les lois linguistiques puissent ( ou 
doivent) être revisées. On constate aussi que les 
grands partis ne s'expriment pas de façon aussi 
catégorique que les petits partis qui n'ont rien à 
perdre. 

Cela nous amène à dire quelques mots de la 
forme des réponses, ou l'habileté et la démagogie 
ne sont pas absentes. 

Ecoutons les trois grands partis 1 

« Je voudrais aussi dire aux téléspectateurs que 



nous allons répondre franchement , honnêtement. 
Nous allons vous ouvrir notre ca:ur, notre con­
science; et j'ajouterai que ... si nous prenons des 
engagements, si nous faisons des promesses, c'est 
que nous avons la certitude et la volonté inébran­
lable de les tenir ... » 

« Il y a toutefois une assurance que je voudrais 
vous donner et je désire la donner : nous avons 
décidé de vous répondre franchement, sans petits 
trucs et sans artifices. Je ne sais pas si nous serons 
habiles , mais je sais que nous serons sincères et 
de bonne foi... » 

« J' ai donné à mes amis une idée directrice. Je 
leur ai dit qu' il faut être clair, il faut être bref ; 
qu 'il ne faut à aucun moment donner l'impression 
que, comme on dit un peu vulgairement , vous vou­
lez noyer Ie poisson... » 

Aucune de ces précautions oratoires chez les 
petits partis qui, disposant d 'un temps moindre. 
ont engagé l'action ex abrupto. 

Quand on promet la franchise , encore faut-il 
en donner l'impression. Vu Ie temps limité pour 
chaque réponse ( trois minutes). il était facile de se 
contenter de généralités. Ce « truc », fort utilisé 
( comme de répondre à c6té de la question ou 
d' approuver chaleureusement Ie questionneur) a 
vite été découvert par Ie public, qui marque son 
exaspération et demande vite des réponses préci­
ses. 

Autre façon de s'attirer la sympathie : faire 
croire aux gens qu'on a la même opinion qu'eux, 
que leurs suggestions, excellentes, allaient être re­
tenues. C'est ainsi qu'à écouter les grands partis , 
on se demandait comment les Fourons avaient été 
rattachés au Limbourg ; et Ie recensement ? Bien 
sûr, bien sûr mais ... 

N'a-t-on pas aussi escamoté des questions im­
por tantes ? Les problèmes nés des rapports entre 
communautés préoccupent beaucoup de gens ; et 
les journalistes de la RTB ont traduit ces préoccu­
pations en réservant 20 % des questions aux rap­
ports communautaires. Mais , dans leurs réponses, 
les trois grands partis n'ont jamais donné l' im­
pression qu'il s 'agissait là d'une affaire grave ou 
délicate; il est apparu qu'on essayait, dans une 
certaine mesure, « de noyer Ie poisson ». 

En réalité, au terme des émissions, le public a 
acquis une meilleure connaissance des personnali-

tés appelées à l'écran, mais il ne semble pas qu'il 
ait été beaucoup mieux informé sur les opinions et 
les positions des di{férents partis. 

2. LE RÓLE DES PERSONNALITÉS. 

Dans une émission comme Face à l'Opinion, Ie 
r6le des personnalités choisies est grand, peut-être 
même décisif ; Ie fameux « coefficient personnel » 

des sociologues va intervenir de manière specta­
culaire dans l' efficacité de l' émission ; Ie « spec­
tacle » l'emportera sur Ie fond , du moins on peut 
Ie supposer. 

Aussi les « meneurs de jeu » des partis, con­
scients de cette situation, ont-ils soigneusement, 
sinon habilement, réparti les r6les de leurs colla­
borateurs. 

Dans les trois grands partis, le mode de répar­
tition des questions est diff érent. Chez les socia­
listes , la répartition est équilibrée et Ie meneur de 
jeu ne s'attribue pas un r6le de vedette. Il n'en 
va pas de même chez les sociaux-chrétiens et chez 
les libéraux, ou Ie même meneur de jeu se réserve 
près de la moitié des questions et apparaît beau­
coup plus sou vent sur J' écran ( cinq fois contre 
trois). Ajoutons que Ie meneur de jeu social chré­
tien ne s' est pas contenté de répondre aux ques­
tions qu'il s 'était réservées; il est intervenu de 
façon particulièrement voyante dans son r6le en 
qualifiant les questions ou en les approuvant . 

Voyons maintenant à quelles questions ont 
répondu les membres des délégations et particu­
lièrement, quant aux questions portant sur les rap­
ports communautaires. 

D'une manière générale les équipes étaient com­
posées de personnalités « compétentes ». Il fallait 
couvrir Ie mieux et Ie plus largement possible Ie 
champ très vaste des questions, pour garantir les 
meilleures réponses dans tous les cas. A ce souci 
de la compétence s'est ajouté visiblement la 
recherche de la télégénie des orateurs. 

Les présidents de la délégation (presque tou­
jours présidents du parti) se réservent les ques­
tions sur la vie politique, la vie des partis et la 
doctrine ou positions de principe. En plus, ils se 
réservent les questions de leur spécialité ( M. Spaak: 
affaires étrangères ; M. Vanden Boeynants : Clas­
ses moyennes ; M. Vanaudenhove : routes , essen­
ce. au tos). 
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Ils interviennent encore souvent dans les ques­
tions brûlantes, comme la politique communautaire. 
Voyons cela. 

Au PLP, M . Vanaudenhove déclare : « Question 
linguistique, clone je me la réserve » ; et il répond 
à 11 des questions sur 16 qui concernent les rap­
ports communautaires . 

Au PSB. la répartition se fait d 'après la nature 
du sujet abordé ; Ie président Collard a répondu 
aux 2 questions qui concernent directement la poli­
tique du parti et à celle sur la pétition des 650.000 
Wallons ; M. Pierson, très actif à la Table Ronde, 
a traité 4 questions concernant la revision de la 
Constitution et Ie referendum ; M . M erlot, parce 
que Wallon, a pris en charge les questions sur les 
Fourons, Ie recensement , Je barrage de la Semois, 
la relance économique de la Wallonie. 

Au PSC, M . Vanden Boeynants, qui a joué un 
röle très important dans l'émission, a partagé les 
questions « communautaires » entre lui ( cinq ques­
tions ) et Ie Liégeois, M. H erbiet qui répond 4 fois : 
les Fourons, Je fédéralisme, les 250.000 francopho­
nes de Flandre, la thèse de la primauté du sol. 

Au PC dont la délégation est présidée par M. 
Burnelle, une personnalité prend une grande place ; 
c'est M. Max Drumeaux ( trois apparitions sur 
écran) qui répond à huit questions; les autres , à 

trois questions ; les 3 questions « communautaires » 

(peu nombreuses) ont été du ressort de MM. Bur­
nelle, Moulin et Noël. 

Au cours de l' émission réservée aux quatre petits 
partis, chacun de ceux-ci a présenté deux person­
nalité dont une dominante : M . Grippa, pour Je 
PCg, répond à quatre questions sur cinq et à la 
seule question sur Ie fédéralisme ; M . Massart, 
pour l'UTI, tient Je tout premier röle en répondant 
à toutes les questions, sauf celles sur les pensions, 
et en écartant les questions « communautaires » ; 

M. Perrin, à l'ACW, domine ses confrères, plus 
par sa présence que par Je nombre de réponses 
( 5 questions sur 9 - 4 questions « communau­
taires » sur 6) . 

* 
* * 

Aux röles joués par les personnalités apparais­
sant sur l'écran, ajoutons , dans un hut de compa­
raison avec notre étude sur la presse imprimée, ce 
que nous avons constaté quant au röle joué par les 
personnalités appelées en témoignage. Rare a été 
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eet appel quant au nombre ( 34) et quant aux per­
sonnes ( 5) ; si rare que nous devons lui dénier 
toute signifkation. 

B. Les réactions de la presse 

Les réactions provoquées dans la presse écrite 
par l'émission télévisée Face à l'Opinion méritent 
d 'être observées d 'un point de vue quantitatif et 
d'un point de vue qualitatif. Les journaux retenus 
pour !'enquête et systématiquement dépouillés four­
niront les données quantitatives de cette étude. 
Pour ce qui est de 1' analyse du contenu de ces 
articles de presse, nous complèterons nos informa­
tions par les articles reproduits dans les Coup 
d ' ceil sur la Presse ( datés du 5 avril au 31 mai ), 
même lorsque ceux-ci ont paru pendant les semai­
nes précédant Ie début de 1' enquête. II faut toute­
fois signaler que ces Coups d' ceil sur la Presse 
n 'apportent qu 'un complément insignifiant par rap­
port à !'ensemble de !'information dont nous dispo­
sons. 

I. Le point de vue quantitatif. 

1. NOMBRE D'ARTICLES CONSACRÉS À L 'ÉMISSION. 

Pour 1' ensemble des quotidiens dépouillés ( 19 
j ournaux français , 10 j ournaux fl amands) . un seul 
quotidien français , Ie Journal de C harleroi, s' est 
abstenu de tout commentaire sur 1' émission. 

Le Drapeau Rouge parvient au chiffre de 26 arti­
cles. Viennent ensuite sur un pied d'égalité, avec 
17 articles, Le Peuple et La Libre Belgique. 

En troisième lieu, La W allonie et La Gazette de 
Liège ont publié 10 articles chacun. 

Deux autres quotidiens écrivent encore 9 a rticles 
chacun, ce sont La Cité et V ers l'Avenir. 

La Demière H eure en porte 5 à son compte. 

Aucun des journaux restant ne dépasse trois arti­
cles pour toute la durée de !'enquête. 

Il est significatif de noter que parmi les quoti­
diens flamands , cinq ont tenu compte de Face à 
!'Opinion bien que cette émission ait été réalisée 
en français. De Standaard en a même parlé trois 
fois . 

Parmi les hebdomadaires ( 18 en français, 6 en 
flamand et 1 bilingue, La N ation bel ge) , 13 publiés 
en français s'intéressent à Face à !'Opinion. 



Temps Nouveaux est celui qui totalise Ie plus 
grand nombre d' articles ( 12). Viennent ensuite 
La Gauche ( 10 articles) et Pourquoi Pas ? ( 9 arti­
cles), puis La voix du Peuple ( 8 articles) et Front 
W allon ( 7 articles). Les au tres périodiques suivent 
avec un plus grand écart dans Ie nombre d'articles. 

2. RÉPARTITION EN CATÉGORIES. 

Nous avons classé les articles en trois catégories : 

1. Les articles qui s'intéressent directement à la 
campagne électorale. Ils portent soit sur l' ensemble 
des réponses, soit sur un problème particulier sou­
levé au cours de l'émission . 

2. Les articles qui insistent davantage sur la 
technique de l'émission télévisée. Ils sont Ie plus 
souvent placés dans la chronique rendant compte 
ordinairement des programmes de radio-télévision . 
Ils analysent la forme et Ie déroulement de l' émis­
sion . 

3. Les simples mentions de l'émission elle-même 
ou l'usage de l'expression Face à l'Opinion pour 
désigner d 'autres formes de réunions politiques. 

Nous pouvons dire à présent que les articles les 
plus importants en raison de leur surface imprimée 
et de leur contenu sont ceu x qui s'intègrent à la 
campagne électorale. 

Pour l' ensemble des quotidiens, on relève 77 
articles ayant trait à la campagne électorale, 11 
portant sur les caractéristiques techniques de l' é­
mission et 40 mentions de l'expression Face à 

l'Opinion . 

Quant aux hebdomadaires, ils ont publiés à 
propos de Face à l'Opinion un total de 77 articles 
qui se répartissent en 38 concernant la campagne 
électorale, 12 insistant sur les caractéristiques tech­
niques de l'émission TV et 27 citations . 

Ces chiffres indiquent déjà que c'est surtout 
!'aspect électoral de Face à l'Opinion qui a suscité 
de l'intérêt, bien que la plupart des journaux aient 
réagi à la nouveauté du spectacle en tant que tel. 

On remarque également que l'intérêt porté par 
les quotidiens à Face à l'Opinion semble fonction 
de l' origine des journaux ( Bruxelles ou Province) 
et de leur tendance. Dans l' ensemble, les journaux 
de gauche s'y sont davantage intéressés que ceux 
d' au tres tendances. 

Mais ce sont néanmoins les journaux de Bruxel-

les qui l' emportent par Ie nombre et l'importance 
de leurs articles . 

3. DISPERSION DANS LE TEMPS. 

Le nombre d 'articles relevés dans la presse aug­
mente progressivement à mesure qu'avance la cam­
pagne électorale, c' est-à-dire qu'ils sont les plus 
nombreux et viennent des sources les plus diff é­
rentes entre Je 27 avril et Ie 23 mai. De plus, dans 
eet intervalle de temps, les articles publiés se 
suivent à très courte distance. A partir du 5 mai, 
on relève chaque jour au moins une citation dans 
l' ensemble de la presse. 

Cette dispersion ne recouvre pas exactement la 
progression de la courbe d'intérêt du public ainsi 
qu'il ressort des sondages effectués par !'Enquête 
Permanente sur les programmes de la RTB pendant 
la durée de cette série d'émission. Cependant !'a­
nalyse de la dispersion des articles de presse comme 
de la densité du public montre que ce sont les der­
nières émissions qui ont obtenus Ie plus d'attention. 
Ceci est à rapprocher du fait commenté ei-après 
dans l' analyse du contenu des articles de presse, 
que la parution des petits partis est l'émission qui 
a suscité le plus de réactions , et que celle-ci se 
situait vers la fin de la série. 

ll. Le point de vue qualitatif. 

1. ÉMISSIONS PRIVILÉGIÉES. 

a) Les plus commentées. 

Que ce soit dans la presse quotidienne ou heb­
domadaire, c'est l'émission à laquelle ont paru les 
petits partis qui a suscité Ie plus grand nombre de 
remar,ques. Les quotidiens y ont consacré 14 arti­
cles et citations, les hebdomadaires 9. Ceci semble 
dû au fait que cette soirée fut marquée par un 
incident : l'obligation dans laquelle s'est trouvé Ie 
responsable de l'émission pour la RTB, M . Et. Ch. 
Dayez, d 'imposer Ie silence à l'un des orateurs. La 
plupart des journaux se sont appesantis sur !'inci­
dent sans davantage s'intéresser au contenu des ré­
ponses elles-mêmes. On retrouve ici, dans !'ensem­
ble de la presse, Ie goût du sensationnel, du détail 
qui sort de l' ordinaire. Cependant, quelques-uns 
ont posé, à ce propos, Ie problème de la liberté 
d'expression en régime démocratique. 

En deuxième lieu, Ie PSB dès son premier tour 
recueille 12 articles et citations . L' émission semble 
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avoir suscité pas mal de reproches puisque les trois 
quarts des articles expriment de la désapprobation. 

En troisième lieu, !' émission du Parti Commu­
niste Belge a été citée 10 fois dans la presse quoti­
dienne, de même que la deuxième émission du 
PSC. Cependant, Ie complément d'appréciations 
que nous fournissent les hebdomadaires ( 6 articles 
pour Ie parti communiste, et seulement 3 pour la 
deuxième parution du PSC) laisse au parti com­
muniste la troisième place. Ceci provient du fait 
que la plupart des journaux mettent en question Ie 
principe de l'admission du PCB à la TV. 

Pour ce qui est des émissions communes aux trois 
partis traditionnels, la presse s' est prononcée indif­
féremment sur la première ou la deuxième émission 
de ce genre. 

b) Les plus louées. 

Dans !'ensemble de la presse, les critiques néga­
tives dominent. Ce sont soit les orateurs, leur per­
sonnalité, leur comportement, soit Ie contenu de 
leurs réponses qui ont été violemment attaqués. 

Dans la presse quotidienne, 48,2 % des articles 
portant un jugement sur des émissions des diffé­
rents partis ( 41 sur 85) se prononcent d'une ma­
nière défavorable. 28,2 % ( soit 24 sur 85) sont de 
sim pies mentions, 15 ,2 % ( soit 13 sur 85) décou­
vrent à !' émission autant de qualités que de défauts 
et seulement 8,2 % ( soit 7 sur 85) trouvent !' émis­
sion à leur goût. 

Dans la presse hebdomadaire, les proportions 
sont approximativement les mêmes. 56,8 ·% des cri­
tiques sont négatives vis-à-vis de Face à !'Opinion. 
22,7 % (soit 10 sur 44) sont d'avis partagé, 15,9 % 
( soit 7 sur 44) sont favorables à l'une ou l'autre 
des séquences de Face à !'Opinion. 

Cependant, on observe une répartition de ces 
critiques de presse selon les groupements politiques. 
Dans la presse quotidienne, les émissions du PSC 
et du PSB sont celles qui reviennent Ie plus fré­
quemment sous la plume des commentateurs. 
Viennent ensuite les deux émissions ou les trois 
partis traditionnels ont comparu en même temps, 
enfin ]' émission des partis tradi tionnels, celles du 
PLP et celle du Parti Communiste Belge. Dans 
cette répartition, il est important de garder en mé­
moire Ie fait que chacune des catégories précitées 
représente deux émissions à l'exception du PCB et 
des petits partis. 

Comparons la somme des mentions positives et 
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négatives selon cette même répartition. Les émis­
sions du PSC sont celles qui recueillent Ie plus 
d'appréciations favorables gräce, en partie, à !'a­
bondante matière fournie par La Libre Belgique 
qui soutient systématiquement ce parti. S 'alignent 
ensuite les émissions du PLP. Celle du PCB et celle 
des petits partis se placent au même rang. V iennent 
enfin les émissions des partis traditionnels réunis , 
et celle du PSB qui occupent la dernière place dans 
cette classification . 

Envisageons les mêmes problèmes d 'après la 
presse hebdomadaire. Les émissions du PSC 
gardent la première place quant au nombre de 
critiques. Mais il est rejoint par Ie P LP p ur ce 
qui est de la faveur accordée aux émissions. Les 
trois partis traditionnels réunis sont jugés Ie mains 
défavorablement mais réunissent Ie plus petit 
nombre de critiques. Les émissions du P SB demeu­
rent les plus attaquées, précédées sous ce rapport 
par les petits partis et Ie Parti Communiste Belge. 
Mais les petits partis se placent au second rang 
quant au total des critiques qui leur sont adressées, 
Ie PSB au troisième rang, Ie PLP au quatrième 
rang, de même que Ie parti communiste. 

2. ANALYSE DU CONTENU. 

Pour donner toute leur signification à ces chiffres, 
étudions les thèmes des critiques de presse. 11s sont 
de deux sortes : 

a) D 'une part, ils concernent les personnages, 
orateurs de Face à !'Opinion . 

b) D' autre part, ils portent sur I' ensemble de 
!' émission, stigmatisant un parti, attaquant ou féli­
citant les journalistes, ou sur !' ensemble de la série 
de Face à !'Opinion. 

c) Nous complèterons ces observations par 
quelques remarques sur l'évolution des critiques 
de presse à travers la campagne électorale. 

a) Les acteurs et leur succès . 

La presse quotidienne dans une très large mesu­
re, la presse hebdomadaire, peut-être avec mains 
d'insistance, se sont pour ainsi dire acharnés sur 
les différents orateurs. Elles ont posé minutieuse­
ment en gros plan leur maintien, leur comportement, 
leur manière de s'exprimer, poussant Ie goût du 
détail et la recherche du pittoresque jusqu'au gro­
tesque, utilisant à satiété Ie paradoxe sans éliminer 
parfois les grossièretés ou les métaphores dou­
teuses. 
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De même, les partisans n'ont reculé <levant aucun 
artifice pour montrer la supériorité de ceux qu'ils 
défendent sur les autres. L'exemple Ie plus frappant 
tout au long de la campagne électorale est celui de 
La Libre Belgique qui fournit une contribution 
substantielle en matière de critiques de presse à 

propos de Face à l'Opinion. Malgré ses prétentions 
à l'objectivité, elle soutient systématiquement les 
orateurs PSC et attaque de Ja même manière tous 
ceux qui se situent quelque peu à gauche. Elle ne 
ménage pas ses louanges à J' adresse de M. Van den 
Boeynants. Cel ui-ei, d' après La Libre Belgique 
passe bien à la TV (22 avril 1965), parle d'un ton 
direct et avec un accent de sincérité. 

Une controverse s 'élève parfois à propos d'une 
émission déterminée. Ce fut Ie cas pour la seconde 
émission du PSC dont La Libre Belgique donne un 
compte rendu tellement fiatteur que Le Peuple re­
prit mot à mot J' article de son confrère et se fit fort 
de démontrer Ie contraire. On doit toutefois recon­
naître à La Libre Belgique Ie mérite d'avoir su 
recréer pour ses lecteurs J'atmosphère de chaque 
émission. 

Ces critiques à propos des personnages présen­
tent cependant une certaine unité. Ce que !'opinion 
demande à un homme politique qui se présente à la 
TV, ce sont des qualités dites télégéniques, un 
maintien élégant, une aisance évidente, dans la 
parole comme dans Ie geste. La forme du discours 
importe autant sinon davantage que Ie fond. 

En vue de faire apparaître si l' opinion générale 
de la presse était favorable à chacun des orateurs 
de Face à l'Opinion, nous avons relevé les appré­
ciations favorables, défavorables, neutres ou miti­
gées, recueillies par chacun. Pour ce faire, nous 
n 'avons retenu pour un même article que les opi­
nions se distinguant nettement les unes des autres . 
Ainsi, si dans un article Ie personnage est cité 
plusieurs fois avec la même appréciation, cela est 
considéré comme une seule et même citation et opi­
nion. 

Ce sont les orateurs PSC qui recueillent Ie plus 
de suffrages favorables (37), ceux du PSB (26) 
puis ceux du PLP ( 10) . Viennent ensuite les petits 
partis et Ie PCB. Mais les orateurs du PLP sont 
moins attaqués ( 18 fois) que ceux du PSB ( 62 
fois) . 

Les orateurs du PSB l'emportent quant au 
nombre des critiques et des citations ( 104) . 

Viennent ensuite ceux du PSC ( 64) puis ceux du 
PLP (48) . 

Quatre personnalités ont fait l'objet des citations 
les plus nombreuses. Ce sont MM. Vanden Boey­
nants, Vanaudenhove, Spaak, Merlot. Les deux 
premiers sont présidents respectivement du PSC et 
du PLP. Rien d 'étonnant clone à cela. Quant à 
M. Spaak, ses fonctions dans Ie précédent gouver­
nement justifient aisément J'attention qu'on lui 
porte. Pour M. Merlot, les critiques qui lui sont 
adressées se réfèrent essentiellement aux questions 
linguistiques. Ce qui prouve J' acuité de ce problème. 
Parmi les hommes de son parti, Ie président du 
PSB ne vient qu'en quatrième lieu. Il a été absent 
à J' une des émissions de son parti et, cela mis à 

part, il est considéré comme une personnalité sans 
relief par J' ensemble de la presse. Les personnages 
du PCB et des petits partis sont cités beaucoup 
moins souvent et généralement d 'une manière défa­
vorable. 

Si nous comparons les avis positifs et négatifs, 
c'est Ie président du PSC, M. Vanden Boeynants, 
qui est J'objet du plus grand nombre d'éloges et 
M. Merlot sujet aux plus nombreux reproches. 
D 'après la presse, les personnages les plus sympa­
thiques parmi ceux qui ont été Ie plus fréquem­
ment cités, sont clone par ordre d'importance dé­
croissante : MM. Vanden Boeynants, Héger, 
Herbiet du PSC. Van Offelen du PLP, Wigny 
et Harmel du PSC, Vanaudenhove du PLP et 
Spaak du PSB, sur un pied d'égalité, Pierson du 
PSB, Perin pour les petits partis, etc ... 

b) Les critiques sur le fond. 

La lecture de l' ensemble des articles de presse 
consacrés à Face à l'Opinion fait apparaître quel­
ques thèmes principaux de critiques que nous avons 
classés selon leur fréquence et leur importance. 

Premier thème : les réponses sant évasives . 

Le reproche de loin Ie plus fréquemment adressé 
à Face à /'Opinion réside dans Ie fait que ce genre 
d'émission ne permet pas d'obtenir de vraies répon­
ses aux questions posées. Sur ce thème, la presse, 
tant quotidienne qu'hebdomadaire, a laissé large­
ment déborder son mécontentement. Quelle que 
soit leur tendance philosophique, les journaux ont 
exprimé la même irritation devant « ce jeu innocent 
de noyade sans douleur » (La Libre Belgique) 
« cette collection de poissons noyés et de partes 
ouvertes enfoncées » ( La Gauche). 
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Deuxième thème : Róle du parti. 

En second lieu, la notion de parti a été généra­
lement discutée. 

Ce sont principalement les journaux de gauche 
( Le Drapeau Rouge, Le Peuple, La W allonie 
parmi les quotidiens, La Voix du Peuple, parmi les 
hebdomadaires) qui se sant intéressés à ce problè­
me, certains pour stigmatiser !'attitude de tel ou tel 
parti ( ce fut Ie plus souvent la réaction du Drapeau 
Rouge}, d 'autres chargês d'assurer la publicité d 'un 
certain parti , ( ce fut Ie cas du Peuple vis-à-vis du 
PSB) . 

- Homogéniété du parti. 

Les questions abordées sur ce thème sont : l'ho­
mogénéité d'un parti, la divergence possible des 
tendances au sein d'un même groupement politique. 

- Démocratie et attitude vis-à-vis des petits 
partis. 

Nous pouvons rattacher à ce thème les contro­
verses soulevées à propos de l'admission du PCB 
et des petits partis à !' écran de télévision. 

Oiscutant Ie principe même de l'octroi d'un temps 
d 'émission aux partis traditionnels pendant la cam­
pagne électorale, la majorité des journaux s'accor­
de pour y voir une « tentative de démocratie poli­
tique appliquée » mais dont les intéressés n 'ont pas 
su se montrer dignes. C'est notamment !'opinion de 
La Libre Belgique. Seule, La D ernière H eure est 
ouvertement opposée à la présence des petits partis 
à la TV. Notons que cette attitude résulte surtout 
de !'incident relatif à l'intervention des commu­
nistes chinois. 

- Conséquence pour Face à /'Opinion . 

Ceci pose Ie problème de la possibilité ou non 
pour la TV de rester neutre en période électorale. 

T roisième thème : Règlement de l' émission. 

En troisième lieu, Ie règlement de l'émissionFace 
à /'Opinion a été souvent attaqué. On relève 28 
termes de sabotage et d'émissions truquées à l'en­
droit du système des questions posées par télé­
phone. 

Les principaux reproches adressés au règlement 
de l'émission sont les suivants : 

- les auditeurs de province sont défavorisés par 
rapport à ceux de Bruxelles . Seule une partie de 
!' opinion est représentée. 

- Ie tri des questions est laissé à !'arbitraire des 
journalistes. Que deviennent les questions écartées? 
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- tantöt c'es t !'apparente neutralité des journa­
listes qui est qualifiée de « servile » tantöt c' est 
leur autorité et leur efficacité qui est louée. 

- Ie temps de réponse est trop court . 

- Ie règlement de l'émission ne permet pas Ie 
dialogue c'est-à-dire la répartie immédiate à la 
réponse de l'un ou l'autre des orateurs . 

Quatrième thème : la forme importe davantage 
que le fond . 

Nous avons déjà exploré en partie ce thème en 
étudiant les critiques adressées aux principaux 
orateurs. 

L'ensemble de la presse a vu dans Face à /'Opi­
nion un jeu télévisé, une joute oratoire, pour laquel­
le les qualités télégéniques de l'orateur importent 
plus que Ie contenu de ses réponses. 

Au début de la série d 'émissions, les articles 
portent surtout sur les caractéristiques techniques 
de l'émission, son règlement. Puis viennent Ie nom­
breuses controverses sur les qualités télégéniques 
des orateurs. Ce thème restera cependant présent 
d'un bout à l'autre de la période pré-électorale. En 
dernier lieu c'est !'analyse des réponses qui sert 
de support à la propagande que les journaux entre­
prennent en faveur de l'un ou l'autre parti. 

L'expression des critiques revêt souvent la même 
ferme dans les périodiques de même tendance phi­
losophique. 

Portée générale de la série d'émissions Face à 
!'Opinion. 

Le succès de l'émission de TV Face à /'Opin ion 
est incontestable. C'est également une des appré­
ciations relevée dans la presse quotidienne comme 
dans les hebdomadaires. Plusieurs y voient une in­
novation efficace, un moyen d 'information du 
citoyen, mais que !'on a truqué Ie plus souvent à 
des fins de propagande ( La Libre Belgique). 

Une autre manière pour la presse d 'exprimer Ie 
succès de !' émission est de réagir contre l'intrusion 
des politiciens, par ce moyen, dans l'intimité des 
foyers ( Gazette de Liège et V ers l'Avenir) . 

L'expression Face à l'Opinion est devenu un sté­
réotype tout au long de la campagne électorale. 

Parfois Ie terme est repris pour annoncer un 
meeting. On parle alors de Face à l'Opinion en 
direct, Face à l'Opinion de telle ou telle localité 
ou a lieu une réunion importante. 



Le système de questions et réponses inauguré par 
la RTB a été repris comme formule de déroulement 
de plusieurs réunions pré-électorales. 

L'expression Face à l'Opinion a été travestie en 
« Farce à l'Opinion » (Drapeau Rouge, Gazette de 
Liège, La Voix du Peuple) et même en « Fesses à 
1' Opinion » (Front W all on) . 

Elle a aussi été complétée par des formules con­
tradictoires, comme par exemple : « Face à l'Opi­
nion en lui tournant Ie dos » (Drapeau Rouge) , 
« Face à l'Opinion ou cache-cache avec !'Opi­
nion », (Gazette de Liège). 

Enfin, les articles consacrés à Face à !'Opinion 
ont eu rarement droit à des gros titres et à la pre­
mière page du journal. Il s'agissait alors générale­
ment de périodiques qui vivent par et pour Ie fait 
politique. 

C. Les réactions du public 

lntroduction. 

Du 22 mars au 17 mai , il a été procédé à dix 
sondages au lendemain des émissions politiques 
Face à !'Opinion, sur échantillons réduits ( 134 ou 
100 personnes) mais représentatifs de la population 
TV, ägée de 18 ans au moins, qui habite Bruxelles 
et la Wallonie. 

Ces sondages avaient deux fins : mesurer l'audi­
toire probable et déterminer l' attitude générale du 
public. 

Comme nous savons l'importance des émissions 
qui précèdent l'émission étudiée, donnons ici Ie 
tableau horaire de Face à l'Opinion : 

Emissions principales ( trois quarts d 'heure) 

21. h. 45 les lundis 22 - 29 mars , 5 - 12 - 26 
avril, 3 - 10 - 17 mai. 
Ie mardi 20 avril. 
Ie vendredi 23 avril. 

Avant , nous avons Ie lundi : Le Saint . 
Ie mardi : une émission sur 
Zatopek. 
Ie vendredi : un court métra­
ge de Goldenberg, 

Le Retour. 

Emissions complémentaires ( un quart d'heure) . 

19 h 30 les mardi 23 - 30 mars , 6 - 13 - 27 
avril ; Ie mercredi 21 avril ; Ie samedi 24 avril. 

Avant, nous avons Ie mardi : une émission agri­
cole ou une émission de 
morale laïque. 
Ie mercredi : A vos marques 
( émiss. pour adolescents). 
Ie samedi : A vos marques. 

I. Densité de vision (et cotes). 

Il s'est agi de déterminer Ie pourcentage de télé­
spectateurs qui a regardé Face à !'Opinion. 

La courbe qui a été établie permet diverses 
observations générales et particulières. 

Nous constatons une baisse d'intérêt très nette 
au fi1 des jours, puis une brusque remontée pour 
les deux dernières émissions. Y-a-t-il eu perte d 'in­
térêt ( usure) puis réveil de la curiosité à la fin de 
la série ou regain d 'intérêt politique à l'approche 
des élections ? 

Le feuilleton Le Saint, par son succès, attire Ie 
lundi de 21 à 21 h 45 un grand public qui, en 
restant devant l'écran, augmente la densité de l'au­
ditoire de Face à !'Opinion, surtout au début et à 
la fin de la série ; il n' empêche clone pas la baisse 
d 'intérêt constatée ci-dessus; mais il maintient un 
certain niveau de vision, qui baisse fort quand il 
n 'est pas là. 

Lorsque l'émission qui précède Face à !'Opinion 
n' est pas Ie feuilleton Le Saint, tous les téléspec­
tateurs restent fidèlement devant leur écran ; tout se 
passe comme s'ils attendaient l'émission politique. 
S 'il en est ainsi, il existe clone un groupe de per­
sonnes que Face à !'Opinion intéresse en soi ; il y a 
clone des amateurs de cette émission ( un public 
sélectif). 

1. OBSERVATIONS SUR LE LUNDI. 

Considérant l'heure tardive ( 21 h 45) , l' audi­
toire est important puisque la densité à cette heure, 
qui est normalement de 14 % , atteint 25,6 % avec 
Face à l'Opinion. Mais, attention, Le Saint a eu ici 
une influence non négligeable, ce qui nous fait con­
sidérer ce résultat heureux comme suspect. 

2. OBSERVATIONS SUR LE MARDI. 

Situées avant 20 h, à une demi-heure du Journal 
télévisé, les émissions politiques ont un auditoire 
moins fourni que Ie lundi ; la densité moyenne est 
de 12,6 %. Mais Face à !'Opinion réunit toujours 
plus de téléspectateurs que l' émission qui précède 
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( Emission agricole, Emission philosophique, Jeu 
scolaire, dont il faut dire Ie peu d'attrait pour Ie 
grand public). 

3. RÖLE DES CONTINGENCES. 

Il semble bien que la présence à l' écran des petits 
partis, peu connus du grand public, ait aiguisé la 
curiosité puisque !'on ne constate pas de fléchisse­
ment anormal. 

Un fait à noter : une certaine gêne chez les télé­
spectateurs qui avaient regardé les émissions com­
munistes ; elle se traduisait par Ie refus de recon­
naître leur présence devant !' écran à ce moment, 
alors que certaines réflexions prouvaient Ie con­
traire. 

La fatigue aussi, en fin de soirée, a joué son röle 
pour abaisser Ie niveau de vision ; au lendemain 
d'une fête (la Communion des enfants), 34 % 
d' absents invoquent cette cause, et d'habitude, 
23 %. 

4. OBSERVATIONS SUR LES COTES D'ÉMISSION. 

On demande aux téléspectateurs de coter les 
émissions sur 10 d'après « la valeur » qu'ils leur 
attribuent. 

On comprend que ces cotes renferment une large 
part de subjectivité, tant dans la détermination du 
chiffre que dans l'appréciation de « la valeur ». 

Malgré cette faiblesse, on constate que les cotes 
recoupent les chiffres de densité : les cotes les plus 
élevées ( au moins 8 stir 10) se trouvent lors de la 
première émission (nouveauté - curiosité) ; on les 
trouvent aussi quand Face à l'Opinion n'est pas 
précédé du Saint ( public sélectif), ce qui confirme 
une de nos observations sur la densité ; enfin, Ie 
montant des cotes diminue légèrement au fil des 
jours . 

Il . Public fidèle. 

Oès Ie deuxième sondage, on a demandé aux 
interviewés s'ils avaient eu !'occasion de regarder 
Face à l'Opinion précédemment. 

Comme il est logique, Ie pourcentage de ceux qui 
avaient vu au moins un Face à !'Opinion s'accroît 
et passe d'environ 30 % en mars à 60 % en mai. Il 
reste clone environ 40 % du public qui n'a pas eu 
connaissance ou qui n'a pas regardé l'émission. 
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Parmi ceux-ci, on trouve les téléspectateurs qui 
reg ardent Ie moins la RTB ( dans Ie Hainaut, les 
Flamands), les téléspectateurs qui éteignent régu­
lièrement Ie poste après l'émission principale de la 
soirée ( ceux qui se lèvent töt, par exemple) et enfin , 
sans doute les plus nombreux, ceux que ce genre 
d' émission n'intéresse pas . 

Lorsque !'on demande aux interviewés de se rap­
peler quelles émissions de la série ils ont regardées, 
on constate qu'ils ont tendance à ne pas les disso­
cier, tout au moins les quatre premières émissions. 
On observe, d'après leur souvenir, la chute de den­
sité déjà constatée par les sondages pendant les 
émissions 5-6-7-8. Il apparaît que Ie Face à l'Opi­
nion était un spectacle lié au lundi ( Le Saint ? ) et 
qu'ils se souviennent moins bien des autres jours . 
Cependant, dans l' ensemble, les interviewés don­
nent l'impression d'être un public fidèle : tous ceux 
qui avaient déjà vu des émissions précédentes en 
avaient déjà vu plusieurs. Il semble clone quïl se 
soit opéré dans Ie public potentie] de la télévision 
une sélection d 'amateurs qui se retrouvent chaque 
semaine, ou presque, devant leur poste. 

III. Public indifférent. 

Les téléspectateurs qui n 'ont pas suivi les émis­
sions de Face à !'Opinion ont fourni les explica­
tions suivantes : Ie travail ( à 1' extérieur, Ie brico­
lage, les travaux ménagers), Ie besoin de sommeil, 
les visites reçues ou rendues, Ie manque d·intérêt 
( de la moitié aux trois quarts ), la vision d'autres 
programmes TV. 

IV. lntérêt du public pour la politique. 

Nous avons essayé de saisir eet intérêt en posant 
deux questions . 

La première : Regardez-vous d'autres émissions 
politiques à la télévision ? Lisez-vous des articles 
politiques dans les journaux ? 

Soixante pour-cents répondent non et moins de 
40 %, oui. 

Quand on demande de nuancer en « souvent, 
parfois et jamais », les « jamais » atteignent 50 % 
et les « parfois » 40 % . « Souvent » n 'obtient qu'en­
viron 10 %. un peu plus pour les a rticles, un peu 
moins pour les émissions. 



Notons encore !'attitude plus souvent négative 
chez les femmes que chez les hommes : « Je laisse 
la politique à mon mari ... ». 

La deuxième : Quelles questions auriez-vous 
aimé poser aux hommes politiques de Face à !'Opi­
nion? 

Ce qui frappe, c'est la perplexité, pour ne pas 
dire Ie désarroi des interviewés : « Je ne sais pas ... 
Vous me prenez au dépourvu ... Je dois réfléchir ... ». 

S'ils ont des questions à poser, nos interviewés 
ne soulèvent guère que des problèmes personnels : 
pensions, vie chère, salaires, les taxes, service mili­
taire, etc ... 

Parfois, mais rarement, les questions sont d'in­
térêt général mais limitées à quelques sujets : rou­
tes, cumuls parlementaires, rapports communautai­
res. 

V. Opinion générale du public. 

Comme on Ie sait, il y a eu deux formules d' émis­
sion : un seul par ti sur écran et plusieurs partis sur 
écran . Trois sondages se sont rapportés à la pre­
mière et trois sondages à la deuxième. Voici, résu­
mées, les constatations que nous avons pu faire. 

Le nombre de « sans opinion » monte de 15 % 
pour la première formule à 50 % environ pour la 
deuxième ; Ie nombre des satisfaits, lui, descend de 
80 à 40 % ; celui des insatisfaits reste stationnaire 
à moins de 20 % . Lorsqu'on demande aux télé­
spectateurs s 'ils sont satisfaits de l'émission en 
général, Ie nombre des « sans opinion » monte de 
15 à 50 % environ au cours du temps ; Ie nombre 
des satisfaits, lui descend de 80 à 40 % ; celui des 
insatisfaits reste stationnaire à moins de 20 %. Il 
est possible que Ie changement d 'attitude soit dû à 

la longueur de la série. Lorsqu 'on demande, non 
plus !'avis du public sur l'émission en général, mais 
son avis sur les formules « un seul parti sur écran » 

et « plusieurs partis sur écran », on constate ceci : 
il existe une tendance en faveur de la deuxième 
formule, mais cette tendance est très faible et peut 
être due au hasard, tandis que la somme de ceux 
qui aiment les deux formules et de ceux qui sont 
sans opinion atteint 70 '% de !'ensemble. 

Les arguments contre l'émission politique sontles 
suivants : il ne faut pas faire de politique à la TV ; 
la série est trop longue ; la télévision doit être un 
moyen de divertissement; l'émission est trop 

longue, trop tardive ; elle manque de dynamisme ; 
les réponses se font trop attendre, elles sont trop 
courtes, toujours semblables, mensongères, sans 
contradiction; l'émission est faite injustement pour 
les politiciens et à leur bénéfice. Chose curieuse, les 
difficultés de communication sont à peine relevées 
et quelques téléspectateurs souhaitent que l' émis­
sion continue après les élections. 

Quant à savoir si Face à !'Opinion a modifié les 
convictions politiques, !'avis des téléspectateurs est 
formel : c'est non pour 75 % ( et Ie reste est sans 
opinion) . Pourquoi? Surtout parce que !'opinion 
est faite, les arguments sont mauvais et ils sont 
préfabriqués. Mais on admet plus facilement que 
les autres aient pu changer de conviction gräce à 

!' émission ; les au tres, ce sont les jeunes pour les 
personnes ägées, les ouvriers pour les patrons, les 
indécis pour les convaincus, etc ... 

On a observé aussi, sans pouvoir J'approfondir , 
un eff et opposé à l' eff et recherché, ce que les socio­
logues appellent l' eff et boomerang : certains ont 
jugé que les émissions avaient un effet modificateur 
dans Ie sens négatif ; elles étaient de !' anti-propa­
gande. 

VI. L'information apportée par «Face à l'Opinion». 

« Cette émission ( ou ces émissions) vous a-t-elle 
apporté une meilleure information ». 

En interrogeant les téléspectateurs sur ce qu'ils 
pensent avoir retiré comme information de l'émis­
sion, on constate que les opinions varient. Pendant 
les premières de la série, les non semblent l'empor­
ter sur les oui, ensuite Ie contraire se produit. 

Les téléspectateurs qui ont regardé les émissions 

apprécient Ie fait que chaque parti vient expliquer 
son programme, apporte une information différente 
de celle des journaux, apprend de nouveaux élé­

ments politiques se rapportant à des domaines 
divers . D'autres personnes accordent de l'impor­
tance, non pas à ce qu'on leur montre, mais au fait 
qu 'un vaste public s'intéresse à ces émissions et 

exprime ses préoccupations par les questions qu'il 
pose. Une personne pense qu'elle a reçu une meil­
leure information gräce à la franchis e des réponses. 

Parmi ceux qui n'estiment pas avoir appris 
quelque chose, plusieurs expliquent que c' est par 
manque d'attention , par manque d'intérêt : ce sont 
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surtout des femmes qui regardent l'émission comme 
elles regarderaient Ie sport, parce que leur mari la 
regarde. Par contre, ceux qui « n'y croient pas » et 
ceux « qui connaissent déjà tout ça depuis long­
temps » sont en majorité des hommes. Les télé­
spectateurs font également allusion à la mauvaise 
qualité des réponses : superficielles, arrangées, elles 
semblent décevoir une partie du public. 

Cependant, dans !'ensemble, il apparaît que les 
contents sont plus nombreux que les mécontents . 

Ces arguments sont naturellement subj ectifs. 
Pour contröler de manière plus objective Ie pouvoir 
d 'information de la série Face à l'Opinion, on a 
demandé de quoi les hommes politiques avaient 
parlé, et qui étaient les hommes politiques présents . 

Lors de chaque sondage, la moitié ou plus des 
téléspectateurs interrogés ne se souvient plus des 
sujets qu'on a traités. Ceci paraît normal, quand on 

remarque que Ie public ne se souvient parfois même 
plus du film d'une heure et demie qui a été projeté 

la veille. 

Quelques questions retiennent l'attention du 
public de façon continue ; ce sont des questions 
assez générales ( problèmes linguistiques, problè­
mes gouvernementaux, cumuls, parlementarisme ... ) 
et des questions plus particulières qui se rapportent, 
comme les questions posées par Ie public lors des 
sondages, à des problèmes personnels ( taxes, pen­
sions, problèmes des indépendants, service mili­
taire). Quelquefois, l'une ou l'autre réponse semble 
frapper Ie public : la question des Fourons et des 
inciviques lors des premières émissions, les ques­
tions ayant trait aux pays sous-développés lors des 
émissions socialiste et communiste. Il est possible 
qu 'une sensibilisation apparaisse pour certains pro­
blèmes, les problèmes linguistiques, par exemple, 
et que cette sensibilisation se décèle dans Ie sou­
venir des réponses présentées à la télévision. Par 
exemple, par rapport à la question linguistique, la 
question de la nationalisation de la médecine n 'a 
pas soulevé beaucoup de remous . 

Plus que les questions posées, les personnages 
politiques en scène semblent avoir retenu l'atten­
tion du public. Ceux qui ne se souviennent pas de 
quoi on a parlé sont plus nombreux que ceux qui ne 
se souviennent pas d 'un nom au moins. 

Sauf pour la première émission consacrée aux 
trois partis ensemble, et pour l'émission consacrée 
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aux petits partis, plus de la moitié des téléspecta­
teurs a toujours pu citer au moins un nom. 

Ce sont sans doute des noms connus à !'avance 
qui frappent Ie public, car les deux séances ou Ie 
moins de noms ont été retenus sont les séances du 
12 et 13 avril ( parti communiste) et du 10 mai 
(petits partis) . Des noms comme celui de MM. 
Spaak, Collard , Vanden Boeynants reviennent très 
fréquemment, Ie public a eu !'occasion d 'entendre 
citer leur nom à de nombreuses reprises. Il est dif­
ficile de déterminer si les plus cités sont Ie plus 
sympathiques, parce que Ie public hésite à exprimer 
sa sympathie et surtout son antipathie, aussi les 
nombres obtenus sont-ils assez faibles et ne per­
mettent-ils pas de tirer des conclusions jusqu'à 
présent. 

Conclusion. 

Dans !'ensemble, Face à l'Opinion est une émis­
sion qui semble avoir attiré une audience relative­
ment importante, étant donné J' heure. Cela est dû 
en partie sans doute au feuilleton Le Saint qui la 
précédait et qui connaît un grand succès. Quant 
aux cotes, comme toujours , elles s 'élèvent dans la 
mesure ou les spectateurs se réduisent à un petit 
groupe d 'amateurs. 

Ces amateurs sont des hommes plus q e des 
femmes. Ces dernières regardent parfois l'émission 
de façon passive, et n'en retiennent dans ce cas pas 
grand chose. 

Il apparaît que les hommes politiques ont laissé 
plus de souvenirs en tant que personnalités que par 
leurs réponses . 

Du contenu de ces émissions, Ie public a surtout 
retenu ce qui l'intéressait personnellement (pen­
sions, problèmes des indépendants) et quelques 
questions auxquelles il avait déjà été sensibilisé 
antérieurement ( Fourons, problèmes linguistiques, 
inciviques) . 

Le public n 'estime pas avoir changé d 'opinion à 

la suite de ces émissions, soit parce que son opinion 
est fixée, soit parce que les réponses la issent à 

désirer ( « elles sont préfabriquées »). 

La majorité se trouve satisfaite de la série; les 
les mécontents estiment surtout que la télévision 
ne devrait pas faire de politique, ou bien que la 
série de dix est trop longue et pas assez dynami­
que. 



V erkiezingsprogran1ma's 
door G. VAN DE PUT. 

Navorsingsassistent aan het Centrum voor Politieke Studiën, I.E.S.P.O., Leuven. 

* 
INLEIDING 

Bij de studie van een politieke gebeurtenis , als 
de wetgevende verkiezingen op 23 mei 1965, kan 
men niet aan de politieke programma's van de deel­
nemende politieke partijen voorbijgaan , indien men 
zich een totaal-beeld van deze gebeurtenis wil 
vormen. De programma's die de politieke partijen 
bij deze gelegenheid aan het kiezerskorps voor­
stellen, vormen namelijk één van de elementen van 
de gegeven verkiezingsstruktuur. Zij behoren tot 
en maken deel uit van het « geraamte » van de 
verkiezingen. 

De dialoog tussen partij en kiezers is inherent 
aan de konstellatie van een demokratische maat­
schappij ( alhoewel dit in de realiteit soms anders 
is). Over de omvang , vorm, inhoud en nut van 
deze dialoog kan men discussiëren, maar de dia­
loog als zodanig is essentieel. Het is dan ook een 
konstant terugkerend verschijnsel dat de politieke 
partijen, vooral ten tijde waarop door de burgers 
over de koers van 's lands beleid wordt beslist, 
deze burgers op de hoogte brengen van hun plan­
nen en bedoelingen om hen aldus voor zich te 
winnen. 

In de benadering politieke partijen-kiezerskorps 
tijdens de periode van de wetgevende verkiezin­
gen, kunnen we voornamelijk twee fasen onder­
scheiden. De eerste fase is het opstellen van een 
politiek programma dat door de bevoegde partij­
instanties, met of zonder wijzigingen , wordt goed­
gekeurd. De tweede fase is het politiek programma 
in de aktieve belangstelling van de kiezers bren­

gen. 

In dit artikel gaat onze belangstelling niet naar 
de redaktie van de politieke programma's noch 
naar de wijze waarop zij in het bereik van de 
kiezers zijn gebracht. Het ligt enkel in onze be-

doeling de inhoud van de politieke programma's 
door te lichten, die de partijen bij de wetgevende 
verkiezingen van 23 mei 1965 aan de kiezers voor­
legden. 

De behandeling van deze programma's zal tel­
kens in twee delen uiteenvallen ; het eerste ge­
deelte zal aan de inhoud van het programma, het 
tweede gedeelte aan enige beschouwingen daar­
omtrent gewijd worden. 

Wegens het grote aantal bij de verkiezingen 
opgekomen partijen, hebben we ons beperkt tot 
de programma's van die partijen die bij de ver­
kiezingsuitslagen tenminste één zetel in het Par­
lement verwierven, nl. : de Christelijke Volks­
partij , de Belgische Socialistische Partij, de Partij 
voor Vrijheid en Vooruitgang, de Volksunie, de 
Kommunistische Partij van België, het Front 
Démocratique des Bruxellois Francophones, het 
Front Wallon, de Parti Wallon des Travailleurs; 
met de bekende uitzondering op de regel : naast 
de Volksunie en de Kommunistische Partij van 
België werden ook de van hen afgescheurde par­
tijen erbij betrokken, resp. het Vlaams Front van 
D emokraten en de Peking-gezinde Kommunisten. 

Om geen verwarring te scheppen, hebben we 
tot nu toe in dit betoog de term « politiek pro­
gramma » gebruikt. Deze term dient nader ver­
klaard te worden. Politiek-wetenschappelijk moet 
men onderscheid maken tussen partijdoktrine, 
partijprogramma, verkiezingsprogramma, kiesplat­
form en verkiezingsmanifest. Meestal wordt in de 
politieke praktijk daarmee geen rekening gehou­
den ; de grenzen tussen partijprogramma, verkie­
zingsprogramma en kiesplatform zijn vaag en 
lopen veelal dooreen ( 1) . Terwijl in de partij-

(1 ) B ij de ver k iezingen van 23 mei 1965 traden d e CVP en 
cle PVV naa r vor en m et een uitgebreid progra mma, dat ener-
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doktrine de fundamentele principes van de partij 
liggen vervat, zullen de partijprogramma's het 
aksent leggen op de praktische doeleinden die de 
partij op min of meer lange afstand nastreeft. Het 
programma waarmee een partij ( of een kandidaat) 
bij een verkiezing optreedt, wordt verkiezings­
programma genoemd. Dit is vooral afgestemd op 
een aantal in betrekkelijk korte tijd ( de komende 
regeringsperiode) te verwezenlijken objektiev,en. 
Onder kiesplatform verstaan we de gekonkreti­
seerde uitwerking van het verkiezingsprogramma. 
Het verkiezingsmanifest, tenslotte, onderscheidt 
zich door een korte vermelding van enige na te 
streven objektieven en een verklaring of verde­
diging van de opvattingen van de partij . 

Wat we in deze studie beschouwen, zijn de ver­
kiezingsprogramma's van de hierboven vermelde 
partij en ( 2) . De term « politiek programma » stel­
len we hier bijgevolg gelijk met « verkiezings­
programma ». Voor de duidelijkheid van de ver­
schillende programma's houden we hier niet enkel 
rekening met het verkiezingsprogramma, maar ook 
met andere partijdokumenten ( 3). 

HET VERKIEZINGSPROGRAMMA 
VAN DE CHRISTELIJKE VOLKSPARTIJ 

Onder het motto « een nieuwe lente, een nieuw 
programma » hield de CVP op 20 en 21 februari 
1965 haar twintigste Nationaal Kongres. Aan het 
Kongres werd een zeer uitgebreid en veelomvat­
tend programma ter goedkeuring voorgelegd, geti­
teld : Bouwstenen voor het programma 1965-1970. 
« Het Kongres , na de verslagen te hebben gehoord 
en rekening houdend met de beraadslagingen 
waartoe ze aanleiding gegeven hebben, hecht (te) 
zijn goedkeuring aan de essentiële elementen van 
het programma :. ( 4). 

Aan de hand van dit programma hebben de 
onderscheiden kommissies van de partij en het 
studiecentrum het kiesplatform van de CVP voor 
23 mei 1965 samengesteld. Na de definitieve 
goedkeuring door het Nationaal Komitee van de 
CVP werd het door de h. Vanden Boeynants op 
28 april 1965 aan het publiek bekend gemaakt. 
Dit programma is in feite de samenvatting van 
het algemeen partijprogramma, te realiseren van 
1965-1970. Het werd ontworpen als een soort 
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kontrakt : als de kiezers aan de CVP de macht 
geven, zal de CVP dit program realiseren. 

I. Inhoud van het verkiezingsprogramma. 

In februari werd door de CVP met het oog op 
de verkiezingen van 23 mei 1965 « Bouwstenen 
voor het programma 1965-1970 », gepubliceerd. De 
inhoud van dit program geven we hier weer, omdat 
het met het kiesplatform « Contract 1965-1970 » 

samen één geheel vormt. 

Het programma « Bouwstenen voor het pro­
gramma 1965-1970 » bestaat uit vij f brochures, 
met als hoofdtema' s : een politiek voor de mens, 
sociale promotie, ekonomische expansie, naar meer 
moderne instellingen, samenwerking met de ont­
wikkelingslanden. 

Het CVP-kongres heeft een aantal elementen 
uit het omvangrijk program in het licht gesteld en 
er speciale aandacht voor gevraagd. 

1. EEN POLITIEK VOOR DE MENS. 

De CVP stelt uitdrukkelijk voorop, dat het 
wezenlijk doel van de kristelijk-sociale politiek 
is : « de ontplooiing van de physische, intellectuele 
en morele persoonlijkheid van al de burgers, op 

zijds het partijprogramma is en anderzijds a ls verkiezing s ­
programma dienst deed. Daarnaast h ebben belde partijen een 
verkorte uitgave van dit programma als kiesplatform voor ge­
s teld. De BSP trad op met een tamelijk uitvoer ig ver kiezings­
programma, dat in de grond ook het partijprogramma is . Zie 
voor de bronnen: voetnota 2. . 

(2) Bronnen : CVP : Bouwstenen voor het p rogramma 1965-
1970, 5 brochures, 12, 13, 14 februari (XX• Nationaal Con­
g res , Brussel); Contract 1965-1970; 

ESP : Verkiezingsprogramma 1965, goedgekeurd op het Bui­
t engewoon Congres van 3 en 4 april 1965; 

PVV: Waarom PVV?, Brussel, 1965. 
Volksunie: Verkiezingsprogramma van de Volksunie, 1965; 

Ontwikkeling splan 1965-1975 voor Vlaand eren , Brussel, 1965. 
KPB: Kiesplatform van de KPB, in : D e Rode Vaan , 15 

a pril 1965, n ' 16, blz. 3. 
F Dl~ : Brochure: Front Démocratique des B ruxellois F ran­

cophones , FDF, Elections légis latives , 23 mai 1965, Bruxelles , 
1965. 

FV/: Plan pour Ie Renouveau Wallon, in : Front Wallon, 
numé ro spécial , Elections lég is latives, 23 mai 1965. 

PWT: Parti Wallon d es Travailleurs, Ma nifestes. 
VF: Verkiezingsprog ramma - Vlaams Front in Brabant, in: 

Kijkzelf, maart 1965. 
Peking-gezinde Kommunisten : Ons strijdprogramma voor 

nu, in: De Waarheid, verkiezingseditie, mei 1965. 
(3) Zie: voetnota 1 en 2. 
( 4) Zie : Bouwstenen voor het programma 1965-1970, Ontwer­

pen en bes luiten, Brussel, 20-21 februari 1965, XX• Nationaal 
Congres van de CVP. 

Ook: Besluiten van ons Congres, in: D e Btem 11an het Vo lk, 
ledenblad van de CVP, einde februari 1965, blz . 2-3. 
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1 elke leeftijd ». De aangroei van de welvaart en 
van de vrije tijd en de uitbreiding van het school­
wezen maken nieuwe vorderingen in die richting 
mogelijk. 

Bezorgd om het initiatief en de vrijheid op alle 
domeinen van het persoonlijk leven, suggereert de 
CVP : niet-politieke en terzake bevoegde perso­
naliteiten te betrekken bij het beheer van openbare 
organismen ; de private instellingen aan te moe­
digen en steun te verlenen. Met de nadruk op 
« een politiek voor de mens » worden vervolg,ens 
voorstellen uitgewerkt op gebied van gezondheid , 
onderwijs, kultuur, jeugd en bejaarden. 

Gezondheid. 

Inzake gezondheid stelt de CVP voor : het 
scheppen van de algemene voorwaarden voor de 
ontwikkeling van de volksgezondheid, uitbreiding 
van de preventieve geneeskunde naar rendement 
en kwaliteit, curatieve geneeskunde en organisatie 
van de gezondheidszorgen in voortdurende samen­
werking met de medische en paramedische beroe­
pen. 

Onderwijs. 

In verband met de intellectuele ontplooiing van 
de persoon schenkt de CVP aandacht aan de 
oriëntering van de studerende jeugd naar een toe­
komstige tewerkstelling en aan de struktuur van 
het onderwijs voor wat betreft de verschillende 
mogelijke richtingen. Zij moedigt aan tot een meer 
aan onze technische wereld aangepast secundair 
onderwijs. De universitaire kandidaturen wil zij 
een eigen rol van kulturele vorming laten spelen. 
Zowel het kunstonderwijs als het bijzonder onder­
wijs dienen een passend statuut te krijgen. Achter­
eenvolgens pleit de CVP in haar programma voor 
de opvoering van de technische studies, de ver­
betering van het regime der studiebeurzen, en de 
organisatie van het post-universitair onderwijs op 
interuniversitaire basis. 

Kultuur. 

Alle burgers dienen meer en meer aan de kultuur 
in haar verschillende uitingen deel te hebben ; 
daarom moet er een politiek van kulturele infra­
struktuur gevoerd worden, o.a . vorming van kul­
tuurcentra en van een kader van specialisten. 

Jeugd. 

Voor de jeugd eist de CVP stemrecht op 

18 jaar ; toegang van het grootst mogelijk aantal 
jongeren tot de universiteit, valorisatie van de intel­
lectuele arbeid , doeltreffende organisatie van de 
universiteit met medewerking van de studenten, en 
een sociaal statuut ; steun voor de vorming van 
kaders voor de jeugd en voor de jeugdtehuizen. 

Bejaarden. 

In het programma van de CVP wordt ook de 
aandacht getrokken op de bejaarden, met name 
hun huisvesting en geneeskundige verzorging . 

In de bouwprogramma's der nationale huisves­
tingsmaatschappijen zou een bepaald percentage 
woningen verplichtend bestemd moeten worden 
voor de ouden van dagen. Door ruiling van wonin­
gen kan ook een beter aangepaste huisvesting voor 
de bejaarden in de hand gewerkt worden. 

Het is mogelijk, dat sommige niet onafwendbare 
gevolgen van het ouder worden voorkomen worden 
door het systematisch organiseren van gezond­
heidsonderzoek en door betere sanitaire opvoeding . 

De geneeskundige aktie voor bejaarden dient 
behalve een organisatie voor diensten aan huis , 

ook de oprichting van geriatrische diensten te om­
vatten. 

2. SOCIALE PROMOTIE. 

Het tweede deel van het CVP programma : 
« Bouwstenen voor het programma 1965-1970 » 

draagt als titel : sociale promotie, en behelst vol­
gende tema's : gezin, bezitsspreiding, sociale zeker­
heid , minder-validen, de vergeten en, bedrij fsorga­
nisatie en onderneming. 

De sociale promotie is één der hoofdbekommer­

nissen van de CVP. meer nog dan de ekonomische 
expansie, die de voorwaarde ervan is . 

« D e CVP wil de sociale promotie op gelijk­
waardige wijze verwezenlijken voor alle burgers, 
welke ook hun taak of plaats weze in de maat­
schappij en tot welke sociale kategorie zij ook 
mogen behoren. Daartoe wil zij een geheel van 

aangepaste middelen doorvoeren onder inachtne­
ming van de specifieke behoeften en de eigen 

wensen van de verschillende groepen » ( 5). 

(5) Zie: De Stem van het Vo l k , ledenblad va n de CVP, 
e inde februari 1965, blz. 2. 
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Gezin. 

Het gezinsbeleid is het zwaartepunt van de 
sociale politiek van de CVP. Dit beleid voorziet 
volgende maatregelen : 

- verhoging van de gezinsvergoedingen tot het 
sociaal minimum ; 

- voor de zelfstandigen moeten de kinderbij­
slagen voor de eerste twee kinderen samen 1.000 F 
bedragen, voor ieder volgend kind minstens 
1.000 F: 

- verhoging van het bedrag der wezenvergoe­
dingen; 

- regelmatige aanpassing van de fiscaal vrij­
gestelde minima en van de aftrek voor gezinslas­
ten; 

- vestiging van een statuut aangepast aan de 
gezinsarbeid en aan de beroepsarbeid van de 
vrouw ; 

- herwaardering van het werk van de gezins­
helpster. 

Bezitsspreiding. 

Als een van de middelen om de sociale promo­
tie van de burgers te verzekeren, wordt door de 
CVP de bezitsspreiding aangegeven. « Onder de 
spreiding van het bezit, dient zowel het roerend . 
als het onroerend bezit te worden verstaan ». Om 
het verwerven van bezit aan te moedigen, wil de 
CVP 

verlenging van de terugbetalingstermijn 
voor hypotheekleningen, en vermindering van de 
levensverzekeringspremies ; 

remming van de bouwprijzenstijging ; 

verbetering van het stelsel van het voorhu­
welijkssparen ; 

- vorming van gemeenschappelijke beleggings­
fondsen aanmoedigen ; 

- het sparen in het bedrijfsleven door werkge­
ver bevorderen. 

S ociale zekerheid . 

De CVP-voorstellen inzake sociale zekerheid 
hebben betrekking op de bezoldigden en de zelf­
standigen ; een uitbreiding dient voorzien voor de 
ambtenaren en studenten. 
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Bezoldigden. 

-- in geval van arbeidsongeschiktheid : opvoe­
ring van het bedrag der uitkeringen tot 75 % van 
de verloren bezoldiging ; 

- gelijkschakeling van het minimum-wed wen­
pensioen met dat van de alleenstaande ; 

- administratieve vereenvoudiging voor de pen­
sioenuitkering en een voorschotuitkering, zodra 
men gepensioneerd wordt. 

Zelfstandigen. 

Voor de zelfstandigen dient een wettelijk 
sociaal statuut totstand te worden gebracht. De 
CVP stelt daarom voor deze kategorie volgende 
verbeteringen voor : 

- verhoging van het mm1mum-gezinspensioen 
tot 30.000 F . en van het pensioen voor alleen­
staanden en weduwen tot 20.000 F ; 

- geleidelijke toekenning van een onvoorwaar­
delijk pensioen dat twee derden bedraagt van het 
gemiddelde inkomen waarop de gekapitaliseerde 
bijdragen werden berekend ; systematische af­
schaffing van het onderzoek naar de bestaans­
middelen ; mogelijkheid van vervroegd pensioen ; 

- uitbreiding van de verplichte ziekteverzeke­
ring tot de speciale zorgen verleend tijdens de 
hospitalisatie en de in-observatie-stelling ; vesti­
ging van een passend verzekeringsstelsel inzake 
invaliditeit . 

Minder-validen - gehandikapten . 

Voor deze groep vraagt de CVP o.a. een aan­
gepaste sociale wetgeving en een wet die behoor­
li jk het bijzonder onderwijs inricht. 

De « vergetenen ». 

De personen die buiten elk toepassingsgebied 
van stelsels van sociale zekerheid vallen, moeten 
zoveel mogelijk in de maatschappij geïntegreerd 
worden ; dit kan ondermeer door een grondige 
hervorming van de Kommissie van Openbare 
Onderstand. 

Bedrijfsorganisatie en onderneming. 

Om de doeltreffendheid van de bedrij fsorgani­
satie en van de ondernemingspolitiek op te voeren , 
verdedigt het CVP-programma : 

- de samensmelting van de Centrale Raad 



voor het Bedrijfsleven en de Nationale Arbeids­
raad tot één enkele Sociaal-Ekonomische Raad, 
met billijke vertegenwoordiging van alle betrok­
ken belangen; 

-- uitbreiding van de informatie- en adviesbe­
voegdheden van de Ondernemingsraad. 

3. EKONOMISCHE EXPANSIE. 

De CVP hecht een essentieel belang aan haar 
ekonomisch programma, hetwelk zij zeer eng ver­
bonden ziet met de sociale vooruitgang en de ont­
plooiing van de mens. 

Zij wil de ekonomische expansie van het land 
grondvesten op het persoonlijk initiatief en op de 
overleg-ekonomie. 

Het persoonlijk initiatief dient aangemoedigd te 
worden een ekonomische samenleving op te bou­
wen, waar zoveel mogelijk burgers over autonomie 
en verantwoordelijkheid beschikken en normaal de 
kans krijgen om voor de door hen opgenomen risi­
co's te worden beloond. 

In het programma wordt eraan herinnerd, dat 
de overheid de na te streven ekonomische en 
sociale doeleinden moet bepalen, de middelen 
voorstellen en de hervormingen voorbereiden, die 
het best het welzijn van het land dienen. De 
bevoegde vertegenwoordiging van de werkgevers 
en werknemers, zowel zelfstandigen als bezoldig­
den dienen evenwel bij die beslissingen betrok­
ken te worden. 

Nieuwe problemen vergen nieuwe oplossingen. 
België beleeft een tijdperk van volledige tewerk­
stelling ; het land gaat de weg op naar een eko­
nomie van de diensten ; het wetenschappelijk 
onderzoek overweegt steeds meer in de ekono­
mische expansie en de ekonomie beweegt zich 
steeds meer in een internationaal kader. 

De politiek moet zich aan deze nieuwe proble­
men aanpassen , oordeelt de CVP. De modalitei­
ten van het ekonomisch beleid in het CVP-pro­
gramma vertonen een grote verscheidenheid, maar 
zij zijn allemaal gericht op eenzelfde doel : de 
ekonomische expansie ten bate van de sociale en 
menselijke ontplooiing van alle burgers. Zo wor­
den achtereenvolgens als middelen voor ekonomi­
sche expansie behandeld : tewerkstelling, onder­
neming, de grote agglomeratie, wetenschappelijke 
research, energie, natuurlijke hulpbronnen, infra-

struktuur der verbindingswegen, investeringen en 
spaarwezen, regionaal beleid en ruimtelijke orde­
ning, landbouw. 

Tewerkstelling. 

In een land van praktisch volledige tewerkstel­
ling moet een constructief tewerkstellingsbeleid 
worden gevoerd, dat streeft naar : 

- ontwikkeling van de professionele, technische 
en wetenschappelijke kwalificering van de aktieve 
bevolking ; 

- verbetering , resp. aanpassing , van het juri­
disch statuut van de handarbeider en het kader­
personeel in de onderneming ; 

- bevordering van de mobiliteit van de leidende 
kaders binnen en tussen de overheids- en privé­
sektoren; 

promotie van de zelfstandige arbeid ; 

ontwikkeling van de vrouwenarbeid. 

Onderneming. 

Met het oog op de verwezenlijking van groots 
opgezette industriële investeringsprogramma's op 
lange termijn, is de CVP voorstander van de ves­
tiging van het kontraktueel kader van een gekon­
certeerde politiek tussen de overheid en de grote 
industriële en financiële ondernemingen. 

De overheid moet de promotie van de zelfstan­
dige arbeid in de hand werken, zowel van de 
kleine als de middelgrote ondernemingen, o.m. op 
het vlak van organisatie, koördinatie, beheer en 
kommercialisatie. 

De grote agglomeratie. 

Door een nieuwe wetgeving gericht op de pro­
motie van een ekonomie van de diensten op inter­
nationale schaal, moet de dynamische funktie van 
de grootstedelijke agglomeratie ontwikkeld wor­
den. 

W etenschappelijke research. 

Op het gebied van de wetenschappelijke research 
dient een bijzondere inspanning geleverd te wor­
den . Voor het wetenschappelijk onderzoek wordt 
een jaarlijkse verhoging van 15 % van de over­
heidsbegroting beoogd. Een gelijkaardige inspan­
ning zal in de privé-sektor moeten gebeuren. 
Geleidelijk moet ernaar gestreefd worden twee 
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derden der researchkredieten aan de toegepaste 
research toe te kennen. 

Energie. 

De bevoorrading in petroleum en aardgas dient 
in de beste voorwaarden wat betreft de bevoorra­
dingsveiligheid en prijs , te gebeuren. 

Natuurlijke hulpbronnen . 

Inzake water moet een globale politiek uitge­
werkt worden. Wat betreft het landschap zal, met 
het oog op de ruimtelijke ordening , de grondpo­
litiek op nationaal plan met de gewestelijke plan­
nen gekoördineerd worden. 

lnfrastruktuur der verbindingswegen . 

Voorrang voor de autosnelwegen, met het oog 
op de nijverheidsexpansie, de geografische ligging 
van België in de EEG en een evenwichtige ont­
wikkeling van de voornaamste gewesten. 

Het konkrete CVP-plan wat betreft aanleg van 
wegen is : 100 km stadsautosnelwegen en 565 km 
autosnelwegen van stad tot stad, van nu tot 1972 . 

Investeringen en spaarwezen . 

België heeft gedurende de laatste jaren een 
belangrijke inspanning geleverd op het gebied van 
investeringen. Die inspanning dient meer dan ooit 
voortgezet te worden. De middelen die het CVP­
programma aan de hand doet, zijn : 

« - nieuw leven inblazen in de aandelenmarkt, 
o.m. door de keuze te verruimen van de aan de 
institutionele investeerders toegelaten beleggingen 
en door onder bepaalde voorwaarden vrijstelling 
van de vennootschapsbelasting toe te kennen aan 
dividenden uitgekeerd op nieuwe aandelen ; 

vestiging van een Europese kapitaalmarkt ; 

organisatie van een kredietmarkt op half­
lange termijn ; 

- rationalisatie van de kontrole op de private 
en openbare financiële instellingen ; 

- fiscale aanmoediging van het spaarwezen, o.a . 
door het vervangen van de roerende voorheffing 
en van de kontrolevoorheffing, door één enkele 
volledig aftrekbare en terugbetaalbare afhouding . » 

Regionaal beleid en ruimtelijke ordening. 

In het kader van een dynamisch ekonomisch 
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beleid dient een stimulerend beleid gevoerd te 
worden voor gewesten d ie in moeilijkheden ver­
keren. 

De ruimtelijke ordening zal zich naar de orde­
ning van de landelijke omgeving en de stadscentra 
richten. 

Landbouw. 

In de sektor-landbouw heerst er een malaise, 
vooral op sociaal plan. Om daaraan te verhelpen 
stelt het CVP-programma voor, een dynamische 
politiek te voeren ten voordele van de landbouw 
en van het platteland ; infrastruktuur, uitrusting 
der exploitaties, socio-kulturele groeperingen, ver­
betering van de huisvesting en van de gebouwen 
der exploitatie, bestaanszekerheid. 

Om een behoorlijk inkomen en bestaan aan de 
landbouwbevolking te verzekeren, moet er in het 
kader van de EEG een kwaliteits- en exportpoli­
tiek voor de produktie gevoerd worden. 

4 . NAAR MEE R MODERNE I NSTELLINGEN. 

Wegens de heersende malaise in ons parlemen­
tair demokratisch stelsel bestaat er een d ringende 
behoefte aan een modernisering van de instellin ­
gen. België beleeft trouwens momente 1 een 
periode van grondwetsherziening. D e CVP brengt 
voor deze situatie volgende voorstellen naar 
voren. 

Tussen de beide parlementaire vergaderingen 
moet een betere werkverdeling komen, maar elk 
zal zijn volledige bevoegdheid behoud en. 

De CVP stelt een soepele en doelmatige struk­
turering van de uitvoerende macht voor, met 
ministers (-leden van het kabinet), ministers 
(-hoofden van een departement) , en staatssekre­
tarissen . 

Het parlement zal een toezicht moeten hebben 
op de grote opties van een programmatie, die de 
aktiviteiten van de openbare sektor koördineert en 
deze van de privé-sektor oriënteert. 

Door een onafhankelijke instelling dient een 
strenger toezicht gehouden te worden op de finan­
ciële weerslag van ontwerpen en voorstellen van 
wet. 

Er moet meer beroep gedaan worden op konink­
lijke kommissarissen. 



Wat betreft de dekoncentratie en de decentra­
lisatie ten gunste van provincies en gemeenten 
verwijst het programma naar de « Commissie voor 
de hervorming der Instellingen ». 

Ten aanzien van de uitvoerende macht en het 
Parlement moeten maatregelen getroffen worden 
om meer efficiënt de evolutie van de Europese 
instellingen te volgen. 

De waarde van de voorkeurstem zou kunnen 
verhoogd worden door de mogelijkheid op meer­
dere kandidaten van dezelfde lijst zijn stem uit te 
brengen . 

Aan de vooraf hervormde ekonomische en 
sociale raden zullen grote bevoegdheden gegeven 
worden : verplichte raadpleging door regering en 
Kamers, en een wetgevend initiatiefrecht, met de 
nodige restricties. 

Verder wil de CVP inschrijving in de Grond­
wet van : 

- het bestaan van de nationale partijen, die 
vrij hun aktiviteit uitoefenen ; 

- het beginsel van de ekonomische en sociale 
rechten. 

5. SAMENWERKING MET ONTWIKKELINGSLANDEN -

BUITENLANDSE POLITIEK. 

Op het gebied van de buitenlandse politiek legt 
de CVP de nadruk op een versnelde ekonomische 
en politieke integratie van de zes EEG-landen, op 
de noodzaak van samensmelting van de Europese 
uitvoeringsorganen, rechtstreekse verkiezing der 
leden van het Europees Parlement, vernieuwing 
en uitbreiding der Gemeenschap. 

Tussen VS en Europa moet er op voet van 
gelijkheid samengewerkt worden in verband met 
de grote wereldproblemen. 

Tegenover de ontwikkelingslanden hebben de 
industrielanden een dringende solidariteitsplicht. 
Op dit vlak moet België het volgende nastreven 

- zijn inspanningen meer spreiden ; 

- hulp bieden aan ontwikkelingslanden langs 
bilaterale akkoorden of internationale organismen ; 

- de voorwaarden wat betreft de loopbaan her­
zien ten gunste van de echte experten en deskun­
digen; 

- « een behoorlijke bijdrage leveren voor de 
financiële lasten van een doelmatig samenwer­
kingsbeleid. » 

* * * 

Het kiesplatform van de CVP, « Contract 
1965-1970 », is, zoals reeds aangegeven, een kon­
krete uitwerking van het besproken programma; 
de objektieven zijn konkreet en direkt naar voren 
gebracht. 

De partij gaat hierbij uit van het feit dat de 
Europese Gemeenschap in 1970 gerealiseerd is. 
Tegen die tijd zal België tien miljoen inwoners 
tellen. Door een doelmatige ekonomische politiek 
moet dan het Bruto Nationaal produkt met 25 % 
gestegen zijn en de 1.000 miljard F bereiken . 

De CVP wil meer welvaart scheppen, maar deze 
welvaart moet rechtvaardig verdeeld worden, met 
voorrang van de zwakken en minstbedeelden ( 6) . 
In een nieuwe maatschappij moet iedereen vrij 
kunnen leven en zich ontwikkelen. Om dat doel 
te bereiken heeft de CVP in haar kiesplatform een 
aantal middelen aangegeven. 

1. De opvoering van de welvaart met 25 % tot 
1.000 miljard F moet gebeuren met behulp van : 

- wetenschap : ontwikkeling van het weten­
schappelijk onderzoek ; financiële middelen gelei­
delijk verhogen tot 10 miljard per jaar in 1970; 

- arbeid : volledige tewerkstelling ; kwaliteits­
arbeid van heel de aktieve bevolking verbeteren ; 

- energie : bevoorrading in energie tegen Euro­
pese prijzen ; 

kapitaal : aanmoediging van de investerin-
gen ; 

streekbeleid : betere verbindingen : 500 km 
nieuwe autowegen in 1970 ; uitbouw van de ste­
delijke centra, de industriegebieden, de lande­
lijke streken ; systematische omschakeling van de 
streken ; het toerisme stimuleren ; 

- sektoren : opbouw van een ekonomie van 
produktieve diensten ; promotie van de landbouw­
en tuinbouwprodukten ; meer welvaart op het plat­
teland ; ontwikkeling van de bijstand aan kleine 
en middelgrote ondernemingen. 

(6) Vg l. ook de toespraak van de h . Th. L efèvre op het 
CVP-kong r es te Brussel , 20 en 21 februari 1965. 
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2. Het CVP-kiesplatform toont speciale belang­
stelling voor de jeugd, voornamelijk inzake vor­
ming , jeugdleven en leger. 

De CVP wil een meer gediff erentiëerd secun­
dair onderwijs dat aan de aanleg en behoeften van 
alle kinderen aangepast is. Alle vormen van hoger 
onderwijs moeten planmatig ontwikkeld worden. 
De studiebeurzen voor het secundair onderwijs 
zullen verdubbeld en voor het hoger onderwijs 
verdriedubbeld moeten worden. Het program stelt 
als streefobjektieven voor : 100.000 hoger onder­
wijsstudenten en 2 miljard studiebeurzen in 1970. 
Voor de gehandikapte kinderen wordt een vol­
waardig en aangepast onderwijs gevraagd. 

Aan de jeugdorganisaties dient bij kadervor­
ming en uitrusting hulp verleend te worden. 

De diensttijd moet « op de best mogelijke wijze» 
georganiseerd worden. Bovendien zal men het 
sociaal statuut van de dienstplichtigen verbeteren. 

3. Voor de vrouw wil de CVP gelijke kansen 
en wel door : 

- meer mogelijkheden om haar leven naar wens 
te organiseren ; 

- meer aangepaste betrekkingen en een ade-
kwate sociale wetgeving ; 

- uitbreiding van diensten voor gezinshulp ; 

- verbetering van de huishoudelijke uitrusting . 

4. Een derde groep waaraan het program spe­
ciale aandacht schenkt, is de groep van de bejaar­
den. De bejaarden moeten, met behoud van pen­
sioen, grotere arbeidsvrijheid krijgen. Men dient 
voor hen aangepaste woningen te bouwen, alsook 
speciale diensten voor hulp aan huis op te richten. 

5. De CVP wil sociale rechtvaardigheid en 
grotere bestaanszekerheid door een politiek van 
hogere inkomens en bezitsspreiding . 

De politiek van hogere inkomens houdt in : hoge 
vergoedingen voor de arbeid en deelname van alle 
burgers aan de gestegen welvaart. De middelen 
die de CVP daarvoor aangeeft, zijn : de armoede 
bestrijden door o .a . aan de noodlijdende burgers 
sociale bijstandstoelagen te verlenen ; de vergoe­
dingen voor gebrekkigen en verminkten op 
40.000 F brengen. V erder dienen de voordelen 
van de sociale zekerheid voor de loon- en wedde-
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trekkenden geleidelijk verhoogd te worden met 
25 %, zodat in 1970 bereikt wordt : 1.500 F gezins­
bijslag vanaf het derde kind, 56.000 F gezins­
pensioen (arbeiders) , 40.000 F voor weduwen en 
alleenstaanden ; voor de zelfstandigen, onmiddel­
lijk : 1.000 F voor het derde kind, 33.000 F gezins­
pensioen, 22.000 F pensioen voor weduwen e n 
alleenstaanden ; geleidelijk : gelijkwaardig sociaa l 
statuut met 1.500 F voor het derde kind, 40.000 F 
gezinspensioen, 27.000 F voor weduwen en a lleen­
staanden. Hierbij wordt ook gestreefd naar : a f­
schaffing van het onderzoek naar de bestaans­
middelen en vestiging van de verzekering tegen 
ziekte en invaliditeit. 

Wat betreft de bezitsspreiding staat het pro­
gram aanmoediging van het kleine spaarwezen en 
vergemakkelijking van de bezitsvorming voor. Dit 
kan gebeuren door verlaging van de levensverze­
keringskosten, volledige vrijstelling van de globale 
belasting inzake inkomen uit eigen woning. 
belastingvrijstelling voor inkomens uit spaarde­
posito's tot 10.000 F . 

Voor de gezinnen met bescheiden inkomen dient 
men een nieuwe aanpak van de sociale woning­
bouw na te streven, door verlaging van bouw­
kosten en herziening van het stelsel van bouw­
premies en -leningen. 

6. Voor heel de bevolking wil de CVP de beste 
gezondheidszorgen en meer mogelijkheden voor 
vrije tijd en kultuur . 

De gezondheidspolitiek omvat voor de CVP : 

- een doeltreffende organisatie van de gezond­
heidszorgen ; 

- ontwikkeling van de preventieve geneeskunde 
( in 1970 moeten er minstens 200 gezondheidscen­
tra zijn) ; 

- bescherming van de gezondheid op gebied 
van voedingsmiddelen, lucht- en waterverontreini­
ging , verkeersongevallen. 

De door de CVP voorgestelde kultuurpoli tiek 
houdt o.a . in : 

- oprichting van kultuurcentra aanmoedigen 
( in 1970 één kultuurcentrum per arrondissement); 

- de kulturele opgang van de volksgemeen­
schappen waarborgen door een kultuurpolitiek op 
basis van een reële kulturele autonomie ; 



- verwezenlijking van het vijfjarenplan voor 
de sportuitrusting. 

7. De CVP wil een moderne en demokratische 
Staat. Als elementen die tot de verwezenlijking 
hiervan bijdragen, geeft zij aan : de totstandko­
ming van de grondwetsherziening, de werkelijke 
tweetaligheid van de hoofdstad Brussel, een ge­
durfde decentralisatie ten gunste van de provin­
cies, de gemeenten en de vereniging van gemeen­
ten, en de gerechtelijke hervorming. 

Als middelen worden naar voren gebracht : 

- een ekonomische en sociale programmatie, en 
een sociaal pakt ; 

- een rationeel beheer van de openbare flnan­
ciën. 

Een ander probleem is de modernisering van het 
leger. Deze modernisering zal tot stand gebracht 
worden door de progressieve inschakeling van 
hooggekwalificeerde militairen, de uitbreiding van 
het vrijwilligerschap op korte termijn en een doel­
treffende organisatie van de dienstplicht. 

Verder verdedigt de CVP de oprichting van 
een gemengde kommissie, waarin de drie nationale 
partijen deelnemen aan de beslissingen inzake 
landsverdediging . 

8. Op Europees vlak staat de CVP de voltooiing 
van de Europese integratie voor door de politieke 
eenmaking te versnellen, de Gemeenschap voor 
andere staten open te stellen en met de VS samen 
te werken op basis van gelijkheid. 

9. Met de ontwikkelingslanden wenst de CVP 
een politiek van samenwerking door het aanvaar­
den van een efficiënte en realistische politiek van 
samenwerking en door de aanwerving van hoog­
geschoold personeel voor de technische bijstand. 

II. Beschouwingen. 

Het ligt niet in onze bedoeling een analytische 
beschouwing te geven over het voorgestelde ver­
kiezingsprogramma. Evenmin gaan we ons bezig­
houden met een doorgedreven vergelijking met 
programma's van andere politieke partijen. Dit 
werk werd reeds door het CRISP gedaan ( 7) . 
Gezien de opzet van deze studie zullen we slechts 
enige algemene beschouwingen wijden aan het 
programma. Dit geldt ook voor de andere poli­
tieke partijen. 

Vooreerst maken we, evenals bij de behande­
ling van de inhoud van het verkiezingsprogramma, 
onderscheid tussen het verkiezingsprogramma en 
het kiesplatform van de CVP. 

Bij het lezen van het verkiezingsprogramma, dat 
eveneens het partijprogramma van de CVP is ( 8) , 
valt allereerst de brede visie op , waarmee de CVP 
de verschillende domeinen van de maatschappij 
benadert. We hebben bij de behandeling van de 
inhoud van het programma de geest ervan pro­
beren weer te geven. Het uitgebreid programma 
is inderdaad geen vergaarbak van verkiezingsleu­
zen, zoals de h. Vanden Boeynants het uitdrukte ; 
het reikt veel verder. Het is een poging om los 
te komen uit het gewone geharrewar van voor­
stellen, zonder daarom de realiteit uit het oog te 
verliezen. De CVP heeft hiermee een ernstige 
inspanning gedaan om haar visie aan het Belgisch 
staatsbeleid aan te passen inzake de evolutie op 
sociaal, ekonomisch, bestuurlijk en kultureel ge­
bied. 

De CVP behandelt de problemen en voorstellen 
betreffende de verschillende bevolkingsgroepen 
niet meer als hoofdtema' s in haar programma, 
maar brengt hen onder in een meer algemeen 
kader. 

Met een zekere overhelling naar haar traditio­
neel elektoraal kliënteel, richt de CVP zich dui­
delijk tot alle bevolkingslagen. Deze oefenen van 
hun kant min of meer hun invloed uit op het pro­
gramma, zoals de Boerenbond, het NCMV, en de 
Bond van Kroostrijke gezinnen. 

In haar programma heeft de CVP « een politiek 
voor de mens » voorop gezet. De mens blijft voor 
haar het centrum in de wereld van de politiek. 
Bijzondere zorg besteedt de CVP in deze aan de 
intellectuele ontplooiing van de mens, met name 
het onderwijs. Voor de jeugd en de bejaarden 
wordt ook speciale bezorgdheid getoond. 

De voorstellen op sociaal gebied, waarbij aan 
de specifieke behoeften en wensen van de verschil­
lende groeperingen aangepaste middelen worden 
aangegeven, worden door een realisme gekenmerkt. 

Met het oog op de sociale vooruitgang van de 

(7) CRISP, Programmes 1965, PSC-PSB-PLP, Courrier heb­
domadaire, Série documentaire , n ' 3 et 4, 1965. 

(8) Zie: voetnota 1. 

75 



mens hecht de CVP een essentieel belang aan de 
ekonomische expansie. 

Het gedeelte over de modernisering der instel­
lingen is eerder zwak en bevat weinig grootse her­
vormingen. Wellicht speelt daarbij het pas te 
voren gehouden kongres over de grondwetsher­
ziening een rol. 

Bij vergelijking van dit programma met de be­
sluiten van het BSP-CVP-akkoord valt er geen 
duidelijke onenigheid, maar wel een leemte te 
bespeuren in verband met een aantal onderwerpen, 
zoals de taalkwestie, de verhouding Walen-Vla­
mingen, ekonomische decentralisatie, rechterlijke 
problemen ( 9) . 

Het programma inzake buitenlandse politiek is 
eveneens ontoereikend, met name de politiek t.o.v. 
de ontwikkelingslanden. De weinige voorstellen op 
dit gebied zijn te algemeen en getuigen van te 
weinig belangstelling voor de huidige wereldpro­
blemen. 

* 
* * 

Het kiesplatform van de CVP is in een moderne 
vorm aan het publiek voorgesteld. Hierin worden 
alle beschouwingen terzijde geschoven en worden 
konkrete objektieven en middelen voor specifieke 
groepen voorgesteld : de jeugd. de vrouw, de 
bejaarden, de zelfstandigen en werknemers. Op te 
merken valt dat hier in tegenstelling met « Bouw­
stenen voor het programma 1965-1970 », wel 
sprake is van het leger. Waarschijnlijk is hier een 
druk vanwege de BSP- en PVV-houding inzake 
leger niet vreemd aan. 

HET VERKIEZINGSPROGRAMMA 
VAN 

DE BELGISCHE SOCIALISTISCHE PARTIJ 

Op 3 en 4 april 1965 hield de BSP in het Kon­
gressenpaleis te Brussel een buitengewoon kongres 
om het verkiezingsprogramma te bespreken. Het 
programma-ontwerp werd door partijvoorzitter de 
h. Collard verdedigd. Na een tweedaagse bespre­
king werd het door het Socialistische Partijkongres 
goedgekeurd. 

Op 13 mei heeft de h. Collard vervolgens het 
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socialistische verkiezingsprogramma in het huis 
van de BSP te Brussel aan de pers voorgesteld. 

I. Inhoud van het verkiezingsprogramma ( 10) . 

Bij het aanbieden van haar programma voor de 
wetgevende verkiezingen op 23 mei 1965 wil de 
BSP allereerst haar uiteindelijke doeleinden en de 
perspektieven van het programma bij de burgers 
in herinnering brengen. 

Zij benadrukt dat een politiek van sociale voor­
uitgang er op gericht moet zijn « aan alle burgers 
gelijke rechten te waarborgen in een maatsc appij 
waarin de voorrechten, die het gevolg zijn van 
geboorte en fortuin, worden afgeschaft ». 

Verder onderstreept de BSP, dat in een demo­
kratische maatschappij het recht op arbeid, het 
recht op veiligheid, het recht op gezondheid, het 
recht op kultuur en kennis, het recht op vrije ti jd , 
het recht op behoorlijke huisvesting, tot het 
moderne handvest van de rechten van de mens 
behoren. 

De ekonomie en de techniek behoren ten dienste 
van de mens te staan om een ekonomische en 
sociale demokratie te realiseren. 

In verband met het voortbrengen van goederen 
en diensten zal de bevrediging van de individuele 
en gemeenschappelijke behoeften nagestreeft wor­
den. Eenieder moet het grootst mogelijke aandeel 
krijgen van het goederenverbruik. 

Door een grotere integratie van België in een 
ruim Europa zullen in ons land de nationalistische 
tegenstellingen uitgeschakeld en gewapende kon­
flikten vermeden worden. 

Het socialisme zal de ontwikkelingslanden hel­
pen bij hun ekonomische en sociale ontwikkeling. 
Door het neokolonialisme te bestrijden wil het een 
internationale samenwerking totstandbrengen. 

Het socialisme wil vrede; het wenst elke inspan­
ning te steunen die erop gericht is de vereiste voor­
waarden voor een werkelijke en duurzame vrede 
te scheppen. 

(9) Besluiten over de werkzaamheden van de Commissie voor 
de hervorming der instellingen. Diens t voor voor lichting en 
documentatie, Kanselarij van de Eers te Minister, Brussel , ja­
nuari 1965. 

(10) Zie: ESP-verkiezingsprogra mma 1965, goedgekeurd op 
het Buitengewoon Congres van 3 en 4. april 1965. 



Na de inleiding, waarin de socialistische per­
spektieven naar voren werden gebracht, handelt 
het verkiezingsprogramma achtereenvolgens over : 
het ekonomisch en financieel gebied ; het sociaal 
gebied; de politieke hervormingen ; het gebied van 
de nationale opvoeding ; het internationaal gebied ; 
het gebied van de landsverdediging ; een politiek 
inzake jeugd, vrije tijd en permanente opvoeding. 

1. HET EKONOMISCH EN FINANCIEEL GEBIED. 

Met betrekking tot de ekonomische expansie­
politiek ijvert de BSP voor : 

- de expansie van het bedrijfsleven ; regelma­
tige ontwikkeling van produktie en verbruik, met 
eerbiediging van zekere sociale en menselijke prio­
r iteiten, vastgesteld in een demokratisch opg e­
maakt Plan; 

- de handhaving van de volle werkgelegenheid; 

- een billijke verdeling van het nationaal inko-
men, voornamelijk voor de gepensioneerden, werk­
lozen en gehandikapten ; 

- de bevrediging van de belangrijkste gemeen­
schappelijke behoeften inzake huisvesting, gezond­
heid, opvoeding en kultuur, vrijetijdsbesteding ; 

- de valorisatie van de koopkracht der ver­
bruikers door een gewaarborgde verdeling van de 
verbruiksgoederen en -diensten, en door een 
geheel van maatregelen gericht op hun bescher­
ming, voorlichting, opvoeding en vertegenwoordi­
ging bij het verbruiksbeleid . 

D it kan verwezenlijkt worden door een plan­
ning en door de oprichting van openbare diensten 
voor sommige sektoren. 

H et Plan . 

Een eerste stap naar de planning is de ekono­
mische programmatie. De ekonomische doeleinden 
moeten met elkaar overeenkomen. 

De belangrijkste beslissingen worden door de 
regering genomen. Zij wordt hierin bijgestaan door 
een Planbureau, dat zelf weer in nauwe verbin­
ding staat met de organen voor de ekonomische 
decentralisatie voor het bepalen van de behoeften 
en de na te streven doeleinden. Bij het opmaken 
van het Plan , in beginsel voor vier jaar, dient de 
regering voor belangrijke beslissingen de bevoegde 
parlementaire kommissie en de sociale organisaties 

te raadplegen. Vervolgens zal zij aan het Parle­
ment een dokument met de hoofdlijnen van het 
Plan ter goedkeuring voorleggen. 

Verder vraagt de BSP in verband met de plan­
ning de oprichting van een openbare nijverheids­
sektor die onder de bevoegdheid van de Nationale 
Investeringsmaatschappij zou vallen. 

De deelneming van de arbeiders aan een eko­
nomisch en sociaal beleid moet gebeuren o.a. door 
het Nationaal Comité voor Ekonomische Expansie, 
de Centrale Raad voor het Bedrijfsleven en de 
Nationale Arbeidsraad. 

Naast de algemene programma's op lange ter­
mijn, moeten ook bijzondere programma's voor 
sommige nijverheidstakken uitgewerkt worden. 

Voor de uitvoering van het Plan dienen de 
openbare diensten over de passende middelen te 
beschikken om de private sektor volgens het Plan 
te ontwikkelen. Daarvoor zijn de volgende maatre­
gelen noodzakelijk : 

- de gewestelijke overheden van de ekonomi­
sche decentralisatie moeten met sommige geweste­
lijke taken worden belast ; 

- de administratie dient met de ondernemingen 
werkelijke akkoorden te sluiten ; 

- de overheid zal over een regelend orgaan 
beschikken om een eventuele kloof tussen het aan­
tal aanvaarde uitbreidingen van een nijverheid en 
de doeleinden van het Plan , te vermijden ; 

- het Planbureau moet van de investerings­
ontwerpen van de private sektor op de hoogte 
gebracht worden ; 

- een politiek tot vergroting van het nationaal 
inkomen, die met de doeleinden van het Plan over­
eenkomt. 

S truktuurheroormingen. 

A. De organisatie in openbare dienst van de 
energiesektor. 

De BSP meent, dat de organisatie in openbare 
dienst van de energiesektor die zij altijd heeft 
voorgestaan, noodzakelijk blijkt. 

De solidariteit onder de verschillende energie­
bronnen eist één enkel beheer van elk der sektoren, 
alsmede een efficiënte koördinatie tussen elk van 
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die beheren in het kader van een openbare instel­
ling. Om dit mogelijk te maken moet de overheid 
zowel in de beheersorganen van de sektor als in 
het nationaal koördinatieorgaan het beslissings­
recht hebben. 

Op het gebied van de energie dient het alge­
meen belang steeds de voorrang te hebben op het 
winstmotief of financiële rendabiliteit . De aange­
geven organisatie alleen kan een energielevering 
tegen lage prijzen en de zekerheid van toevoer 
realiseren. 

Men dient ook produktiecentra op te richten die 
integraal tot de openbare sektor behoren en in 
autonome vorm beheerd worden. 

Tenslotte wijst de BSP op de noodzaak om de 
kolendelving op peil te houden, een sociale reklas­
seringspolitiek voor de mijnwerkers te voeren en 
de reconversie van de door mijnsluiting getroffen 
gebieden mogelijk te maken. 

B. Kontrole van alle privaatrechterlijke krediet­
instellingen. 

De BSP wil het statuut van de privaatrechter­
lijke financiële instellingen herzien en o.a. : 

-· het toezicht op alle privaatrechterlijke instel­
lingen en de financiële instellingen versterken ; 

- een werkelijke kontrole van de holdings ver­
zekeren, en de hervorming van hun struktuur ; 

- gepaste maatregelen nemen om de werking 
van de kapitaalmarkt te verbeteren. 

Stedebouw, vervoer en ruimtelijke ordening. 

Op dit gebied stelt de BSP voor : de bestrijding 
van de grondspekulatie, verbetering van ontei­
geningsvoorschriften, een gedurfde huisvestings­
politiek ( 11) , een behoorlijk wegennet en een 
modern gemeenschappelijk vervoer, regeling van 
verkeers- en vervoervraagstukken, herziening van 
het statuut der maatschappijen voor stedelijk ver­
voer. 

Valorisatie van de koopkracht der verbruikers . 

Om de koopkracht van de verbruikers te valori­
seren worden maatregelen vereist die betrekking 
hebben op de prijsvorming , de kwaliteit van de 
produkten, de voorlichting en opvoeding van de 
verbruiker, de totstandkoming van een ware kon­
kurrentie en van normale verkoopsvoorwaarden . 
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Voor de kleine en middelgrote bedrijven wil de 
BSP vereenvoudiging van de kredietverlening 
door de Nationale Kas voor Beroepskrediet, ratio­
nele organisatie van de voorlichting en opleiding 
van de bedrijfshoofden, aanmoediging tot samen~ 
werking onder de kleine en middelgrote bedrij ­
ven. 

Landbouw. 

Voor het socialistische landbouwbeleid op lange 
termijn verwijst het BSP~programma naar het 
« Socialistisch Handvest van de Belgische Boe­
renstand » en het wetsvoorstel over de « Land­
bouwreconversie ». 

Als onmiddellijk te realiseren doeleinden wil de 
BSP : valorisatie van de basisprijs voor de melk, 
oprichting van gemengde maatschappijen tussen 
koöperatieve vennootschappen of voortbrengers­
groeperingen en interkommunales voor aa kopen, 
invoering van een « identificatiekaart van het pro­
dukt » met het oog op de kontrole van veeteelt­
produkten. 

Op sociaal gebied dien t men te streven naar 
een geleidelijke verhoging van de kinderbij slag tot 
een bedrag gelijk aan dat van de loonarbeiders, 
volledige herziening van het pensioenstelsel, aan­
passing van de wetgeving inzake ziekte erzeke~ 
ring, en een oprichting van een Rampenfonds voor 
de landbouwers. Door een aantal maatregelen in 
verband met de grond wil de BSP een grotere 
bescherming van de landbouwer brengen, ( o .a. 
verlenging van de duur van de landpacht, vaststel­
ling van de grondwaarde) . 

De Financies . 

Een ekonomische en sociale programmatie kan 
men zich niet indenken zonder een financiële poli­
tiek. 

Om de Staat toe te laten een doeltreffende 
invloed uit te oefenen op het financiële vlak, wenst 
de BSP uitbreiding van de staatsbevoegdheden tot 
het geheel van de financiële sektor om deze ten 
dienste van de algemene expansie te stellen. 

De diensten van de openbare instellingen op 
gebied van het bedrijfsleven dienen verbeterd te 
worden en wel door koördinatie en ontwikkeling 
van de financiële instellingen van openbaar nut. 

(11) Zie het sociaal programma. 



Vervolgens acht de BSP een aanpassing en 
vereenvoudiging van het belastingwezen noodza­
kelijk door maatregelen als : verhoging van het 
belastbaar minimum der pensioenen, aangepaste 
indexatie van de belastingschalen voor gemid­
delde en kleine inkomens, vereenvoudiging van de 
administratieve aangiftenformaliteiten, bestrijding 
van het bedrog en de belastingontduiking , belas­
tingvrijstelling der vakbondsbijdragen. 

2. HET SOCIAAL GEBIED. 

Evenals de ekonomische en financiële politiek 
heeft een politiek van sociale vooruitgang de ver­
betering van de levensvoorwaarden, de bestaans­
zekerheid en het welzijn van de bevolking tot 
einddoel, aldus het BSP-programma. 

Sociale vooruitgang betekent ook « de bevredi­
ging van de behoeften der mensen als gemeenschap 
en de aanpassing van de maatschappelijke struk­
tuur aan de sociale behoeften ». 

Om dit te verwezenlijken brengt de BSP in 
haar sociaal programma een aantal eisen naar 
voren . 

Politiek van sociale vooruitgang en werkgele­
genheid. 

De BSP wil meer arbeidsstabiliteit. Daarvoor is 
het noodzakelijk de wetgeving op de arbeids­
overeenkomsten voor werknemers, de wetgeving op 
het gewaarborgd loon en op de sluiting der onder­
nemingen, te herzien. 

Er dient een billijke verdeling van het nationaal 
inkomen doorgevoerd te worden, vooral ten op­
zichte van de arbeiders van de private sektor. 

Voor de openbare sektor zal een gezamenlijk 
overlegde sociale programmatie opgesteld worden. 

Inzake vrouwenarbeid wordt door de BSP betere 
waarborg vereist voor de bezoldiging en de werk­
mogelijkheden van de vrouw. Hierbij moet men 
rekening houden met de taak van de vrouw in 
het gezin, o.a. door oprichting van zuigelingen­
en kinderbewaarplaatsen, invoering van een aan­
gepast beroepsstatuut en een vakantieregeling. 

Men dient ook verbetering te brengen in de 
vervoervoorwaarden van de arbeiders. 

Verder wil de BSP in het kader van de sociale 
programma tie 

- periodieke aanpassing van de sociale uitke­
ringen aan de algemene ontwikkeling van de 
inkomens ; het werkliedenpensioen moet op 
52.000 F , d .w.z. 1.000 F per week komen; ver­
betering en aanpassing van de andere pensioenen ; 

- gelijke pensioenen voor alleenstaanden en 
weduwen ; 

- gelijkmaking van de sociale voordelen voor 
zelfstandigen en loonarbeiders ; 

- verbetering van de uitkering aan invaliden ; 

- vervroegd pensioen aan gehandikapten, moei-
lijk te plaatsen werklozen en arbeiders van een 
bepaalde leeftijd ; 

- herwaardering van de sociale vergoedingen 
en uitkeringen aan gehandikapten, gebrekkigen , 
zieken en werklozen ; 1.000 F per week. 

Bevolkings- en gezinspolitiek. 

Volgens het BSP-programma moeten de gezins­
aangelegenheden door eenzelfde administratie ge­
koördineerd worden. 

Met het oog op de ontplooiing van het gezin 
vraagt de BSP 1.000 F maandelijkse kinderbijslag 
voor alle kinderen. 

Het aantal geboorten dient door sociale uitke­
r ing en aan jonge gezinnen aangemoedigd te wor­
den. D eze maatregelen moeten gepaard gaan met 
verbetering van het stelsel van leningen en van 
het voorhuwelijkssparen. 

Verder behoren de gezinnen sociale steun te 
krijgen door de oprichting van familiale centra, 
centra van familiale planning en vermeerdering 
van het aantal gezinsverzorgsters. 

Een onderdeel van de gezinspolitiek is ook de 
morele opvoeding van de jongeren tot het huwe­
lijk. 

Gezondheidspolitiek . 

Een kwaliteitsgeneeskunde kan , volgens het 
BSP-programma, slechts worden bereikt in het 
kader van een nationaal gezondheidsplan. Dit plan 
voorziet : 

- planning en reorganisatie inzake verplegings­
instellingen en ziekenhuizen, zowel wat hun uit­
rusting als hun spreiding betreft ; 
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-· organisatie van de sektor der geneeskundige 
aktiviteiten ; 

- sanering van de farmaceutische markt , met 
het oog op de kosteloosheid van de doktersvoor­
schriften, en van de onvervangbare specialiteiten. 
Hierbij moet voorrang verleend worden aan de 
gepensioneerden, weduwen, wezen en invaliden ; 

- uitbreiding van de ziekte- en invaliditeits­
verzekering tot de hele bevolking ; kosteloosheid 
en farmaceutische verzorging aan moeilijk te plaat­
sen werklozen ; 

- oprichting van inrichtingen en tehuizen voor 
bejaarden ; bestudering van het bejaardenvraag­
stuk, oprichting van een « Nationaal Instituut voor 
Ouderdomszorg » ; 

- uitbreiding van de sociale diensten ; 

- grotere steun voor opvoeding , aanpassing en 
herscholing van de gehandikapten. 

Er moeten afdoende maatregelen getroffen wor­
den om het lawaai , lucht- en waterverontreiniging 
te bestrijden. 

Huisvestingspolitiek. 

Als eerste doel van de huisvestingspolitiek stelt 
de BSP een bouwprogram voor van 60.000 nieuwe 
woningen per jaar en toename van het aantal 
sociale woningen met 10.000 per jaar ; deze laatste 
dienen voorrang te krijgen. 

De privé-sektor moet verplicht worden een zeker 
aantal woningen te bouwen voor personen met 
bescheiden inkomen. Ook voor alleenstaanden zul­
len aangepaste woningen gebouwd worden. 

T enslotte dient men een aanpassing van de dota­
tie van de Nationale Maatschappij voor de huis­
vesting en van de kleine Landeigendom, alsmede 
een herziening van de wetgeving op de sociale 
huisvesting door te voeren. 

Beroepsziekten, arbeidsongevallen , gebrekkigen 
en verminkten, oorlogsslachtoffers. 

Door een aangepast net van medisch-technische 
centra voor mijnwerkers e.a., en een werkelijke 
gezondheidszorg (met regelmatig onderzoek) dient 
men zoveel mogelijk de beroepsziekten te voor­
komen. 

De BSP vraagt ook aanpassing van de w etge­
ving op het herstel van de schade veroorzaakt door 
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arbeidsongevallen, met name wat betreft het voor­
komen van ongevallen, en de vergoeding. 

Niet minder aandacht moet besteed w orden aan 
de gehandikapten, gebrekkigen en verminkten. Zo 
spoedig mogelijk dient men de herwaardering van 
hun dagelijkse vergoedingen door te voeren. 

Alles zal in het werk gesteld worden om aan 
de eisen van de oorlogsslachtoffers te voldoen. 

Arbeidsvraagstukken. 

Op Europees vlak steunt de BSP het eisenpro­
gramma van het !VVV : 4:0-uren werkweek, 
vierde week verlof met dubbel vakantiegeld , 
waarborging van het loon in geval van ziekte, 
ongeval of invaliditeit. 

Op binnenlands vlak zal de Socialistische Partij 
deze vraagstukken ter bespreking opwerpe 

3. DE POLITIEKE HERVORMINGEN. 

In januari 1964: werd in verband met de ervor­
ming van de instellingen een driepartijenkommis­
sie ( de « Ronde-taf el ») opgericht. De werkzaam­
heden van deze kommissie hebben geleid tot een 
akkoord, dat door de BSP en de CVP op 
13 februari 1965 werd goedgekeurd. 

Het ESP-programma vergenoegt zich ermee 
voor haar voorstellen inzake de politieke hervor­
mingen te verwijzen naar het vermelde akkoord 
en het socialistisch programma van 1961 , dat voor­
namelijk op de hervorming van de instellingen 
betrekking had en als zodanig voor een groot deel 
in het akkoord opgenomen werd. 

De Socialistische Partij meent, dat de kiesge­
rechtigde leeftijd op 18 jaar kan gebracht worden. 
De kiesgerechtigde dienstplichtigen moeten hun 
stemrecht kunnen uitoefenen. 

4. HET GEBIED VAN DE NATIONALE OPVOEDING. 

De BSP wil een ware demokratisering van de 
studies. Zij staat een grondige hervorming voor 
van de struktuur, programma's en methoden van 
het onderwijs op alle niveaus. 

Voor het voorschools onderwijs behoren in alle 
delen van het land kinderkribben en kinderklassen 
te worden opgericht. 

Voor het lager onderwijs voorziet men de ver-



lenging van de schoolplicht, ( eerst tot 16, later 
tot 18 jaar). 

Door de invoering van een nieuw onderwijs­
systeem zal het secundair onderwijs in drie fasen 
worden ingedeeld : een observatie-, een oriëntatie­
en een vormingscyclus. 

Het technisch en beroepsonderwijs dient uit­
gebreid en gerationaliseerd te worden in funktie 
van de ekonomische expansie. 

Inzake kunstonderwijs moet men artistieke 
humaniora oprichten. 

Verbetering van het onderwijs zal ook gebeu­
ren door vermindering van het aantal leerlingen 
per leerkracht. Voor alle leerkrachten moet de 
vorming op lange termijn gelijkwaardig worden. 
Voor hun vorming di enen bijzondere cursussen 
(bv. zomercursussen en versnelde vormingscursus­
sen ) te worden ingericht. 

Met het oog op de gezondheid en de vorming 
van de persoonlijkheid wenst de BSP de lichame­
lijke opvoeding en sport te ontwikkelen, o.a. door 
openluchtklassen, een dagelijks lesuur lichame­
lijke opvoeding. 

Voor het hoger onderwijs stelt de BSP de op­
richting voor van een programmatiedienst. Door 
integratie in het expansieproces en in de ekono­
mische en demografische ontwikkeling moet het 
hoger onderwijs een grotere rol spelen. Het eerste 
jaar moet omgevormd worden tot een propedeu­
tica met inwendig pluralisme, terwijl de licenties 
op basis van zes semesters zullen georganiseerd 
worden. 

Het wetenschappelijk onderzoek dient zijn 
inspanningen te koncentreren en te koördineren. 

De nieuwe industriële revolutie eist een door­
gedreven scholing van de arbeider. Daarom moet 
iedere arbeider de mogelijkheid krijgen « nieuwe 
kennis op te doen, zijn beroeps- en technische 
vervolmaking te verzekeren , en zijn weder­
aanpassing en herklassering te vergemakkelijken». 

Verder stelt de BSP voor, de gemeenschappe­
lijke middelen van kultuurspreiding en de audio­
visuele middelen op alle niveaus van het onder­
wijs in te schakelen. 

Op het gebied van de sociale onderwijspolitiek 
wil de BSP geleidelijkaan de kosteloosheid op alle 

niveaus totstandbrengen, ondermeer door een 
dynamische politiek inzake studentenhuizen en 
-restaurants, uitbreiding en uitrusting van inter­
naten en schoolrestaurants, oplossing van het ver­
voerprobleem der leerlingen in funktie van de 
sociale en pedagogische behoeften. 

Voor de gehandikapte kinderen zullen er ge­
specialiseerde scholen worden opgericht ; daarbij 
moet de schoolplicht voor hen ingesteld worden. 

Ook voor de abnormale kinderen dient men 
maatregelen te nemen, met name de oprichting en 
specialisatie van voor hen bestemde gezondheids­
centra. 

Met betrekking tot de schoolgebouwen vraagt 
de BSP : de oprichting van een nationale regie 
of een parastatale instelling, onder de Minister 
van Nationale Opvoeding ; alsook een onderzoek 
om de scholenbouw te industrialiseren. 

5. HET INTERNATIONAAL GEBIED. 

De buitenlandse politiek van de BSP zal stre­
ven naar veiligheid in de wereld, veiligheid in 
Europa, betrekkingen met het Oosten, technische 
hulp aan ontwikkelingslanden, grotere integratie 
van de Europese Gemeenschappen. 

Op wereldvlak stelt de BSP voor : versterking 
en reorganisatie van de UNO (met erkenning van 
China), invoering van een gekontroleerd stelsel 
van waarborgen en van kollektieve veiligheid, op­
richting van een internationale politie en het af­
sluiten van internationale verdragen van weder­
zijdse veiligheid. De BSP verzet zich tegen elke 
deelneming van België aan de multilaterale 
kernstrijdmacht. 

Op Europees vlak moet een aktieve vredespo­
litiek gevoerd worden die o.a. inhoudt : de voor­
koming van verrassingsaanvallen en verwezenlij­
king van ontwerpen voor vermindering van de 
konventionele- en kernwapens onder internatio­
naal toezicht . 

Met de oostelijke landen wil de BSP een betere 
organisatie van het handelsverkeer en verruiming 
van de kulturele betrekkingen. 

In verband met de Europese Gemeenschappen 
zal de BSP ijveren voor de demokratisering van 
de instellingen , de vertegenwoordiging van de 
vakorganisaties in de nieuwe Exekutieve, een 
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snellere sociale vooruitgang en de deelneming van 
alle lidstaten aan de realisaties op technisch en 
wetenschappelijk gebied. 

Voor de ontwikkelingslanden wenst de BSP 
uitbreiding van de multilaterale hulp en invoering 
van een internationaal toezicht op de bilaterale 
steunverleningen. 

6. HET GEBIED VAN DE LANDSVERDEDIGING. 

In het BSP-programma wordt een hervorming 
van de militaire inrichting voorgesteld, waarvan 
de voornaamste maatregelen zijn : aanwerving van 
manschappen volgens een stelsel van dienstneming 
op korte en lange termijn ; verkorting van de mili­
taire diensttijd voor de dienstplichtigen in België ; 
beperking van de uitgaven en financiële planning ; 
hervormingen van materiële, morele en opvoe­
dende aard, ondermeer in verband met aanwer­
ving en opleiding van de kaders. 

7 . EEN POLITIEK INZAKE JEUGD , VRIJE TIJD EN 

PERMANENTE OPVOEDING. 

Om de nieuwe generatie en de volwassenen voor 
te bereiden op het leven in de maatschappij van 
morgen, stelt de BSP voor : 

- een eisenprogramma voor de jeugd en de 
vrije tijd ; 

- een kulturele programmatie ; 

- de realisatie van een tienjarenplan voor kul-
tuur- en sportuitrusting . 

Inzake jeugd besteedt de BSP bijzondere aan­
dacht aan een groot aantal maatregelen voor de 
verheffing van het jonge gezin ( 12), de inrichting 
van de school als een « open huis » ( 13) , de 
arbeidende jeugd, de jongeren in het leger, de 
vrijetijdsbesteding van de jongeren, de bescher­
ming van de jeugd, opvoeding tot burgerzin en 
demokratie. 

De BSP wil de kultuur naar de massa brengen. 
Met dat doel brengt zij een uitgebreid programma 
naar voren op het gebied van de lichamelijke op­
voeding en sport, lektuur, massamedia, sociaal toe­
risme, kunst, toneel en film . Het programma eist 
o.a . : afschaffing van de omzetbelasting en de 
douanerechten op boeken, herziening van de wet­
Destrée van 1921 op de openbare bibliotheken, 
vrijwaring van de onafhankelijkheid en objektivi-
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teit van de nationale radio en televisie t.o.v. de 
private belangen, statuut en beroepsopleiding van 
de journalisten. 

Parallel met de ekonomische en sociale pro­
grammatie heeft de BSP ook een kultureel pro­
grammatieplan opgesteld, waarvan de uitvoering 
wordt opgedragen aan de Staat en de openbare 
besturen op alle niveaus. Dit plan omvat o.a. : 
het opmaken en uitvoeren van een tienjarenplan 
voor kultuur- en sportuitrusting, de uitwerking van 
een stelsel van werkingstoelagen en subsidies, 
alsook een geheel van maatregelen voor de oplei­
ding en verbetering van de kaders voor de jeugd . 

II. Beschouwingen. 

Het uitvoerig programma van de BSP brengt 
weinig opzienbare voorstellen. De verschillende 
tema's en voorstellen zijn vervat in een meer alge­
meen kader dan bij de verkiezingen van 196 1, 
maar zij komen niet los uit de geijkte, traditionele 
optiek. Objektieven als : politiek van maatschap­
pelijke vooruitgang , volledige tewerkstelling , ver­
mindering van de arbeidsduur, enz. zijn reeds lang 
bekend. Vele voorstellen komen ook b ij andere 
politieke partij en voor. 

In het programma zet de BSP allereerst haar 
ekonomisch en financieel beleid ui teen . Hierbij 
wordt in tamelijk vage en voorzichtige bewoor­
dingen gesproken over de struktuurhervormingen 
in de energiesektor. Het begrip « nationa lisatie » 

komt hier niet ter sprake. Inzake holdings spreekt 
het programma van kontrole en hervorming, maar 
niet van afschaffing . 

Voor de zelfstandigen en de landbouwers werd 
een zichtbare inspanning geleverd. Dit wijst er 
op, dat de BSP zich geleidelijk ook meer naar 
andere groeperingen gaat richten dan alleen de 
arbeiders. 

Het programma is ook onduidelijk inzake eko­
nomische decentralisatie en streekontwikkeling ; 
het bevat niets over de grote openbare werken. 

Op sociaal gebied ontbreken er voorstellen voor 
de inschakeling van de vrouw in het openbaar en 

(12) O.a. uitwerking van een « gezinscode » met de rechten 
en plichten van he t kind, enz. ; zie ook het gedeelte o,•er 
< Bevolkings - en gezinsp oli tie k ». 

(13) Zie de ESP -voorstell en onder < Nationale Opvoe<'ling ». 



bedrijfsleven, welk probleem toch momenteel aan 
de orde is. Inzake arbeidsvraagstukken als vierde 
week verlof, e.a. , is de partij terughoudend, hoe­
wel zij op Europees vlak hiervoor haar steun toe­
zegt aan het IVVV. 

Wat betreft de politieke hervormingen verwi jst 
de BSP naar het akkoord van de Ronde-tafel 
tussen BSP-CVP en het verkiezingsprogramma 
van 1961. Daar wij ons hier beperken tot de 
behandeling van de verkiezingsprogramma's van 
1965, verwijzen wij naar de bevindingen van de 
BSP ( 14). Volgens haar blijkt uit de vergelijking 
van de voorstellen der Ronde-tafel met de voor­
naamste punten van het socialistisch programma 
van 1961 : 

« - dat de meeste voorstellen van onze partij 
in het akkoord van de Ronde-taf el werden opge­
nomen ; dat sommige werden verduidelijkt en 
omschreven in de geest die ze had ingegeven en 
dat geen enkele der bepalingen van het akkoord 
die in ons programma niet voorkwamen, in tegen­
stelling is met die welke er wel in voorkwamen ; 

- dat de voorstellen van het socialistisch pro­
gramma, die in het akkoord niet werden overge­
nomen, daarom niet worden beschouwd als geen 
deel uitmakende van de taken toevertrouwd aan 
de Constituante, het Parlement en de uitvoerende 
Macht. » 

Opvallend is ook de afwezigheid van aktuele 
kwesties als de taalpolitiek ; de verhouding 
Walen-Vlamingen. Wellicht worden deze, van­
wege het afgesloten akkoord tussen BSP en CVP, 
als afgedane zaken beschouwd ? 

V oor de jeugdproblemen wordt ruime belang­
stelling getoond, wat niet kan gezegd worden voor 
wat betreft de universiteit en het wetenschappelijk 
onderzoek. 

Voor de buitenlandse politiek bevat het pro­
gramma niet veel nieuws. Men heeft weinig aan­
dacht besteed aan de politiek t.a .v. de ontwikke­
lingslanden en andere hedendaagse wereldproble­
men. 

Een belangwekkend punt van discussie op het 
BSP-kongres was het leger. Op dit kongres was 
de Luikse federat ie het niet eens met de voorge­
stelde militaire politiek. In 1961 eiste de BSP ver­
mindering van het aantal beroepsmilitairen en van 
de militaire uitgaven, welke eisen gedeeltelijk 

werden ingewilligd. Volgens de Luikse federatie 
is vermindering van de diensttijd niet mogelijk 
zonder een beroepsleger en druist aldus tegen het 
permanent programma van de BSP in . 

HET VERKIEZINGSPROGRAMMA 
VAN DE PARTIJ 

VOOR VRIJHEID EN VOORUITGANG 

De PVV hield op 28 maart 1965 in het H ei­
zelcomplex te Brussel haar zesde kongres sinds de 
stichting op 8 october 1961. Op dit kongres werd 
het verkiezingsprogramma van de partij , dat door 
een groep van het Paul Hymanscentrum was op­
gesteld, voorgelegd en goedgekeurd. 

I. Inhoud van het verkiezingsprogramma. 

H et programma en het kiesplatform welke de 
PVV bij de wetgevende verkiezingen van 23 mei 
1965 heeft aangeboden, zijn zeer eng met elkaar 
verbonden ( 15) . Daarom gaan we achtereenvol­
gens de inhoud van het programma en van de 
verkiezingsboodschap van de PVV na ( 16) . 

Onder het motto « Vooruitgang, Rechtvaaï­
digheid, Grotere welstand » handelt de PVV res­
pektievelijk over de ekonomische expansie, fiscale 
hervorming, meer welzijn voor allen, gezinspolitiek, 
gezondheidspolitiek, infrastruktuur, leger en bui ­
tenlandse politiek. 

1. EKONOMISCHE EXPANSIE. 

O m de ekonomische expansie te verzekeren moet 
men: 

« - de openbare financiën gezondmaken ; 

- een zo groot mogelijke aangroei van de pro­
duktie mogelijk maken ; 

- de standvastigheid van de expansie bewer­
ken ; 

- de infrastruktuur ontwikkelen ; 

- de omvang van de investeringen verhogen. » 

(14) Zie: ESP-ve rkiezingsprogramma 1965, blz. 31. 
(15) Zie: voe tnota 1; vg l. ook h et prog r a mma en het kies ­

pl atform van d e CVP. 
(16) Zie: « W aarom PVV? », Bru sse l, 1965, blz. 95 en blz. 143. 
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a} Voor de gezondmaking van de openbare 
financiën zal men in een inventarisperiode van 
twee jaar de werkingskosten van de Staat druk­
ken, de kontrole op de uitgaven verscherpen en 
belangrijke besparingen verwezenlijken. 

De werkingskosten van de ministeries en para­
statalen dienen verminderd te worden door een 
struktuurhervorming en de inwendige reorganisa­
tie van de openbare diensten, Wanneer parasta­
talen eenzelfde opdracht hebben, is samensmelting 
de oplossing. Overbodige parastatalen moeten af­
geschaft worden. Voor de administratie en de 
parastatalen zou men gemeenschappelijke diensten 
moeten oprichten. 

De PVV stelt verder voor de bevoegdheid van 
het Rekenhof uit te breiden om zich uit te spreken 
over het beginsel en de opportunitei t van de be­
langrijke uitgaven. 

De Staat dient ook belangrijke besparingen te 
verwezenlijken. Door een gezondmakingsplan zul­
len geleidelijk de ongerechtvaardigde toelagen van 
ekonomische aard verminderd en de toelagen aan 
de openbare instellingen afgeschaft worden. In dit 
verband wordt door de PVV een plan voor de 
struktuurhervorming van de spoorwegen voorge­
steld. 

De overdreven aangroei van zekere belangrijke 
begrotingen ( zoals die van het onderwijs en het 
leger) dient men te remmen. 

Als onderdeel van een besparingspolitiek moe­
ten er een reeks sociale maatregelen afgekondigd 
worden die een gunstige invloed kunnen uitoefenen 
op de begrotingen door aanbreng van nieuwe 
inkomsten of door vermindering van de uitgaven. 
Het programma vermeldt hier o.a. : arbeidsvrij­
heid voor gepensioneerden, versoepeling van de 
reglementering inzake overuren. 

b) Om een blijvende ekonomische bloei te waar­
borgen, moet er ook een zo groot mogelijke aan­
groei van de produktie bewerkstelligd worden. Dit 
zal gebeuren door een nieuw energiebeleid, een 
werkelijke regionale politiek, een aangroei van de 
aktieve bevolking, een politiek van wetenschappe­
lijk onderzoek en een grotere inspanning voor de 
buitenlandse handel. 

c) De PVV zal , om de standvastigheid van de 
expansie te bewerken, een ware konjunkturele poli-
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tiek voeren, aangepast aan de perioden van hoog­
en laagkonjunktuur. 

d) De Staat moet de ekonomische expansie 
bevorderen door de ontwikkeling van de infra­
struktuur. Volgens de PVV is er op dit gebied 
« een inspanning tot programmatie vereist ten 
einde de grootst mogelijke produktiviteit van de 
beleggingen te bekomen ». 

De PVV verbindt er zich toe een plan voor de 
aanleg van autosnelwegen uit te voeren. Het heeft 
betrekking op 1.200 km autosnelwegen; per jaar 
moeten daarvan 100 km gebouwd worden. H ierbi j 
moet het privé-initiatief in staat gesteld worden 
onder toezicht en met medewerking van de open­
bare macht zekere werken uit te voeren ( 17) . 

e) Men moet de vraag naar kapitalen door de 
ondernemingen aanwakkeren. Aldus zal door op­
voering van de omvang van de kapitalen het dyna­
misme van het bedrijfsleven ontwikkeld worden. 

2. F ISCALE HERVORMING. 

De PVV meent, dat de fiscale hervorming de 
ekonomische expansie remt. Daarom wil zij de her­
vorming van de fiscale hervorming om te komen 
tot een echte vereenvoudiging, rechtvaardigheid. 
afschaffing van de discriminatie ten nadele van de 
zelfstandigen en de kaders , verhoging van de eko­
nomische expansie, bevordering van het spaarwe­
zen en de bezitsvorming , een betere verdediging 
van de belastingplichtige. 

Een grotere vereenvoudiging van de fiscale her­
vorming moet totstandkomen door de afschaffing 
van de kontrolevoorheffing, door de volledige aan­
rekenbaarheid van alle voorheffingen en door de 
afschaffing van de globalisatie voor d e inkomsten 
die de 160.000 F niet overtreffen. 

Tegelijkertijd moet men overgaan tot de ver­
eenvoudiging van de fiscale aangiften en de af­
schaffing van de achtereenvolgende verminderin­
gen die op de beroepsinkomsten worden toegepast . 

Om een grotere fiscale rechtvaardigheid door te 
voeren zal de PVV de samenvoeging van de 
beroepsinkomsten van de echtgenoten a fschaffen. 
Zij zal ook de sociale pensioenen ontlasten voor 
de gepensioneerden die geen winstgevende aktivi­
teit uitoefenen. 

(17) Zie verder nr 7 : Infrastruktuur. 



Men dient verder de fiscale discriminatie ten 
nadele van de zelfstandigen en de kaders af te 
schaffen . Dit moet gebeuren door een nieuw stelsel 
van aftrekbaarheid van de betaalde belastingen in 
te voeren en het stelsel van de vervroegde betalin­
gen te versoepelen. Andere maatregelen zijn de 
wederinvoering van het vroeger stelsel van belas­
tingheffing in geval van het stopzetten van het 
handelsfonds, en de eenmaking van de overdracht­
taks. 

De aangroei van de ekonomische expansie zal 
gestimuleerd worden door de herziening van het 
fiscaal regime van de afschrijvingen om de beleg­
gingen te bevorderen. 

Met het oog op de bevordering van het spaar­
wezen zal de PVV een voorkeur-regime invoeren 
voor de inkomsten uit spaargelden tot 10.000 F 
per jaar en per familie. Zij wenst ook een vrij­
stelling van successierechten voor de nalaten­
schappen in rechte linie tot 500.000 F en tot een 
beloop van een minimum van 250.000 F per erf­
genaam. 

3. WELSTAND VOOR ALLEN. 

Voor de loon- en weddetrekkenden wil de PVV 
een aanpassing van de sociale strukturen. De 
verantwoordelijkheidszin moet ontwikkeld worden, 
ondermeer door de samenwerking in de onderne­
mingen te bevorderen en de arbeider deelgenoot 
te maken, ( deelname in de winsten of arbeiders­
actionariaat) . 

Ook zal men de persoonlijke inspanning beter 
belonen. Hierbij stelt de PVV de herziening van 
het arbeidsstatuut voor, dat geleidelijk het arbei­
ders- en bediendenkontrakt doet samensmelten in 
één enkel statuut, waarin de rechten van de werk­
nemers volgens bekwaamheidskriteria zullen be­
paald worden. Verder zal de stabiliteit van de 
tewerkstelling verbeterd en een wetgeving op part­
timewerk goedgekeurd worden. 

Als verdedigster van de vrijheid , wil de PVV 
de vrijheid van vereniging waarborgen. 

De direkte maatregelen die de PVV voorstelt 
ter verbetering van het levenspeil van alle werk­
nemers, zijn : 

- afschaffing van de samenvoeging van de 
beroepsinkomsten van de echtgenoten ; 

- ontlasting van de sociale pensioenen, wan­
neer geen winstgevende aktiviteit uitgeoefend 
wordt; 

- verhoging van het rechtstreeks loon; het 
onrechtstreeks loon zal nog alleen maar mogen 
verhoogd worden door een wet ; 

- bescherming van de koopkracht door de her­
vorming van de index ; 

- geleidelijke vermindering van de arbeidsduur 
in funktie van de stijging van de produktiviteit; 

- bevordering van de arbeidsvrijheid van de 
gepensioneerden, zonder vermindering van het 
pensioenbedrag ; 

- bevordering van de eigendomsverwerving ; 

- toekenning van een volledig pensioen voor 
een beroepsaktiviteit van 15 jaar vóór de pensioen­
leeftijd; 

- een vervroegd pensioen voor de arbeiders in 
ongezonde ondernemingen ; 

- betaling van het gezinspensioen gedurende 
drie maanden na het overlijden van een der echt­
genoten. 

Voor de zelfstandigen, handelaars en ambachts­
lieden stelt de PVV voor : 

- de afschaffing van de discriminatiepolitiek 
ten opzichte van de middenstand ; 

- de progressieve verwezenlijking van de 
gelijkheid met de andere sociale groepen door de 
verhoging van de kinderbijslagen, de afschaffing 
van het onderzoek omtrent de bestaansmiddelen 
inzake pensioen, de verhoging van het bedrag van 
de pensioenen, een meer uitgebreide tussenkomst 
van de ziekteverzekering ( acht miljard nieuwe 
sociale uitgaven op vier jaar voor de zelfstandi­
gen); 

- meer rechtvaardigheid op het gebied van de 
mededinging ; 

gelijke welvaartskansen voor iedereen ; 

aanpassing van de alkoholwetgeving. 

Aan de kaders wil de PVV een bijzonder sta­
tuut geven en hun vertegenwoordiging op alle 
niveaus van het beheer van het land inrichten. 

D e PVV heeft verder speciale aandacht gewijd 

85 



aan de land- en tuinbouwers. Voor deze groep 
wenst zij hetzelfde door te voeren als voor de 
zelfstandigen : 

- een programma voor fiscale gelijkheid ; 

- een plan voor sociale gelijkmaking; 

-- bovendien een programma voor de hernieu-
wing van de landbouw, met pariteit van de land­
bouwsektor met andere sektoren, oplossing van de 
ekonomische en sociale vraagstukken, struktuur­
en infrastruktuurhervorming , en integratie in de 
Gemeenschappelijke Markt. 

Voor de gepensioneerde loon- en weddetrek­
kenden wenst de PVV : de ontlasting van d e 
sociale pensioenen, de bevordering van de 
arbeidsvrijheid , de toekenning van een volledig 
pensioen voor een beroepsaktiviteit van 15 jaar 
vóór de pensioenleeftijd, een vervroegd pensioen 
voor de arbeiders in ongezonde ondernemingen, 
de betaling van het gezinspensioen gedurende drie 
maanden na overlijden van een der echtgenoten. 

Voor de gepensioneerde zelfstandigen, hande­
laars en ambachtslieden vraagt de PVV : de af­
schaffing van het onderzoek omtrent de bestaans­
middelen inzake pensioen, en de verhoging van 
het bedrag van de pensioenen. 

Voor de gepensioneerde ambtenaren wordt de 
terugkeer tot de automatische perekwatie van de 
pensioenen geëist . 

Bij haar sociale politiek wil de PVV prioriteit 
verlenen aan haar programma voor de gehandi­
kapten, dat ondermeer streeft naar : de vergoe­
ding voor de gehandikapten op 37.000 F te bren­
gen voor de gehuwde mannen en op 35.000 F voor 
de alleenstaanden, de kosteloze verschaffing van 
de prothesen te voorzien, een herklasseringskam­
pagne in te richten, het voordeel van deze vergoe­
ding toe te kennen aan al degenen die niet kunnen 
werken en die niet van de ziekte- en invaliditeits­
verzekering genieten . 

In verband met de koloniale schuld verbindt de 
PVV zich er toe de dragers van titels van de 
niet-gewaarborgde schuld op billijke wijze scha­
deloos te stellen. 

Volgens de PVV mag de Natie zich niet ont­
trekken aan haar plicht van erkentelijkheid tegen­
over de oorlogsslachtoffers. De PVV wil deze 
plicht omzetten in tastbare werkelijkheid door een 
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aantal speciale maatregelen voor hen te treffen in 
verband met de pensioenregeling, krij gsgevange­
nenrente en demobilisatiepremie.Verderwil de PVV 
aan deze plicht van erkentelijkheid voldoen door 
inlassing van een leergang van burgeropleiding 
in het onderwijsprogramma, alsook door instelling 
van een officiële herdenkingsdag op acht mei en 
de bestudering van de geschiedenis van de oorlog 
en de weerstand. 

Om de jongeren op harmonische wijze in onze 
strukturen in te schakelen en hen meer ver­
antwoordelijkheidszin te geven, moet het stemrecht 
op 18 jaar en de kiesbaarheid voor provinciale en 
gemeentelijke mandaten op 21 jaar vastgesteld 
worden. In de grotere gemeenten wil de PV V 
oprichting van konsultatieve jeugdraden, ontspan­
ningscentra, vakantiedorpen en nationale jeugd­
werven, instelling van een schepenambt voor spor t 
en jeugdproblemen. Verder ijvert de PVV voor 
een realistische politiek voor vrijetijdsbestedin g 
en de ontwikkeling van de burgerzin door massa­
media. 

Om het onderwijs verder te demokra tiseren en 
te moderniseren moet voor geheel het onderwijs 
een politiek van koördinatie en rationalisa tie ge­
voerd worden. Daarenboven dient men de benoe­
mingen en bevorderingen te depolitiseren. 

Voor het lager- en secundaironderwijs moeten 
de onderwijsprogramma's en methoden aan de 
eisen van onze tijd aangepast worden. V erdere 
voorstellen van de PVV zijn : valorisatie van het 
ambt van het onderwijzend personeel, humanitei­
ten in het avondonderwijs, gemakkelijke overgan g 
van de ene naar de andere sektie, reorganisatie 
van het bijzonder onderwijs voor gehandikapte 
kinderen. 

Voor het technisch onderwi js wil de PVV de 
instelling van een voorbereidende cyclus afgestemd 
op de techniek, verscherping van de selektie van 
het onderwijspersoneel, integratie van dit onder­
wijs in de privé-sektor, planning inzake oriënte­
ring van de leerlingen. 

Op universitair gebied moet het pré-salaris 
ingevoerd en de studiebeurzen verhoogd worden. 
Verder dient men het post-graduaat te ontwikke­
len en het aantal mandaten uit te breiden ter ver­
lichting van de prestaties van het professorenkorps. 

Om het statuut van de vrouwen te verbeteren 
stelt de PVV voor : 



- de aanvaarding van een huwelijksgoederen­
stelsel tot beveiliging van de morele en materiële 
rechten van de echtgenoten ; 

- de bevordering van de beroepsbekwaamheid 
van de vrouw ; 

- voor de werkende huismoeder : verhoging 
van het aantal kinderkribben en koördinatiemaat­
regelen in verband met de toegang tot scholen, 
kribben, enz. ; 

- afschaffing van de samenvoeging van de 
beroepsinkomsten van de echtgenoten ; 

- uitbreiding van de diensten voor huishoude­
lijke hulp en verbetering van de huishoudelijke 
ui trusting . 

4. GEZINSPOLITIEK. 

De PVV wil het gezinsleven onder al zijn 
aspekten bevorderen. Met dat doel omvat haar 
programma de oprichting van een Staatssekreta­
riaat voor het gezin, afschaffing van de samen­
voeging van de beroepsinkomsten van de echtge­
noten, geleidelijke gelijkmaking van de kinderbij ­
slagen voor de zelfstandige arbeiders , een politiek 
van leningen aan verlaagde rentevoet voor jonge 
gezinnen, de uitbreiding van de diensten voor 
gezinshulp, een politiek ter bevordering van de 
eigendomsverwerving en huwelijksvoorlichting en 
voorlichting over grote gezondheidsvraagstukken. 

5. HUISVESTINGSPOLITIEK. 

De PVV beschouwt de huisvestingspolitiek als 
de grondslag van haar programma. Zij wil een 
sociale huisvesting binnen ieders bereik brengen. 
Jaar lijks moeten minstens 65.000 nieuwe woonge­
legenheden gebouwd worden, terwijl tegelijkertijd 
de ongezonde woningen vlugger moeten afgebro­
ken worden. Men zal de sektor van de sociale 
woningbouw ontwikkelen en de eigendomsverwer­
ving zoveel mogelijk spreiden. 

Rekening houdend met de verlangens van de 
bevolking, schenkt de PVV haar aandacht aan de 
expansie van de groepsbouw van sociale woningen 
en de expansie van de individuele woningbouw. 

In verband met de bouw van sociale woningen 
stelt de PVV voor alle kategorieën van burgers 
formules voor. Zo wordt in het programma onder­
scheid gemaakt tussen mensen die geen eigendom 

kunnen verwerven, bij gebrek aan voldoende 
inkomen, mensen die eigendom kunnen verwerven 
mits tijdelijke hulp, en mensen voor wie eigendoms­
verkrijging zal vergemakkelijkt worden door een 
tussenkomst van de Staat. 

Voor de oprichting van individuele woningen 
vraagt de PVV o.a. : de verhoging van de bouw­
premie tot 45.000 F . toekenning van deze premie 
voor verkrijging van appartementen, een lenings­
formule aan verlaagde rentevoet, een stelsel van 
huur-koop voor de reeds gebouwde sociale wonin­
gen, een premiestelsel voor verkrijging van bouw­
grond. 

Op het gebied van grondbeleid staat de PVV 
beperking van de werking van de openbare bestu­
ren voor. Slechts onder bepaalde voorwaarden 
mogen grondregies worden opgericht , bijv. onder 
uitsluiting van spekulatie. De onroerende beleg­
gingen moeten aan de wet van vraag en aanbod 
onderworpen blijven. Iedereen moet zijn ( moge­
lijke) onroerende eigendom binnen het kader van 
de wetgeving op de onteigening kunnen verdedi­
gen. Het grondbeleid zal gevoerd worden door een 
specifiek opgericht orgaan voor streekontwikkeling 
en aanleg van het grondgebied . 

6. GEZONDHEIDSBELEID. 

Men dient een gezondheidspolitiek in dienst 
van de mens en niet van de partijen te stellen. 
Hierbij moet vooral daar een inspanning gedaan 
worden, waar een grote nood heerst en ellende 
dreigt te ontstaan, d .w.z. in geval van dure tus­
senkomsten, langdurige hospitalisatie en behande­
ling . De PVV wil het grote risico volledig dekken. 
Aan invaliden en lijders aan erge ziekten zal voor­
rang verleend worden. 

Niet alleen met de realisatie van een afdoend 
regime voor ziekte- en invaliditeitsverzekering , 
maar ook met andere, onopgeloste, aktuele vraag­
stukken laat de PVV zich in : de hervorming van 
het ziekenhuiswezen, de strijd tegen sommige 
buitengewoon ernstige ziekten ( zoals kanker) , de 
preventieve geneeskunde, bezoedeling van lucht en 
water, het schadelijk gebruik van scheikundige 
produkten voor de voedingsnijverheid, de strijd 
tegen het lawaai. 

Om een normale ontwikkeling van de genees­
kundige infrastruktuur te verzekeren stelt de PVV 
een uitgebreid programma voor : ziekenhuisplan-
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ning, omvorming van de openbare onderstand in 
een regime van sociale bijstand, verzekering van 
het financieel evenwicht van de ziekenhuizen, her­
ziening van de verhouding tussen de maatschap­
pelijke zekerheid en de openbare onderstand, vol­
doende financies voor de ziekenhuizen om de 
wetenschappelijke evolutie en de medische tech­
niek te volgen. 

7. INFRASTRUKTUUR. 

Met het oog op de ekonomische expansie wil 
de PVV een betere infrastruktuur door een dyna­
mische politiek van openbare werken. Daarom 
ijvert de PVV voor de verwezenlijking van het 
15-jarenplan Vanaudenhove, de deelname van de 
privé-sektor aan de aanleg van autosnelwegen, de 
oplossing van het parkeervraagstuk en de moder­
nisering van de waterwegen en de havens. 

Inzake wegenbouw stelt de PVV de oprichting 
voor van een partikuliere of gemengde maat­
schappij, die van een staatswaarborg zou genie­
ten en onder de technisch kontrole van het Bestuur 
der wegen zou staan . 

Het PVV-plan voor de wegenbouw omvat 
1.200 km nieuwe autosnelwegen die in verschil­
lende etappes moeten worden aangelegd. Er wordt 
jaarlijks een aanleg van 100 km autosnelwegen 
voorzien. Hierbij krijgen de autosnelweg van Wal­
lonië ( 180 km) en de E , ( 180 km) voorrang ; de 
partikuliere sektor voert tegelijk de aanleg van de 
autosnelweg Antwerpen-Mechelen-Brussel-Luik uit 
( 150 km). Vervolgens zijn de autosnelwegen 
Brussel - Parijs ( 85 km) en Antwerpen - Breda 
( 35 km) aan de beurt. 

Om een oplossing te geven aan het parkeer­
vraagstuk wil de PVV onder vorm van erfpacht 
gronden ter beschikking van de privé-sektor stel­
len, opdat deze daarop parkings zou bouwen en 
uitbaten. De op de begroting van openbare wer­
ken ingeschreven kredieten zullen gebruikt worden 
om binnen het kader van dergelijke kontrakten een 
interest-bonifikatie toe te kennen. 

H et programma van de PVV voorziet de moder­
nisering van de bestaande waterwegen en de aan­
leg van nieuwe. De havens moeten uitgebreid en 
gemoderniseerd worden ; het betreft hier de 
havens van Antwerpen, Gent, Zeebrugge, Brugge, 
Oostende, Brussel, Luik. De kostprijs voor de uit-
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voering van de werken wordt geschat op 14.5 mil­
jard F . 

8. LEGER. 

Om een einde te stellen aan de huidige krisis 
van het leger, stelt de PVV een grondige her­
vorming van de landsverdediging voor. De grond­
slagen hiervan zijn programmatie en produktivi­
teit. 

Op lange termijn streeft de PVV ernaar de 
interventiestrijdkrachten in Duitsland uitsl itend 
uit beroepsmilitairen te doen samenstellen. Daar­
tegenover zullen de binnenlandse strijdkrachten 
worden samengesteld uit militairen die gedurende 
zes maanden een verplichte nationale dienst ver­
vullen. 

Het PVV-plan op korte termijn behelst : 

- een programmatie van de landsverdediging ; 

- bestudering van het probleem van de evolu-
tie van de NATO ; 

- koördinatie van de politiek van de verschil­
lende ministeriële departementen in verband met 
de landsverdediging ; 

- oprichting van kerneenheden, waarvan het 
aantal geleidelijk zal opgedreven worden. A ldus 
is de aankoop van massief materieel niet meer 
nodig; 

- doorvoering van een selektieve legerdienst ; 

- herstel van aanzien en moreel van het leger ; 

- een personeelspolitiek voor de beroepsmili-
tairen ; 

- een psychologische hernieuwing ; 

- hervorming van het stelsel van de logistiek. 

9. BUITENLANDSE POLITIEK. 

België moet in belangrijke mate deelnemen aan 
de verdere uitbouw van de Gemeenschappelijke 
M arkt. Met dat doel stelt de PVV de vereenvou­
diging voor van de gemeenschapsprocedures door 
de samensmelting van de uitvoerende organen en 
de koördinatie tussen de basisverdragen. Dit vergt 
een demokratisatie van de instellingen van de 
Gemeenschap, waarbij een uitbreiding van de 
bevoegdheden van het Europees Parlement word t 



doorgevoerd en de leden door algemeen stemrecht 
worden gekozen. 

Door de uitbreiding van de gemeenschapspro­
cedures op het gebied van landsverdediging en 
Buitenlandse Zaken, en door de uitwerking van 
bovenvermelde maatregelen moet men, binnen 
redelijke termijn, komen tot de oprichting van een 
federatie van de Verenigde Staten van Europa, 
aldus het PVV-programma. 

Wat de ontwikkelingslanden en meer bepaald 
Congo betreft, wij moeten hen helpen bij verwe­
zenlijking van de vrede en de noodzakelijke struk­
turen tot de ontwikkeling van de inheemse vol­
keren. Voor Congo moet men de ekonomische en 
militaire hulp verhogen. De PVV vraagt ook uit­
breiding van de kaders van de technische bijstand 
en herziening van het statuut van deze ambtena­
ren. 

België moet eveneens deelnemen aan de multi­
laterale hulp voor de ontwikkelingslanden. Deze 
bij stand zal nochtans slechts verleend worden, 
indien er voldoende waarborgen zijn voor de vei­
ligheid van het technisch personeel en de inves­
teringen. Verder moet men de handelsmarkt met 
de ontwikkelingslanden verruimen en de prijzen 
van de grondstoffen stabiliseren. 

Meer in het bijzonder moet België zijn handels­
uitwisselingen met de landen van het oostelijk 
blok opdrijven. Ook op wetenschappelijk en kul­
tureel gebied dienen de betrekkingen nauwer toe­
gehaald te worden. 

In verband met de betrekkingen met de landen 
van het oostelijk blok vraagt de PVV erkenning 
van de landen met een kommunistisch regime, op 
de eerste plaats de Chinese Volksrepubliek. 

Op het gebied van buitenlands beleid en lands­
verdediging houdt de PVV vast aan het Atlan­
tisch bondgenootschap. Zolang er geen bevoegde 
politieke Europese autoriteit bestaat voor het voe­
ren van een gemeenschappelijke verdedigingspoli­
tiek voor Europa, moet de Amerikaanse atoombe­
wapening verder dienen als schild voor de Euro­
pese verdediging. Men moet echter de onderhan­
delingen over de ontwapening en de beperkingen 
in de aanwending van de atoomwapens voortzet­
ten en intensifiëren. 

In de toekomst zal het kultureel- en weten-

schapsbeleid in het buitenlandsbeleid geïntegreerd 
worden. Binnen de Europese en de Atlantische 
gemeenschap moet een gekoördineerde politiek 
voor wetenschappelijk onderzoek worden uitge­
werkt, die de deelnemende staten zullen financie­
ren. 

* 
* * 

De PVV heeft haar « verkiezingsplatform » of 
« verkiezingsboodschap » in twee delen ingedeeld, 
waarvan het eerste gedeelte de doktrine van de 
partij en het tweede gedeelte de voornaamste voor­
stellen in de vorm van « verbintenissen » weer­
geeft ( 18). 

Wat behelst de doktrine van de PVV ? « Haar 
boodschap is deze van een doktrine van politieke 
vrijheid, van het geloof in de demokratie die ge­
grondvest is op de vrije uitdrukking van de 
volkswil » ( 19). Vrijheid en Vooruitgang liggen 
aan de basis van de werking van de PVV. Zij 
verdedigt de vrijheid van onderneming, het eigen­
domsrecht en het recht op arbeid, het idee van 
een maatschappij zonder klassen, de vrijheid van 
overtuiging en godsdienst, de vrijheid van onder­
wijs . de vrijheid van taalkeuze. 

In het tweede deel maakt de PVV de inhoud 
van haar « verbintenissen » kenbaar. 

1. Prioriteit voor de mens. 

De PVV beklemtoont, dat het doel van elke 
maatschappijinrichting het welzijn van de mens 
is. Daarom moet de Staat ten dienste van de mens 
staan en niet omgekeerd . 

2. Stabiliteit van de munt, dynamisch bedrijfs­
leven, sociale vooruitgang. 

Door de ekonomische expansie en de verwezen­
lijking van het plan voor financiële gezondmaking 
wil de PVV de financiëring mogelijk maken van 
de projekten die zij in haar programma voorstelt. 

De financiële gezondmaking zal verwezenlijkt 
worden door : 

- de afschaffing van de overbodige parastatale 
instellingen ; 

(18) Zie : « Waarom PVV ?». Brussel, 1965, blz. 145-154; ook 
verkiezing sblad: Verkiezingsplatform van de PVV, 1965. 

(19) D e verkiezingsboodschap van de PVV, in < Waarom 
PVV? », Brussel, 1965, blz. 145. 
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- de samensmelting van de openbare diensten 
met gelijkaardige opdrachten ; 

de strenge kontrole van hun uitgaven ; 

de financiële gezondmaking van de parasta­
talen die tekorten boeken ; 

- de uitbreiding van de bevoegdheid van het 
Rekenhof in verband met de opportuniteit van de 
uitgaven. 

3. Strijd tegen het dure leven, hervorming van 
de index. 

Door een doeltreffend konjunktuurbeleid en een 
politiek van inflatieremming zal een einde gesteld 
worden aan de stijging van de levensduurte en de 
bestendige muntontwaarding. Daardoor zal men 
eveneens de beveiliging van de koopkracht en ver­
betering van de levensstandaard totstandbrengen. 
De index van de kleinhandelsprijzen dient her­
vormd te worden om een betere weergave van de 
levensduurte te krijgen. 

4. H ervorming van de fiscale hervorming. 

Volgens het fiscaal hervormingsplan van de 
PVV moet men : 

- de samenvoeging van de beroepsinkomsten 
van de echtgenoten afschaffen ; 

de kontrolevoorheffing afschaffen ; 

de sociale pensioenen vrijstellen van belas­
tingen; 

- een nieuw stelsel van aftrekbaarheid der 
betaalde belastingen invoeren ; 

- de belasting van de nalatenschappen in rechte 
lin ie verlichten ; 

- de heffing in cascade van de overdrachttaks 
afschaffen. 

5. Huisvestingsbeleid. 

De PVV hecht groot belang aan haar huisves­
tingsbeleid . Minstens 65.000 nieuwe woongele­
genheden moeten ieder jaar gebouwd worden. 

Daarom zal de PVV : 

de bouwpremie verhogen tot 45.000 F ; 

voorstellen, dat de Staat het verschil tussen 
de rentevoet van de Algemene Spaar- en Lijfren-
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tekas en die van de private kredietinstellingen, zou 
ten laste nemen ; 

- de staatswaarborg toekennen tot beloop van 
95 % van de bouwprijs; 

-- aan de huurders van sociale woningen toe­
laten de eigendom van hun woning te verwerven ; 

- een leningsformule aan verminderde r ente­
voet invoeren voor de verwerving van de bouw­
grond; 

- de registratierechten verminderen en de 
« huurtoelage » instellen. 

6. Loonpolitiek . 

Men dient voortaan de nadruk te leggen op 
de verhoging van het rechtstreeks loon Het 
onrechtstreeks loon zal nog alleen maar ogen 
verhoogd worden door een wet. 

7. Sociale politiek. 

Voor de zelfstandigen heeft de PVV een plan 
voor sociale gelijkmaking opgesteld, waarin zij 
vraagt : 

- gelijke kinderbijslag voor zelfstandigen en 
loontrekkenden ; 

- in verband met de verkrijging van het vol­
ledig pensioen, afschaffing van het onderzoek naar 
de bestaansmiddelen ; 

-- verhoging van het bedrag van het pensioen 
van 24.480 F tot 32.000 F, later tot het levens­
minimum van 48.000 F ; 

- terugbetaling van de bijzondere gezondheids­
zorgen, verstrekt bij gelegenheid van een hospi­
talisatie. 

Aan de kaders moet een bijzonder statuut toe­
gekend worden. Bovendien moet men hun verte­
genwoordiging op alle niveaus van het beheer van 
het land inrichten. 

Door de uitwerking van het bovenvermeld plan 
voor zelfstandigen en door de aanpassing van de 
verkoopprijzen van de landbouwprodukten aan de 
reële produktiekosten, wil de PVV de pariteit van 
de landbouwsektor met de andere sektoren van de 
ekonomie bewerken. 

De gepensioneerden moeten hun volledig pen­
sioen behouden, zelfs indien zij verder een aktivi­
teit willen ui toef enen. 



De PVV beschouwt het als haar plicht de rech­
ten van de slachtoffers van de vaderlandse plicht 
te verdedigen. Aan de nationale werken zullen de 
noodzakelijke materiële middelen ter beschikking 
gesteld worden. Als kontaktmiddel met de vereni­
gingen voor oorlogsslachtoffers moet een intermi­
nisterieel komitee worden opgericht. Verder dient 
men een hergroepering van de administratieve 
diensten op dit gebied door te voeren. 

De Staat moet op billijke wijze de dragers van 
titels van de niet-gewaarborgde koloniale schuld 
schadeloos stellen. 

Men zal bijzondere zorg dragen voor de gehan­
dikapte kinderen. De PVV wil de uitkeringen ver­
hogen tot 37.000 F en de prothesen kosteloos ter 
beschikking stellen. Het voornaamste is echter hen 
als volwaardige burgers in de maatschappij in te 
schakelen . 

8. lnfrastruktuur. 

Door de gezondmaking van de openbare finan­
ciën en de samenwerking met de privé-sektor zal 
men een groots plan voor de aanleg van autosnel­
wegen kunnen verwezenlijken. Dit plan voorziet de 
bouw van de autosnelweg van Wallonië, de auto­
snelwegen E ,, Antwerpen-Mechelen-Brussel-Luik , 
Brussel-Parijs , Antwerpen-Breda. 

9. Leger. 

De PVV stelt een grondige hervorming van de 
landsverdediging voor. Men moet de interventie­
strijdkrachten in Duitsland uitsluitend uit beroeps­
militairen samenstellen. De binnenlandse strijd­
krachten daarentegen zullen bestaan uit militairen 
die gedurende zes maanden verplichte nationale 
dienst zullen volbrengen. 

10. Politieke hervorming . 

D e PVV wil het algemeen stemrecht zijn reële 
betekenis teruggeven door « de afschaffing van de 
kopstem of door iedere andere maatregel die tot 
een gelijkaardig resultaat zou komen ». 

II. Beschouwingen. 

Evenals bij de CVP moeten we bij de PVV 
onderscheid maken tussen het verkiezingspro­
gramma en het kiesplatform van de partij. 

Wat betreft het verkiezingsprogramma kan men 
zeggen, dat ook de PVV de problemen en voor-

stellen op de verscheidene gebieden van de samen­
leving in termen van meer algemene politiek for­
muleert ( als : ekonomische expansie, gezondheids­
politiek, gezinspolitiek) , zoals de BSP. 

In tegenstelling met de BSP en de CVP somt 
de PVV een hele reeks bevolkingsgroeperingen 
op, die zij allen meer welstand wil geven. 

De PVV toont een bijzondere belangstelling 
voor de ekonomische expansie en de fiscaliteit . De 
voorgestelde maatregelen betreffende de ekono­
mische expansie dienen om de nieuwe uitgaven 
die het programma voorstelt , te financieren. De 
resultaten van de berekeningen, waardoor deze 
nieuwe uitgaven zouden gefinancieerd worden, zijn 
niet geheel duidelijk. 

Inzake sociale politiek richt de PVV zich niet 
uitsluitend naar één groepering, maar streeft zij 
naar verbeteringen van het levenspeil van alle 
groeperingen. Zij spreidt een lijst van sociale 
voordelen uit over alle lagen van de bevolking . 
Daarbij rijst de vraag op, hoe de verwezenlijkin­
gen van deze beloften te financieren . Volgens een 
raming van de Syndikale Unie van de Midden­
stand betekenen gelijke kinderbijslagen voor de 
Staat een meeruitgave van 2,8 miljard F per jaar ; 
het minimumpensioen van 48.000 F een meeruit­
gave van 4 miljard 940 millioen F per jaar, terwijl 
het afschaffen van het onderzoek naar de bestaans­
middelen 5 miljard 725 millioen F meeruitgave 
zal meebrengen. Samen maakt dat een jaarlijkse 
meeruitgave van ongeveer 13,5 miljard F , zonder 
daarbij nog de andere uitgaven te rekenen, zoals 
de voordelen voor de gehandikapten en andere 
groeperingen, de uitgaven op militair gebied. 

Van de drie grote partijen heeft alleen de PVV 
geen volledig landbouwprogramma met een eigen 
stempel. Uit de vage formules blijkt, dat er weinig 
aandacht is besteed aan de toekomst van de land­
en tuinbouw. 

Inzake militaire politiek is de PVV voorstander 
van een beroepsleger. De oprichting van een 
beroepsleger zal 4 à 5 miljard F per jaar meer 
kosten dan de huidige uitgaven voor landsverde­
diging. Nu kan de PVV wel rekenen op bezuini­
gingen op andere legeruitgaven, maar het is nog 
een vraag of die bezuinigingen zullen opwegen 
tegen de meeruitgaven voor het beroepsleger. 

Betreffende het voorstel van de zesmaanden­
legerdienst zal er eerst met de NA TO moeten 
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onderhandeld worden. Wanneer de NA TO wei­
gert, zal er niets van de verwezenlijking van deze 
belofte terecht komen. Bovendien zijn zes maan­
den legerdienst ontoereikend om een dienstplich­
tige op te leiden. 

Op het gebied van de buitenlandse politiek 
streeft de PVV naar ontwapening en beperking 
voor het gebruik van atoomwapens, maar zij wil 
toch dat de Amerikaanse atoombewapening verder 
als schild voor de Europese verdediging blijft 
dienen. 

Aan te merken valt, dat in het programma van 
de PVV geen woord gerept wordt over de grond­
wetsherziening, de hervorming van de Staat, de 
taalpolitiek. Toch blijkt uit de propaganda die de 
PVV tijdens de verkiezingen voerde, dat de taal­
politiek haar zeer nauw aan het hart ligt, getuige 
het manifest van de Brusselse burgemeesters ( 20) . 

* * * 

In haar kiesplatform geeft de PVV enige « tref­
fende » onderwerpen van haar verkiezingspro­
gramma aan, zoals stabiliteit van de munt, strijd 
tegen het dure leven, hervorming van de fiscale 
hervorming. eigendom voor iedereen, een politiek 
van hoge lonen. Vervolgens richt het kiesplatform 
zich tot speciale groeperingen : zelfstandigen. 
kaders, landbouwers, gepensioneerden, oorlogs­
slachtoffers, dragers van titels van de koloniale 
schuld. gehandikapten. Twee voorname punten 
voor de PVV zijn ook het leger en het plan Van­
audenhove. Een bijzonder punt, dat niet in het 
verkiezingsprogramma vermeld wordt , is de af­
schaffing van de kopstem. 

Wanneer men dit kiesplatform vergelijkt met 
het kiesplatform dat door de PVV als los blad 
onder het publiek verspreid werd, blijken er enige 
verschillen in de samenstelling te bestaan ( 21 ) . 
In dit verkiezingsblad krijgen, naast de reeds ver­
melde tema's , ook de jeugd, de vrijetijdsbesteding. 
de hervorming van de Staat en de waarborging 
van de grondwettelijke vrijheden in min of meer­
dere mate een plaats . In verband met de waar­
borging van de grondwettelijke vrijheden spreekt 
de PVV zich uit voor de vrijheid van de burger 
inzake taalgebruik. Zij vraagt hierbij de herziening 
van de wetten Gilson-Larock. I.v.m. de hervorming 
van de Staat wordt w einig of niets voorgesteld. 

9,2 

HET VERKIEZINGSPROGRAMMA 
VAN DE VOLKSUNIE 

In het vooruitzicht der wetgevende verkiezingen 
van 23 mei 1965 richtte de VU een bijzonder 
verkiezingskongres in op 11 april in het Kongres­

senpaleis te Brussel. Op dit kongres werd het ver­
kiezingsprogramma ter goedkeuring voorgel gd. 

De VU beschouwt zich niet meer als een zweep­
partij ; zij wil een volwaardige partij worden, een 

oppositiepartij echter die zichzelf niet wijsmaakt 

dat zij groot genoeg zal zijn om aan de regering 

deel te nemen ( 22). Die volwaardigheid vereiste 

een volledig programma dat de VU dan ook voor­
legt, met een uitgewerkt sociaal-ekonomisch ge­

deelte, opdat men niet meer zeggen zou dat daar­

voor bij de VU geen belangstelling w as (23). 

I. Inhoud van het verkiezingsprogramma. 

In de inleiding van het programma drukt de 

VU haar beslistheid uit, de verkiezingsstrijd te 
voeren in het teken van het verzet tegen de voor­

genomen grondwetsherziening en de str ijd voor 

een federale hervorming van de Staat. 

Deze federale hervorming is voor de VU het 
sluitstuk van haar streven naar de algeh Ie on t­

plooiing en de grootst mogelijke welvaart voor 

heel Vlaanderen. Dit streven komt tot u iting in 

een eigen politieke, sociale, ekonomische en kultu­

rele visie van de VU. 

In het programma van de VU kan men vier 

delen onderscheiden , met als hoofdtema 's : alge­

mene politiek, mens en gemeenschap, mens en 
arbeid . sociaal-ekonomische politiek. 

1. ALGEMENE POLITIEK. 

In dit deel behandelt de VU achtereenvolgens 

haar algemeen, financieel. militair en internationaal 
beleid. 

(20) Manifest e des Bour g mes t r es e.a. des grandes communes 
de l 'agglom ération b r uxelloise, rnai 1965. 

(21 ) Verk iezingsblad, kiesplatform van de P VV. 

(22) Aldus de h. Va n der E ls t , op het VU-kongres, B r ussel, 
11 april 1965. 

(23) Ver k iezing8prog ramma van de Volksunie, 1965. 



Algemeen beleid. 

De VU verzet zich uit alle macht tegen de 
voorgenomen grondwetsherziening en streeft ver­
der naar een federale hervorming van de Staat, 
met Vlaanderen en Wallonië als deelstaten en de 
Brusselse agglomeratie als een paritair beheerd 
Rijksgebied. 

In een unitair staatsverband moeten de bevoegd­
heden, de ambten, enz. , aan de Vlamingen door 
een proportionele en niet door een paritaire ver­
deling worden toegewezen. 

De VU wil vervolgens herziening van de taal­
grens, de afschaffing van het bijzonder adminis­
tratief arrondissement der randgemeenten, maatre­
gelen tegen de machtskoncentratie van Brussel, en 
amnestie. 

Op het gebied van de buitenlandse politiek 
vraagt de VU veiligstelling van de belangen van 
de Vlaamse gemeenschap, en algehele gelijktijdige 
ontwapening . 

Financieel beleid. 

Binnen het kader van de gezondmaking van het 
financieel beleid stelt de VU voor : een meer ver­
antwoord beheer der staatsschulden te voeren en 
strenger toezicht door het Parlement te laten hou­
den. 

Op fiscaal gebied vraagt de VU o.a. : af schaf­
fi ng van het cascadestelsel van taksen en vervan­
ging door één heffing , verlaging van de over­
drachttaks van 6 % tot 5 % , verhoging van het 
belastingvrij minimum in de personele belasting tot 
50.000 F , wederinvoering van de aftrekbaarheid 
der belastingen, fiscale vrijstelling van de ouder­
domspens ioenen en vermindering van successie­
rechten voor kleine nalatenschappen. 

Leger. 

Om de toestanden in het Belgisch leger voor 
de Vlamingen te verbeteren, stelt de VU voor : 
Vlaamse eenheden met Vlaamse officieren, hoger 
militair onderwijs met nederlandstalige en fransta­
lige afdelingen. 

Andere maatregelen i.v.m. het militair beleid 
zijn : terugroeping van de strijdkrachten uit Duits­
land, beperking van de legerleiding door rationa­
lisatie en herziening van de verbintenissen met de 
NATO, het bezorgen van een volwaardig statuut 

aan de dienstplichtigen ( verhoging van de soldij , 
uitoefening van het stemrecht), het verhinderen 
van deelname van België aan een multilaterale 
kernmacht. 

Internationaal beleid. 

In het raam van haar internationaal beleid wenst 
de VU versnelde bevordering en aanwerving van 
Vlaamse ambtenaren en diplomaten in het depar­
tement van Buitenlandse Zaken, samenwerking 
met Nederland om de Nederlandse kultuur te 
verspreiden. 

Aan de ontwikkelingslanden moet hulp verstrekt 
worden onder de vorm van uitrustingsgoederen, 
onderwij s en gekontroleerde technische bijstand . 

Op Europees vlak wil de VU versnelling van 
de politieke eenwording , waarborgen voor een 
demokratische beleidsvorming , en kontrole in de 
E uropese instellingen. 

2 . MENS EN GEMEENSCHAP. 

In het deel « Mens en Gemeenschap » schenkt 
de VU haar aandacht aan jeugd en gezin, gezond­
heidszorg , gehandikapten, bejaarden, kultuurbe­
leid en onderwijs , en ruimtelijke ordening. 

Gezins- en jeugdbeleid. 

Voor gezins- en jeugdbeleid wordt een afzonder­
lijk departement gevraagd. Verder dringt de VU 
aan op : verhoging van de staatstussenkomst voor 
gezinshulp en voorhuwelijkssparen, 1.000 F toe­
slag per maand voor moeders aan de haard, 
gelijke gezinsvergoedingen voor zelfstandigen en 
werknemers, invoering van een stelsel van half­
time-werk voor de gehuwde vrouw, stemrecht op 
18-jarige leeftijd. 

Gezondheidszorg. 

O m een kwaliteitsgeneeskunde voor iedereen te 
waarborgen vraagt de VU om een onafhankelijk 
toezicht op de werking van de poliklinieken, mutua­
liteiten en verzekeringsorganismen, en een twee­
jaarlijks kosteloos medisch onderzoek. 

Gehandikapten . 

In verband met de steun aan de gehandikapten 
stelt de VU voor : centralisatie van de hulp in 
één departement, uitbreiding van de financiële hulp , 
volwaardig loon , verbetering en uitbreiding van de 
instellingen , ook voor de geesteszieken. 
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Bejaarden. 

Het plan voor de bejaarden voorziet de verho­
ging van het ouderdomspensioen tot 52.000 F voor 
alle gezinshoofden, vrijstelling van belasting der 
ouderdomspensioenen, verlof geld voor gepensio­
neerden o.m. door invoering van gratis vervoer­
bewijs, bouw van aangepaste bejaardenwoningen, 
pensioenverkrijging vanaf 60 jaar bij slechte 
gezondheidstoestand, herleiden van de bewij slast 
tot 1945, meer arbeidsvrijheid. 

Kultuurbeleid en onderwijs. 

Op de eerste plaats eist de VU een volwaar­
dige kulturele autonomie, met volledige splitsing 
van de begrotingen en van all e overheidsdiensten 
op het vlak van kultuur. Bovendien stelt de VU 
voor : de oprichting van een Hoge Raad voor de 
N ederlandse Kultuur, meer kontakten tussen Zuid 
en Noord, steun aan kunstenaars en kulturele 
verenigingen , aktivering van het beleid van volks­
opvoeding . 

Op gebied van het hoger onderwijs wil de partij 
vergemakkelijking van de studiemogelijkhedenvoor 
de Vlaamse jeugd, o.a. door rationele uitbouw van 
het onderwi jsnet, een beter stelsel van studiebeur­
zen en de oprichting van een volwaardige univer­
siteit te Antwerpen. Men dient de nederlandstalige 
afdelingen van de universiteiten te Leuven en 
Brussel een volledig autonoom statuut en ontwik­
kelingsmogelijkheden te geven, terwijl de fransta­
lige afdeling te Leuven naar Wallonië dient over­
gebracht te worden . 

Op onderwij sgebied vraagt de VU verder : 
nauwe samenwerking met Nederland, gelijkwaar­
digheid der diploma's in België en Nederland , stop­
zetting van de geldverspilling, wettelijk statuut 
voor het personeel van het vrij onderwij s, beëin­
d iging van de verfransing van de Vlaamse kin­
deren in de Brusselse scholen. 

Ruimtelijke ordening. 

In het kader van de ruimtelijke ordening moet 
vooral aandacht besteed worden aan de afbakening 
van residentiële, industriële en landbouwzones, met 
behoud van het natuurschoon en het landschap. 
Daarenboven moet het algemeen belang steeds het 
privaat belang overheersen. 

Om de grondspekulatie tegen te gaan, zullen 
de bestemming en de prijzen van de gronden door 
de overheid vastgelegd worden. 
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Met het oog op deze beginselen werd door de 
VU een uitgebreid en gedetailleerd plan voor de 
ruimtelijke ordening in Vlaanderen opgesteld ( 24 ) . 
Daarin wordt tevens de uitbreiding van de Brus­
selse agglomeratie onder de loep genomen. 

Inzake huisvesting stelt de VU voor : verhoging 
en aanpassing van de bouwpremies en kredieten, 
gelijke voorwaarden voor arbeiders en bedienden 
m.b .t. de kleine Landeigendom, afschaffing van 
sociale differentiatie in de nieuwe woonwijken. 

3. MENS EN ARBEID. 

De aandacht van de VU gaat in dit deel voor­
namelijk uit naar de bevolkingsgroepen die het 
minst bedeeld zijn of met zware moeilijkheden te 
kampen hebben : loon- en weddetrekkenden, 
land- en tuinbouw en visserij, zelfsta digen , 
ambtenaren. 

Loon- en weddetrekkenden. 

Voor deze groep vraagt de VU : verhoging van 
de levensstandaard tot het rijksgemiddelde voor 
de werknemers in Vlaanderen, instelling van een 
pendelvergoeding bij meer dan 80 minuten reizen, 
behoud van de koopkracht van de lonen door een 
ware indexpol itiek, herziening van de indexlijst, 
40-uren werkweek en veralgemening van de 
5-dagenweek, gelijke lonen bij gelijk werk voor 
mannen en vrouwen, meer werkgelegenheid in 
eigen streek, afschaffing van de tweede bijdrage 
voor ziekteverzekering bij werkende echtgenoten, 
uitbreiding van de bevoegdheden van de onder­
nemingsraden, het samenvallen van de maatschap­
pelijke zetel der bedrijven met de voornaamste 
bedrijfszetel, aanvulling van de vernederlandsing 
van het bedrijfsleven. 

Land- en tuinbouw, visserij. 

Voor de land- en tuinbouwers die verstoken 
blijven van de verworvenheden van de welvaarts­
periode en van de meest elementaire sociale voor­
ziening en, stelt de VU een uitgebreid programma 
voor. waarin ondermeer gevraagd wordt om onmid­
dellijke bodembeschermende maatregelen, afba­
kening van landbouwzones, verbetering van de 
infrastruktuur, uitbouw van het landbouwonder­
wijs en voorlichtingsdiensten, verbetering van het 

(24) Zie: Ontwikkelingsplan voor Vlaander n, 1965-1975, uitg. 
SEW-Volksunie, Brussel , 1965, 112 blz. 



sociaal statuut, verruimmg van de afzet , hervor­
ming van het landbouwfonds. 

Inzake visserij streeft de partij naar stabilisatie 
van de marktprijzen, vast loon met een speciale 
vergoeding in verhouding tot de vangst, verlaging 
van de pensioengerechtigde leeftijd tot 50 jaar. 

Zelfstandigen . 

Voor de zelfstandigen eist de VU op sociaal 
vlak : verhoging van het gezinspensioen tot 
50.000 F, afschaffing van het onderzoek der be­
staansmiddelen, gelijke kinderbijslagen en geboor­
tepremie voor werknemers en zelfstandigen , af­
schaffing van de verplichte solidariteitsbijdrage bij 
verlengde loopbaan , veralgemeend gelijkheids­
regime inzake ziekteverzekering met dekking van 
alle risico's , uitschakeling van de tweede bijdrage 
RMZ bij werkende echtgenoten, invoering van het 
solidariteitsbeginsel voor de RMZ-bijdrage, ver­
mindering van de bijdragen met 25 % voor bedrij­
ven met minder dan vijf werknemers. 

Op ekonomisch vlak eist de VU o.a. verruiming 
van de afzet, verbetering van de beroepsopleiding . 
beschermende maatregelen voor kleinhandel en 
ambacht, ruimere kredietmogelijkheden voor de 
kleine en middelgrote ondernemingen. 

Op fiscaal gebied eist de VU : afschaffing van 
de samenvoeging van de inkomsten van de echt­
genoten en wederinvoering van de aftrekbaarheid 
van de belastingen, verhoging van het winstaan­
deel aan de meewerkende echtgenote, veralgeme­
ning van het forfaitstelsel voor bepaling van de 
bedrijfslasten . 

Ambtenaren. 

Het program van de VU voor de ambtenaren 
omvat : afschaffing van de pariteit van de leidende 
ambten en instellen van een proportioneel aandeel, 
versnelde bevordering van Vlaamse ambtenaren, 
onmiddellijk invoering van volledige taalkaders , 
gebruik van Nederlands tot op het hoogste vlak. 
Verder wordt voorgesteld : volledige depolitisatie 
van het openbaar ambt, modernisering van het 
staatsapparaat, kaderwet met eenvormig statuut 
voor alle ambtenaren in openbare funkties, meer 
vormingsinstituten, bevordering van de interpene­
tratie van openbare en partikuliere loopbanen door 
behoud van de verworven pensioenrechten, auto­
matische perekwatie van de pensioenen. 

4. SOCIAAL-EKONOMISCHE POLITIEK. 

Zonder sociaal-ekonomische ontvoogding is er 
geen volledige ontvoogding van Vlaanderen moge­
lijk. Geleidelijkaan dringt zich op ekonomisch 
gebied een federalisering van verschillende orga­
nen op. In het kader van de West-Europese ruimte 
dienen Vlaanderen en Wallonië beschouwd te 
worden als twee socio-ekonomische gewesten met 
eigen problemen , aldus het programma van de VU. 
De regionale ekonomie moet planmatig uitgebouwd 
worden. 

De overheid moet zoveel mogelijk ruimte laten 
voor de ontplooiing van het vrij initiatief. Z ij 
dient slechts tussenbeide te komen als het privé­
initiatief t.a .v. het algemeen welzijn tekort schiet. 
Dit geldt ook op het gebied van de produktie­
middelen . 

lnfrastruktuur, industrialisatie en tewerkstelling. 

Met het oog op de uitbouw van de regionale 
ekonomie en de toekomstige evolutie van het ver­
keer en de tewerkstelling in Vlaanderen moet een 
urgentie-programma worden doorgevoerd. Daarom 
stelt de VU voor : de uitvoering van haar tien­
jarenplan inzake openbare werken en tewerkstel­
ling, waarbij in totaal respektievelijk 95 miljard F 
en 260 miljard F aan investeringen zijn voor­
zien (25). 

Kleine en middelgrote ondernemingen. 

De kleine en middelgrote ondernemingen ver­
dienen een bijzondere zorg van de overheid. Daar­
voor wil de VU : uitbreiding van de overheids­
kredieten, oprichting van een Vlaams instituut 
voor de KMO, hervorming en aanpassing van het 
onderwijs- en scholingsstelsel, voorlichting voor en 
steun aan koöperatie in de produktie- en distri­
butiesektor, vertegenwoordiging van de KMO­
sektor in de verschillende sociale en ekonomische 
organen . 

Ekonomische programmatie. 

In verband met de ekonomische programmatie 
eist de VU : de omvorming van het Bureau voor 
Ekonomische Programmatie tot een Waals en 
Vlaams Planbureau, de samenvoeging van de 
Nationale Arbeidsraad en de Centrale Raad voor 

(25) Zie : Ontwikkelingsplan voor Vlaanderen. 1965-1975, u itg . 
SEW-Volksunie, Brussel , 1965, 112 blz. 
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het Bedrijfsleven tot een Sociaal-Ekonomische 
Raad en de splitsing van deze raad in Vlaamse 
en Waalse afdelingen, de omvorming van de Natio­
nale Investeringsmaatschappij tot een Vlaamse 
en Waalse Investeringsmaatschappij. 

Vervolg ens wil de VU de energiesektor onder 
overheidskontrole, de nationalisering van het kern­
centrum te Mol en de Sabena, het breken van de 
monopolieposities van de grote geldmachten ( hol­
dings , trusts , enz.) en sluitende kontrole daarop. 
gemeenschappelijk overheidsbeheer van de Lim­
burgse steenkolenmijnen. Tenslotte eist de VU : 

- de aanpassing van de investeringsplannen in 
Vlaanderen en Wallonië aan het spaarvermogen 
van deze gemeenschappen ; 

- demokratische kontrole van de Europese 
ekonomi:oche integratie ; 

--aandachtvoor de konkurrentiepositie van onze 
bedrijven op internationaal vlak. 

II. Beschouwingen. 

De Volksunie treedt bij deze verkiezingen voor 
het eerst met een volledig programma naar voren. 

In tegenstelling tot de traditionele partijen die 
in hun verkiezingsprogramma over de aktuele 
kwestie van de grondwetsherziening zwijgen , 
brengt de VU deze kwestie vanaf het begin dui­
delijk aan de orde. 

Door de invoering van de voorgenomen grond­
wetsherziening wordt een aanslag op de Vlaamse 
demokratische meerderheid gepleegd, aldus de VU. 
Daarom verzet de partij zich heftig tegen deze 
grondwetsherziening. 

Om de volledige ontplooiing van Vlaanderen 
mogelijk te maken, eist de VU de federale her­
vorming van de Staat, met Vlaanderen en Wal­
lonië als deelstaten en de Brusselse agglomeratie 
als paritair beheerd Rijksgebied. Over de verdere 
uitbouw van deze federale Staat wordt in het ver­
kiezingsprogramma weinig gezegd. 

Afgezien van de beklemtoning van de rechten 
van de Vlamingen , brengt het gedeelte over de 
algemene politiek weinig nieuws aan. 

Op sociaal gebied stelt de VU een reeks maat­
regelen voor met betrekking tot een aantal bevol-
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kingsgroepen, die veel gelijkenis vertonen met die 
van andere politieke partijen. 

Aan de ruimtelijke ontwikkeling in Vlaanderen 
heeft de VU speciale aandacht besteed in een 
tienjarenplan, zonder daarover veel te vermelden 
in het verkiezingsprogramma. Dezelfde aanmer­
king geldt gedeeltelijk ook voor haar sociaal­
ekonomische politiek. De plannen van de VU i.z. 
infrastruktuur, openbare werken en tewerkstelling 
in Vlaanderen laten in het verkiezingsprogramma 
een groot vraagteken achter bij de Vlaam e kie­
zers, ook al omdat het « Ontwikkelingsplan 1965-
1975 voor Vlaanderen » geen grote oplage telde. 

Vermelden wij verder nog de eis tot oprichting 
van een Vlaams Planbureau, een Vlaamse ociaal­
Ekonomische Raad en een Vlaamse Investerings­
maatschappij , welke instellingen het Front Wallon 
onder Waalse vlag voor Wallonië w il. 

HET VERKIEZINGSPROGRAMMA 
VAN DE KOMMUNISTISCHE PARTIJ 

VAN BELGIE, I (26) . 

I. Inhoud van het verkiezingsprogramma 27 ) . 

Het verkiezingsprogramma van de KPB staat in 
het teken van de vrede, welvaart, struktuurhervor­
mingen en federalisme. Deze wil de partij verwe­
zenlijken door de samenbundeling der volkskrach­
ten en door de ontwikkeling van de demokratie. 

Inzake algemeen beleid wil de KPB ondermeer 
de demokratie ontwikkelen door de verovering van 
het recht op raadpleging bij volksinitiatief, en door 
het federali sme de gelijkheid van de twee natio­
nale gemeenschappen in rechte verzekeren. Ver­
der wijst de partij een reaktionaire grondwetsher­
ziening af. 

Op ekonomisch gebied wenst de KPB verzeke­
ring van de welvaart door anti-kapitalistische en 
sociale struktuurhervormingen, alsook verwezen­
lijking van het kontrolerecht der arbeidersorgani­
saties op de Belgische en buitenlandse kapitalis­
tische monopolies . 

(26) Bedoeld is hi e r de Mosk ou-gezinde Kommun istische 
Partij van België. 

(27) Zie: D e Rode Vaan, 15 april 1965, blz. 3. 



Met betrekking tot het militair beleid vraagt de 
partij : uittreding uit de NATO en weigering van 
de diktaten van de « koloniale maatschappijen », 
massale vermindering van de militaire uitgaven, 
vermindering van militaire diensttijd en demokra­
tisering van het leger. aktieve deelname van Bel­
gië aan de verdediging van de vrede, en afwijzing 
van een MLF. 

Op internationaal vlak wil de KPB de erken­
ning van de Chinese Volksrepubliek, en steun aan 
de volken die voor hun onafhankelijkheid strijden , 
o.a. in Vietnam en Congo. 

Op sociaal gebied heeft de KPB zich voorgeno­

men de eisen te ondersteunen die door de gesyn­
dikeerden gesteld werden, evenals door de orga­
nisaties van de gepensioneerden, de vrouwen en 
de jongeren, de genieters van sociale vergoedin­
gen, de oorlogsslachtoffers, de oudstrijders en 
weerstanders , de demokratische groeperingen ter 
verdediging van de beroepsbelangen der zelfstan­
digen, middenstanders en boeren. Meer in het 
bijzonder : het recht op arbeid , de bestaanszeker­

heid, het gewaarborgd jaarloon, 40-uren werk­

week. het pensioen aan 60 jaar zonder loonsver­
laging, pensioen aan 75 % van het gemiddelde 

loon, de automatische perekwatie van de pensioe­
nen, instelling van een Nationale Gezondheids­
dienst. demokratisering van het onderwijs, stem­

recht op 18 jaar voor iedereen, intrekking van de 
anti-stakingswetten. Men moet de rechten van de 
vakbonden in het politiek leven opvoeren en hun 
onafhankelijkheid eerbiedigen. 

II. Beschouwingen. 

Bij de behandeling van de inhoud van het KPB­
verkiezingsprogramma hebben wij het tweede ge­
deelte van het programma met de positieve voor­
stellen doorgelicht. Het eerste deel is voornamelijk 
negatief ingesteld en bestaat uit een reeks aan­
klachten tegen de politiek van de vorige regering 
en tegen de geldmachten. De traditionele eis van 
meer macht aan de arbeiders blijft hierbij niet 
achterwege. 

Evenals de Volksunie, verwerpt de KPB het 
CVP-BSP-ontwerp tot grondwetsherziening en 
streeft zij naar de federale hervorming van de 
Staat. 

Op ekonomisch gebied stelt de KPB de vanouds 
bekende eisen van anti-kapitalistische en sociale 
struktuurhervormingen, terwijl haar voorstellen tot 
vermindering van de militaire inspanningen ook 
geenszins nieuw zijn. 

De eisen op sociaal gebied zijn zodanig voor­
gesteld, dat zij alle mogelijke kiezers kunnen aan­
trekken ; zij verschillen in niets van die van de 
andere politieke partij en. 

Tenslotte moeten we hier vermelden dat de 
KPB, om een aantal linkse socialisten te winnen, 
met verschillende lij sten een kartel heeft gevormd 
o.a . met de PWT in Henegouwen en met de 
« Union de la Gauche Socialiste » te Brussel. Elk 
van deze partijen blijft onafhankelijk en behoudt 
zijn ideologische originaliteit. Het kartel is geba­
seerd op een gemeenschappelijk verkiezingspro­
gramma, dat praktisch hetzelfde programma is als 
dat van de partner-partijen . 

HET VERKIEZINGSPROGRAMMA 
VAN HET FRONT DEMOCRATIQUE 
DES BRUXELLOIS FRANCOPHONES 

Het PDF is een politieke partij van franstalige 
Brusselaars met verschillende overtuigingen en 
ideologieën, gegroepeerd rond een gemeenschap­
pelijke noemer d.i. « de verdediging van de essen­
tiële demokratische rechten, op de eerste plaats de 
fundamentele vrijheden inzake taal en kultuur » 

te Brussel. Deze partij wil een tegenwicht vormen 
voor de taalwetten die het gevolg zijn van de 
Vlaamse overheersing binnen de drie traditionele 
partij en. 

I. Inhoud van het verkiezingsprogramma ( 28). 

De Brusselse agglomeratie is de ontmoetings­
plaats van twee kulturen die zich vrij moeten kun­
nen ontplooien. aldus het programma. Als de 
Hoofdstad werkelijk een Europese roeping heeft, 
moet zij ook « une terre d'accueil » zijn voor 
andere kulturen en talen. Zij mag geen ghetto 
worden waar dwang, verdrukking en inquisitie 
heerst. 

(28) Front Démocratique des Bruxellois Francophones, FDF, 
Elections léglslatives, 23 mal 1965, Bruxelles, 1965, pp. 7-11. 
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Het FDF streeft daarom naar de afschaffing 
van de taalwetten Gilson en Larock-Van Elslande, 
en naar een komplete herziening van de taalwet­
geving . 

Er moet een nieuw arrondissement Hoofdstad­
Brussel opgericht worden, dat zal omvatten : de 
negentien gemeenten van de agglomeratie; die 
van de zes gemeenten van het nieuw arrondisse­
ment (29) , welke zich door een referendum uit­
spreken voor de aanhechting bij Hoofdstad-Brus­
sel ; de gemeenten of gedeelten van gemeenten 
uit de omgeving die eveneens bij Brussel willen. 

In dit nieuw arrondissement dient men terstond 
de vrijheid van het gezinshoofd inzake onderwijs . 
opvoeding en kultuur te herstellen. 

Op administratief gebied zal men in de gemeen­
telijke administratie, in de mate van het noodza­
kelijke, tweetalige diensten inrichten om elke bur­
ger in zijn eigen taal te begrijpen, ( zonder ver­
plichting tot individuele tweetaligheid.) Dezelfde 
principes moeten toegepast worden in de centrale 
en regionale openbare diensten, de parastataler. 
en de diensten van nationaal belang, zoals het 
vliegveld van Zaventem, met inbegrip van de 
Sabena. 

Zonder enige wijziging , moet artikel 23 van de 
Grondwet dat de vrijheid van taalgebruik waar­
borgt , gehandhaafd worden, vooral wat betreft de 
privé-bedrijven. 

V erder zal. met goedkeuring van de gemeen­
teraden van het nieuw arrondissement, een inter­
kommunale opgericht worden om het beleid voor 
de gemeenschappelijke belangen op sociaal. eko­
nomisch en kultureel gebied te koördineren. 

Tenslotte zet het FDF zich in om, binnen het 
kader van het toekomstig arrondissement Brussel. 
alle minderheden te verdedigen. De partij wil een­
zelfde gelijkwaardig statuut voor de franstalige en 
nederlandstalige minderheden in alle gemeenten 
van het arrondissement, waar een belangrijke 
minderheid aanwezig is. 

II. Beschouwingen. 

In het verkiezingsprogramma van het FDF komt 
duidelijk tot uiting dat deze partij specifiek frans­
talig - Brussels is. Met alle mogelijke argumenten 
poogt het FDF de « rechten » van de franstalige 
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Brusselaars te handhaven en uit te breiden. De 
partij heeft het recht om deze « rechten » te ver­
dedigen, maar de argumenten die soms gebruikt 
worden, geven op zijn minst blijk van (bew uste 
of onbewuste) kortzichtigheid. 

Brussel is het ontmoetingscentrum van twee kul­
turen die zich vrij moeten kunnen ontplooien. 
Inderdaad, het zou zo moeten zijn, maar de wer­
kelijkheid is anders ; de vraag kan gesteld wor­
den of die ooit zal veranderen, wanneer de FDF ­
eis tot afschaffing van de taalwetten G ilson en 
Larock-Van Elslande en de herziening van de 
taalwetgeving, ingewilligd werd. In elk g val is 
er van een vrije ontplooiing van de V laamse kul­
tuur in Brussel weinig sprake. 

Brussel mag geen ghetto worden, waar dwang, 
verdrukking en inquisitie heerst. Deze zi is zo 
opgesteld dat er verschillende uitleg mogelijk is. 

Indien deze bewoordingen voor de Vlaamse 
gemeenschap in Brussel bedoeld zijn, zijn zij een 
belediging voor de Vlamingen. Maar misschien 

wil men hetzelfde argument uit de handen van de 
tegenpartij nemen. 

Op administratief gebied zal men in de Brus­

selse agglomeratie in de openbare diensten twee­
talige diensten inrichten om elke burger in zijn 
eigen taal te verstaan. Een redelijk voorstel, w aar­

van wem1g overblijft als men daarbij leest , da t 
het « in de mate van het noodzakelijke » zal ge­
beuren. 

Tot slot merken we op, dat het programma van 
het FDF in zijn geheel gericht is op de taal- en 
kultuurpolitiek in Brussel en omgeving, en dat er 
hierbij geen sprake is van een sociaal-ekonomisch 
programma. 

HET VERKIEZINGSPROGRAMMA 
VAN HET FRONT WALLON 

Het Front Wallon heeft als doelstelling a lle 

demokratische en progressieve Walen te groepe­
ren, welke ook hun filosofische of religieuze over­

tuiging is en tot welke professionele groepering 

(29) Zie : artikel 7 van de wet van 2 augustus 1963. 



zi j ook behoren, om de noodzakelijke Waalse een­
heid te verwezenlijken tot ontplooiing van het 
Waal se volk. 

I. Inhoud van het verkiezingsprogramma ( 30) . 

In haar plan voor een vernieuwd Wallonië eist 
het FW een grondige hervorming van de struk­
turen. 

Op politiek gebied moet men de gelijkheid van 
rechten en bevoegdheden tussen Vlaanderen en 
Wallonië vestigen in een federaal systeem. De 
beide gemeenschappen moeten in hun eigen gebied 
vrijheid van handelen krijgen. 

Ter bevordering van de demokratie wil de par­
tij de direkte demokratie invoeren door het recht 
op volksreferendum voor belangrijke kwesties in 
de Grondwet op te nemen. 

Verder vraagt het FW de afschaffing van de 
wetten Gilson en Larock-Van Elslande, terugkeer 
van de Voerstreek naar Luik, de taalgrens, eenta­
lig frans in Wallonië, tweetaligheid in de admi­
nistratie en eentaligheid van de individuen te Brus­
sel. 

Op ekonomisch gebied stelt het FW de uitwer­
king en toepassing van een plan voor heel Wal­
lonië voor. Dit plan omvat o.a. de oprichting van 
een aantal Waalse instellingen zoals een Sociaal­
Ekonomische-Kulturele Raad, een Waals Planbu­
reau, een Investeringsmaatschappij , een Krediet­
maatschappij , een maatschappij voor Energie en 
voor het Vervoer. 

Op sociaal gebied wordt de oprichting gevraagd 
van een instituut voor Algehele Zekerheid, voor 
Arbeid en Tewerkstelling, voor Vakantie en Vrije 
tijd , voor het Gezin, en voor Huisvesting . 

Op kultureel gebied stelt het FW voor : de 
oprichting van een instituut voor Kultuurbevorde­
ring en Vrije tijd , voor Beroepsoriëntering, voor 
Jeugd en Sport, en voor Wetenschappelijk Onder­
zoek. 

Het federaal stelsel zal Wallonië in staat stel­
len zich op harmonieuze wijze in Europees ver­
band te integreren. Het FW verzet zich tegen de 
Beneluxpolitiek die strijdig is met de belangen van 
het Waalse volk. 

In een uitgebreid sociaal programma stelt het 

FW een aantal maatregelen voor met betrekking 
tot de moeders, jonggehuwden, loon- en wedde­
trekkenden , gepensioneerden. oorlogsslachtoffers, 
jeugd, middenstand en vrije beroepen, landbouwers 
en gezondheidszorg. 

Het plan voorziet een statuut voor de moeders­
aan-de-haard en voor buitenhuiswerkende moe­
ders . Het statuut van de jonggehuwden bevat 
speciale voorwaarden inzake huisvesting, onder­
wijs, huishoudelijke uitrusting. 

Voor de loon- en weddetrekkenden wordt ge­
vraagd : 40-uren werkweek, 30 dagen vakantie 
met dubbel loon , herziening van de index . 

Voor de gepensioneerden wil het FW : aan­
passing van de sociale uitkering en aan de index, 
automatische perekwatie voor alle ambtenaren, 
verhoging van het pensioen tot het minimum van 
60.000 F op 60-jarige leeftijd, toekenning van 
75 % van het loon, vervroegd pensioen voor inva­
liden en gehandikapten. 

De rechtvaardige eisen van de oorlogsslachtof­
fers moeten terstond ingewilligd worden. Voor de 
erkende oorlogsinvaliden moet de mogelijkheid 
geschapen worden om op 55 jaar pensioen te 
nemen. 

Een politiek voor de jeugd moet omvatten : 
vanjongsaf een onderzoek naar ieders mogelijkhe­
den en systematische aanmoediging van de aan­
geboren talenten. Verder stelt het FW voor : 
pré-salaris voor de studenten, stemrecht op 18-
jarige leeftijd en stemrecht voor de dienstplich­
tigen , vermindering van de diensttijd tot zes maan­
den. 

Voor de middenstand en ambachtslieden wil het 
FW : de herwaardering van het beroep, bevrij­
ding uit de greep van de grote trusts, eenzelfde 
sociaal-zekerheidsstelsel als dat van de werkne­
mers. 

Het plan voor de landbouwers bevat : de bevrij­
ding van de landbouwers uit de greep van de 
grote landbouwmaatschappijen, ontwikkeling van 
een koöperatief landbouwsysteem, gelijkheid met 
de andere lagen van de aktieve bevolking . 

Ter bevordering van de ekonomische expansie 
stelt het FW als bronnen voor : 

(30) Plan pour Ie renouveau Wallon, In : Front Wallon, nu­
méro spécial, Elections législatives, 23 mai 1966, p . 2. 
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- een massale vermindering van de staatsuit­
gaven door afschaffing van het pluralisme der 
instellingen ; 

- vermindering van de militaire uitgaven ; 

- scherpere maatregelen tegen belastingontdui-
king; 

- vermindering met 50 % van het aantal par­
lementsleden en vergoeding op basis van hun 
prestaties ; 

- afschaffing van de kumuls der parlementsle­
den, die leidende funkties bekleden in vakbonden 
en administratieve diensten. 

II. Beschouwingen. 

Het FW kan beschouwd worden als een aftak­
king van de MPW ( 31) . Het is een Waalse be­
weging, die in het kader van een politieke partij 
de Waalse eenheid wil tot standbrengen. 

Zoals de Volksunie voor Vlaanderen, zo komt 
het FW met een aantal specifieke eisen voor 
Wallonië voor de dag. In een plan voor de ont­
plooiing van Wallonië vraagt het op de eerste 
plaats een federale staatshervorming , met Wallo­
nië en Vlaanderen als deelstaten. De agglomeratie 
Brussel komt niet ter sprake. 

Het plan van het FW omvat ook de oprichting 
van een aantal Waalse instellingen, zoals een 
Waals Planbureau, een Waalse Investeringsmaat­
schappij, enz. ; instellingen die de VU onder 
Vlaamse naam in Vlaanderen wil oprichten. 

Inzake taalpolitiek is er grote overeenkomst met 
het FDF, de PWT en de PVV : afschaffing van 
de wetten Gilson en Larock-Van Elslande, her­
ziening van de taalwetgeving, tweetaligheid in de 
administratie te Brussel, pro-Franse kultuur. 

In het sociaal programma dat zich tot een groot 
aantal bevolkingsgroeperingen richt, worden een 
reeks voorstellen gedaan die we reeds meerdere 
keren bij andere politieke partijen hebben ont­
moet. 

Het FW meent, dat de belangen van het Waalse 
volk in Beneluxverband niet voldoende behartigd 
worden, en verzet zich derhalve tegen de Benelux­
politiek. Klaarblijkelijk voelt de partij zich in een 
kader van overwegend nederland sprekenden niet 
op haar gemak. 
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HET VERKIEZINGSPROGRAMMA 
VAN DE PARTI WALLON 

DES TRAVAILLEURS 

1. Inhoud van het verkiezingsprogramma ( 32) . 

De PWT aanvaardt het Handvest van Quare­
gnon, dat het fundamenteel char ter is van elke 
progressist , aldus het programma. Zij wil alle 
arbeiders, hand- of hoofdarbeiders , groeperen om 
een Waals programma voor het welzijn van het 
Waalse volk te verdedigen. Haar programma is 
voornamelijk gegrondvest op struktuurhervormin­
gen, anti-kapitalisme en federalisme. 

De Waalse Arbeiderspartij zal de konklusies 
van de Ronde-tafel bestrijden. Een volksraadple­
ging wordt aanbevolen als middel om op demo­
kratische wijze tot het federalisme te komen. 

Op buitenlands gebied spreekt de partij zich uit 
tegen het militair bondgenootschap van de NATO 
en voor de opneming van kommunistisch C hina in 
de UNO. 

Bovendien wil zij onafhankelijkheid t.o. de 
twee blokken. Zij eist de afschaffing van het Bene­
luxverdrag en spreekt zich uit voor samen erking 
met de ontwikkelingslanden, zonder bevoorrechte 
banden met Congo. 

Op sociaal-ekonomisch gebied bevestigt de par­
tij haar trouw aan de beginselen van het H andvest 
van Quaregnon, met name aan de paragraaf over 
de kollektieve toeëigening van de produktiemid­
delen. De partij eist een betere verdeling van het 
nationaal inkomen en de kollektivisering van de 
sektoren van energie, de kredieten, de banken en 
de verzekeringen. 

Op sociaal gebied wil de partij : kosteloze 
geneeskunde, vermindering van de arbeidsduur tot 
40-uren werkweek, pensioen op 60-jarige leeftijd, 
onmiddellijke toepassing van de 75 % voor het 
pensioenbedrag , erkenning van het recht op arbeid , 
talrijke sociale huisvestingen, 100.000 nieuwe 

(31) De h . R. Moreau, de leider van het FW, is lange tijd 
de adjunkt van de h. Genot geweest, de huidige sekretaris­
generaal van de MPW. De h . R. Moreau scheidde zich van 
de MPW af en s loot zich aan bij de « Parti d'Unité Wal­
Ionne » om het FW te stichten. 

(32) vgl. : Rapports au congrês général des dlverses !orma­
tions politiques f édéralistes W allonnes du 27 j u in 1965, L iège, 
1965. 



werkgelegenheden, vier weken verlof met dubbel 
loon, en een jeugdbeleid. 

II. Beschouwingen. 

In december 1964 verkondigde het BSP-kongres 
in een motie de onverenigbaarheid van « Links » 

en « La Gauche » enerzijds en het lidmaatschap 
van de BSP anderzijds. De militanten van de 
linkse socialisten besloten daarop een nieuwe par­
tij op te richten, die federalistisch en meer links 
was. Op 27 december 1964 werd te Luik de 
« Parti Socialiste des Travailleurs » gesticht, ge­
volgd door de oprichting van de Waalse federatie 
van deze partij, de « Parti Wallon des Travail­
leurs », op 27 februari 1965 te Charleroi. 

Het verkiezingsprogramma van de PWT is ge­
grondvest op struktuurhervormingen, anti-kapita­
lisme en federalisme. Inzake federalisme sluit het 
aan bij het programma van het FW, terwijl het 
voor wat betreft het anti-kapitalisme en struktuur­
hervormingen, links-socialistisch georiënteerd is. 

De PWT laat herhaaldelijk in haar programma 
blijken, dat zij trouw blijft aan de beginselen van 
het Handvest van Quaregnon, dat volgens haar 
door de BSP verloochend wordt. Terwijl de BSP 
bijvoorbeeld hervormingen binnen het kapitalis­
tische regime tracht door te voeren, wil de PWT 
het kapitalistische systeem door struktuurhervor­
mingen uit de weg ruimen. Verder spreekt het 
ESP-programma zich niet uit over nationalisatie 
van de energiesektor, terwijl de PWT uitdrukke­
lijk de kollektivisering van deze sektor eist. 

Tenslotte merken we op, dat het verkiezings­
programma van de PWT, afgezien van de typisch 
Waalse eisen, zeer nauw verwant is aan dat van 
het Vlaams Front (33). 

HET VERKIEZINGSPROGRAMMA 
VAN HET VLAAMS FRONT IN BRABANT 

Het Vlaams Front in Brabant is een verkiezings­
bondgenootschap tussen de Vlaamse Demokraten 
en de demokratische richting van de Volksunie in 
Brabant. Het wil een « brede, open, sociaal­
vooruitstrevende Vlaamse Beweging » ( 34). Met 

deze bedoeling heeft het dan ook een programma 
van « een nieuw dynamisch Flamingantisme » op­
gesteld ( 35). 

I. Inhoud van het verkiezingsprogramma ( 36) . 

Het Vlaams Front meent, dat alle Vlamingen 
die van hun arbeid leven, volwaardige medezeg­
genschap en beslissingsrecht in de gemeenschap 
moeten krijgen. Om dat te verwezenlijken streeft 
het Vlaams Front op alle domeinen van het 
gemeenschapsleven naar een volledige demokratie. 
Een ware en volledige demokratie is , volgens de 
partij , slechts mogelijk door federalisme en sociaal­
ekonomische struktuurhervormingen. 

1. FEDERALISME. 

Het Vlaams Front spreekt zich nadrukkelijk uit 
voor het federalisme, de federale staatshervorming, 
waardoor Vlaanderen de kans krijgt door eigen 
wetten en instellingen zelfstandig en demokratisch 
over zijn toekomst te beslissen. 

De federale Grondwet van het nieuwe België zal 
opgesteld worden door vertegenwoordigers die 
demokratisch door het Vlaamse en Waalse volk 
zijn gekozen. 

Het Vlaams Front verzet zich tegen het grond­
wetsakkoord CVP-BSP, en is voorstander van een 
demokratisch volksreferendum over de vraag 
België, unitair of federaal ? 

Voor het Vlaamse personeel in overheidsdienst 
moet een nieuw statuut uitgewerkt worden dat 
gelijke toekomstkansen voorziet, met ruime over­
gangsmogelijkheden, in de centrale en plaatselijke 
besturen van Vlaanderen, en in het federaal bestuur 
te Brussel. 

2. BRUSSEL RIJKSGEBIED. 

In een federaal België wordt Hoofdstad-Brussel 
demokratisch Rijksgebied in dienst van Vlaande­
ren en Wallonië. Dit gebied zal bestaan uit de 

(33) Zie : Verkiezingsprogramma van het VF, nr 3. 

(34) Zie: S. VERREPT, Klaarheid , in K ijk-zelf, 5• jaar­
gang. maart 1965, blz. 1. 

(35) Zie: (34), idem. 

(36) Zie: Verkiezingsprogramma, in: K i jk-zelf, 6• jaargang, 
maart 1965, blz . 4-5. 
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huidige 19 gemeenten, met namen vastgelegd in 
de federale Grondwet. De rol van Brussel als 
hoofdstad van België zal door het federaal par­
lement bepaald worden. 

In genoemd gebied zijn de inwoners óf Waal 
óf Vlaming. De Brusselse Vlamingen duiden in 
alle Vlaamse en federale gezagsorganen hun eigen 
vertegenwoordigers aan. De kultuurbelangen van 
de Vlaamse gemeenschap in Brussel zullen door 
Vlaanderen behartigd worden. 

De negentien gemeenten worden bestuurlijk één 
gemaakt. Aan de verkozen Raad van Brussel Rijks­
gebied wordt de bevoegdheid van een provincie- en 
gemeentebestuur gegeven. Hierin zullen evenveel 
Vlamingen als Walen zetelen. 

De Vlaamse wetgeving zal over het taalstatuut 
van de randgemeenten, die integraal tot Vlaan­
deren behoren, beslissen. Vlaams-Brabant krijgt 
zoals de overige Vlaamse provincies, zijn eigen 
instellingen en eigen beleid. Taalhomogene centra 
in Vlaams- en Waals-Brabant zullen de uitzwer­
ming van Brussel opvangen. 

3. SOCIAAL-EKONOMISCHE STRUKTUURHERVOR­

MINGEN. 

Door sociaal-ekonomische struktuurhervormin­
gen wil het Vlaams Front een ware sociale en 
ekonomische demokratie totstandbrengen. 

De sleutelsektoren van de ekonomie ( electrici­
teit, kolen, gas, kernenergie, staalindustrie) moe­
ten gemeenschapsbezit worden. M en moet de 
financiële holdings, het krediet- en het verzeke­
ringswezen onder toezicht van het volk plaatsen. 

Op landbouwgebied dient gezorgd te worden 
voor een betere uitrusting van de landbouwzones. 
goedkoper krediet voor modernisering , en land­
bouwkoöperaties. Door vereenvoudiging van de 
distributie der landbouwprodukten zal het wel­
vaartspeil van de landbouwbevolking stijgen. 

Een sociaal-ekonomisch plan zal voorzien in de 
ontwikkeling van de verschillende streken en 
bedrijfssektoren, en de ruimtelijke ordening van 
Vlaanderen. 

De overdreven grondspekulatie moet ophouden. 
Door de gemeenschap moeten bouwzones afgeba­
kend en gronden tegen demokratische prijzen 
beschikbaar gesteld worden . 
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Het arbeidersbeheer en de arbeiderskontrole zul­
len in de grote ondernemingen leiden tot een 
nieuwe verhouding arbeid-kapitaal. De bedrijfs­
leiding dient mede door de arbeiders aangesteld te 
worden. 

De arbeid zal een rechtvaardiger aandeel in de 
verdeling van het nationaal inkomen krijgen door 
een meer billijke belasting van de kapitalistische 
winsten. 

De gemeenschap moet het volledig beheer van 
heel de maatschappelijke zekerheid in handen krij­
gen, zodat dezelfde maatschappelijke zekerheid 
voor alle bevolkingsgroepen kan doorgevoerd 
worden. De gezondheidszorg, de zorg voor de 
gehandikapten moeten, zoals het onderwijs, door 
de gemeenschap volledig gedragen worden. 

4. KULTURELE DEMOKRATIE. 

Het Vlaams Front streeft naar een kulturele 
demokratie in een « open » gemeenschap waar 
gelovigen en vrijzinnigen eerlijk samenwerken. 

Men moet alle sektoren van het onderwijs voor 
alle bevolkingsgroepen toegankelijk maken. Het 
Vlaams Front wil de herziening van de program­
ma's , methodes en inrichting van de verschillende 
onderwijstakken, alsook een sociaal statuut voor 
de student-arbeider en de volledige kosteloosheid 
van het hoger onderwijs. 

Op het gebied van het hoger onderwijs vraagt 
het Vlaams Front : volwaardige medezeggenschap 
van de gekozen studentenvertegenwoordigers, 
overheveling van de franstalig e fakulteiten te Leu­
ven naar Wallonië, volledige autonomie van de 
nederlandstalige afdelingen aan de universiteit te 
Brussel, een pluralistische universi teit te Antwer­
pen. Het Vlaams Front verzet zich tegen de sprei­
ding van de kandidaturen. 

Door een zelfstandig Vlaams beleid zal de kul­
turele integratie met Nederland verwezenlijkt 
worden. Bovendien zal men de verschillende vor­
men van volksopvoeding en vrijetijdsbested ing 
volwaardig kunnen uitbouwen. 

5. DEMO KRA TISCHE VREDESPOLITIEK. 

In verband met de buitenlandse politiek wil het 
Vlaams Front : een zelfstandiger beleid, steun aan 
elk initiatief tot gehele of gedeelteli jke ontwape-



ning, en bevordering van de internationale samen­
werking ; bevordering ook van de samenwerking 
van alle demokratische en federale krachten in 
Europa tegen de overheersing van de trusts en 
de holdings, solidariteit met alle volken die strij­
den voor de rechten van de mens, voor zelfbestuur 
en sociaal-ekonomische ontwikkeling. 

II. Beschouwingen. 

Het Vlaams Front beschouwt zichzelf als een 
linkse scheurpartij van de Volksunie en verbindt 
met de specifiek Vlaamse eisen een programma 
dat zeer nauw verwant is aan dat van de linkse 
socialisten. Behalve voor wat betreft het federa­
lisme en een aantal specifiek Vlaamse eisen, lijkt 
het verkiezingsprogramma van het VF geenszins 
op dat van de Volksunie. 

Met betrekking tot een federaal België, heeft 
het VF een speciaal statuut voor Brussel en omge­
ving uitgewerkt, omdat het als Vlaams Front in 
Brabant bekommerd is om de Vlaamse belangen 
in Brabant. 

Om een ware sociale en ekonomische demokra­
tie te verwezenlijken moeten er een aantal sociaal­
ekonomische struktuurhervormingen doorgevoerd 
worden, waarbij het aksent op de rol van de 
gemeenschap gelegd wordt. 

In dit gedeelte van het programma komt zeer 
duidelijk de gelijkenis met het programma van de 
linkse socialisten, met name de PWT, naar voren . 

HET VERKIEZINGSPROGRAMMA 
VAN DE KOMMUNISTISCHE PARTIJ 

VAN BELGIE, II (37) 

I. Inhoud van het verkiezingsprogramma ( 38) . 

Het programma begint met de oproep tot soli­
dariteit met het Vietnamese en Congolese volk, 
tegen het Amerikaans imperialisme en de grote 
geldmachten. 

De partij vraagt de nationale onafhankelijkheid 
van België door uittreding uit de NATO, door de 
afschaffing van de vreemde bases en de atoom-

bewapening in België en terugtrekking van de 
Belgische troepen uit het buitenland. Inzake mili­
tair beleid moet men ook de legeruitgaven met 
15 miljard F verminderen, de legerdienst op zes 
maanden brengen en het beroepsleger afschaffen. 
Bovendien zal men de Chinese Volksrepubliek 
onmiddellijk erkennen. 

De unitaire burgerlijke Staat moet opgeruimd 
worden. Door het federalisme zal men aan het 
Vlaamse volk, het Waalse volk en de Brusselse 
bevolking het zelfbeschikkingsrecht geven. 

Vervolgens wil de Kommunistische Partij de 
verwezenlijking van een globaal interprofessioneel 
eisenprogramma : 10 % loonsverhoging zonder bij­
komende fiscale afhouding, 40-uren werkweek 
maar voor 48-uren betaald, vier weken vakantie 
met dubbel vakantiegeld, gelijk loon voor gelijk 
werk voor de vrouwen en de jongeren, vijf jaar 
vroeger pensioen met 75 % van de gunstigste 
gemiddelde bezoldiging ( minimum 60.000 F tegen 
index 110) , 10 % meer gezinstoelagen (minimum 
1.100 F) en 50 % meer andere sociale vergoedin­
g en. 

Op fiscaal gebied streeft de partij naar een alge­
mene verlaging van de direkte en indirekte fisca­
liteit door belastingvrijstelling voor inkomsten 
onder de 55.000 F per jaar, indexatie van de fis­
cale barema's, en afschaffing van de samenvoe­
ging van de inkomens der echtgenoten. 

Van de volksgezondheid zal een openbare 
dienst gemaakt worden die gratis geneeskundige 

en farmaceutische zorgen verstrekt. 

Met betrekking tot de demokratisering van het 
onderwijs moet men de schoolplicht verlengen tot 
18 jaar en studietoelagen en-lonen ter beschikking 
stellen. Door hervorming van het onderwijs dienen 
de arbeiderskinderen werkelijk toegang te krijgen 
tot de middelbare en hogere studiën, met reële 
gelijkheid tussen meisjes en jongens. 

De partij zal de rechtvaardige eisen van de 
kleine boeren steunen door te strijden voor maat-

(37) Bedoeld is hier de Peking-gezinde Kommunistische Par­
tij van België. Zij verschijnt in Vlaanderen onder de naam : 
Vlaamse Kommunistische Partij, in Wallonië als Parti Com­
munis te Wallon en in Brussel als Parti Communiste de Bel­
gique. 

(38) Zie : Ons strijdprogramma voor nu, in: De Waarheid, 
Verkiezingseditie, nr 1, mei 1965. 
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regelen tegen de uitbuiting door trusts, alsook 
voor het verwezenlijken van pariteit en een echte 
landpacht. 

Ter verdediging van de demokratische vrijhe­
den wil de Kommunistische Partij de afschaffing 
van de anti-stakingswetten en intrekking van het 
ontwerp-Servais, ontbinding en verbod van de 
fascistische organisaties, verovering van het recht 
op syndikale en politieke aktie op het bedrijf, 
meerderjarigheid op 18 jaar (waarbij het stem­
recht), stemrecht voor de dienstplichtingen. 

De Kommunistische Partij verzet zich tegen alle 
imperialistische aggressies ( met name van Ame­
rika), het Westduits militarisme, NATO, MLF, en 
de kernbedreiging. Zij wenst verbod en totale 
vernietiging der kernwapens. 

De partij eist solidariteit met de klassen, vol­
ken en naties die voor hun bevrijding tegen het 
imperialisme strijden. 

II. Beschouwingen. 

Het verkiezingsprogramma van de Peking­
gezinde Kommunistische Partij is, gezien de 
omvang van de partij . betrekkelijk uitgebreid. 

Wanneer men de verkiezingsprogramma's van 
de Peking- en Moskou-gezinde Kommunistische 
Partij naast elkaar legt, kan men een grote 
gelijkenis van inhoud bespeuren. Dit geldt onder­
meer inzake militair beleid, federalisme, gezond­
heidsdienst, onderwijs, een aantal maatregelen op 
sociaal gebied, enz. Wel is hierbij het programma 
van de Peking-gezinde KP wat uitgebreider en 
nauwkeuriger in haar voorstellen dan dat van de 
Moskou-gezinde KP. 

In tegenstelling tot de Moskou-gezinde KP rept 
de Peking-gezinde KP met geen enkel woord over 
de traditionele slogans op ekonomisch gebied, zoals 
« struktuurhervormingen », enz. ; daarentegen stelt 
zij wel enige maatregelen inzake fiscaliteit voor. 

Op internationaal vlak gaat de Peking-gezinde 
KP meer dan de Moskou-gezinde KP tekeer tegen 
elke imperialistische agressie, met name van Ame­
rika. 

Op te merken valt nog , dat men door middel 
van de verkiezingsprogramma's zeer moeilijk kan 
uitmaken, waar het eigenlijke verschil tussen de 
twee genoemde partijen ligt. 
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SLOTBESCHOUWINGEN 

Het is onmogelijk de inhoud van en de beschou­
wingen over de bestudeerde verkiezingsprogram­
ma's in enkele woorden samen te vatten. D aarom 
beperken we ons tot de meest opvallende elemen­
ten daaromtrent. 

Bij de bestudering van het CVP-verkiezings­
programma is vooral de brede visie opge allen . 
waarmee de CVP de verschillende domeinen van 

het maatschappelijk leven benadert . De CVP ziet 
haar programma niet louter als een reeks voor­
stellen ; zij poogt deze voorstellen in een spiritua­
listische achtergrond te vatten. Hierin verschillen 

vooral het CVP- en ESP-programma van elkaar . 
De materiële voorstellen liggen doorgaans zeer 
dicht bijeen, maar terwijl het ESP-programma 

door een grotere zakelijkheid en meer materiali­
stische inslag gekenmerkt wordt, brengt het CVP­

programma haar voorstellen in een spiritualistisch 
kader aan. 

Het ESP-programma bevat wem1g opzienbare 
voorstellen in een geijkte, traditionele optiek. H et 
houdt te weinig rekening met de evolutie van de 
maatschappij en de bevolkingsgroeperingen in die 
maatschappij , enkele zaken niet te na gesproken. 
Om kiezers buiten het traditioneel elektoraal kliën­
teel aan te spreken, zou men én de inhoud én de 
vormgeving moeten moderniseren. 

Als bijzondere punten vermelden we, dat noch 
in het ESP-programma, noch in het C P-pro­
gramma gesproken wordt over aktuele kwesties 
als de grondwetsherziening . taalpolitiek, enz. Wor­
den deze zaken als afgedaan beschouwd ? 

In het PVV-programma is het meest opvallende 
punt, de vrijgevigheid waarmee sociale voordelen 
over alle lagen van de bevolking worden ui tge­

deeld , zonder dat deze daarvoor belangrijke offers 
moeten brengen. Waar de flnanciëringsmiddelen 
voor deze vrijgevigheid vandaan moeten komen. 
wordt in het PVV-programma wel in stijlfiguren 
aangegeven, maar daarmee zijn de rekensommen 
nog niet gemaakt. Dergelijke vrijgevigheid is 
vooral eigen aan oppositiepartij en, die daarmee 

in de realiteit toch geen rekening moeten houden. 

De voorstellen en formulering en van de regerings­

partij en zijn doorgaans voorzichtiger. 



1 
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De Volksunie treedt bij deze verkiezingen voor 
het eerst met een volledig programma naar voren. 
Behalve haar streven naar een federale hervor­
ming van de Staat, komt nu ook haar belangstel­
ling voor het sociaal-ekonomisch domein tot uiting. 
H et verkiezingsprogramma verwijst naar een uit­
gebreid tienjarenplan , waarin de VU speciale 
aandacht besteed aan de sociaal-ekonomische ont­
wikkeling van Vlaanderen. 

De verkiezingsprogramma's van de Moskou- en 
Peking-gezinde Kommunistische Partij verschillen 
bijna niet van elkaar en zijn vooral gekenmerkt 
door telkens terugkerende slogans. Beide partijen 
wi llen een federale staatshervorming. 

Af gezien van hun specifiek Vlaamse en Waalse 
eisen , vertonen de verkiezingsprogramma's van het 
Vlaams Front en van de PWT een grote ver­
wantschap door hun links-socialistische oriëntatie. 
Beide programma's zijn gegrondvest op sociaal­
ekonomische struktuurhervormingen en federa­
lisme. 

Wat de Volksunie voor Vlaanderen is , wil het 
Front Wallon voor Wallonië zijn; beide partijen 
willen, dat de respektievelijke gemeenschappen in 

* 

een federaal systeem door eigen wetten en instel­
lingen zelfstandig en demokratisch over hun eigen 
toekomst kunnen beslissen. 

Inzake taalpolitiek is er tussen de programma 's 
van het FW, de PWT, het FDF en de PVV 
grote gelijkenis te bespeuren, ondermeer wat be­
treft de herziening van de taalwetgeving , de af­
schaffing van de wetten Gilson en Larock-Van 
Elslande, terugkeer van de Voerstreek naar Luik. 

Het verkiezingsprogramma van het FDF is in 
zijn geheel gericht op de taal- en kultuurpolitiek 
in Brussel en omgeving ; er is geen sprake van 
een sociaal-ekonomisch programma. Met alle 
mogelijke argumenten probeert het FDF de 
« rechten » van de Brusselse franstaligen te hand­
haven en uit te breiden, waarbij het zich heftig 
tegen de vervlaamsing van Brussel verzet. 

Tenslotte wijzen wij nog op een punt dat ver­
schillende verkiezingsprogramma's gemeenschap­
pelijk hebben, nl. het federalisme. In alle behan­
delde verkiezingsprogramma's van de kleinere 
partijen, uitgezonderd dat van het FDF, wordt 
de federale hervorming van de Staat als een van 
de voornaamste doelstellingen geëist. 
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De propaganda vertaalt 
de verkiezingsgestalte van 23 mei 1965 
door Wilfried DEWACHTER, 
Navorsingsassistent van het Centrum voor Politieke studiën. 

* 
INLEIDING 

D e verkiezingskampagne is, behoudens artikel 59 
van het wetboek op het zegelrecht, niet in het 
minst wettelijk geregeld, laat staan staatsrechtelijk 
in het politiek bestel ingebouwd. Een aantal 
« notabelen » lijken d e verkiezingskampagne 
minachtend als een « onverkwikkeli jk maar nu een­
maal onvermijdelijk ding » te bestempelen. Toch 
is de verkiezingskampagne een sociaal gebeuren 
met wezenlijk politieke weerslag ( 1) . De weten­
schap der politiek dient dit gebeuren dan ook nader 
te onderzoeken ; de geëigende plaats daartoe is 
het systematisch onderzoek - al dan niet in ploeg­
verband - van een politieke verkiezing . 

De verkiezingskampagne is de propaganda die 
gevoerd wordt, hoofdzakelijk door de politieke par­
tijen, met het oog op het werven van stemmen bij 
de kiezers voor de eigen partij of kandidaten. 
Deze bepaling vergt een aantal verduidelijkingen 
en nuanceringen, voornamelijk betreffende de term 

propaganda, omdat deze term het sleutelwoord is 
in de definitie. In de wetenschappelijke literatuur 
omtrent propaganda en publiciteit worden deze 
twee begrippen op een tweevoudige manier tegen­
over mekaar geplaatst. Men stelt enerzijds dat 
propaganda de reklame is in de politieke ruimte 
en dat publiciteit alle andere reklame is, voorna­
melijk in de ekonomische ruimte en meer specifiek 
in de sektor van het verbruik. Anderzijds zegt men 
dat de propaganda houdingen en meningen wil 
wijzigen en dat de publiciteit smaken en voor­
keuren tracht om te vormen. Kennissociologisch 
weze opgemerkt dat vele auteurs over propaganda, 
die zij dan zien als politieke propaganda, aange­
grepen zijn geweest door de volgens hen ver­
nietig ende macht van de nationaal-socialistische en 
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kommunistische propaganda. Bij zo verre dat deze 
auteurs eensdeels de psychische konditionering 
door de propaganda zeer groot achten - alleszins 
veel groter dan de sociaal-psychologische proeven 
hebben kunnen vaststellen - en anderdeels dat 
zij de politieke, sociale en ekonomische struktuur­
wijzigingen die fundamenteel mede aan de basis 
lagen van de opkomst en het succes van het kom­
munisme en het nationaal-socialisme, te weinig 
invloed hebben toegekend ( 2). Rekening houdend 
met deze kennissociologische krachtlijn, kan de 
tweevoudige tegenstelling tussen propaganda en 
publiciteit makkelijk overbrugd worden door de 
wijzigingen van waarderingen, gedragsvoornemens 
en opinies met minder omvattende dimensies dan 
in de fascistische en de kommunistische propa­
ganda, ook als wijzigingen van houdingen en 
meningen te beschouwen ; zodat onder propaganda 
ook de « demokratische » opinievorming gerang­
schikt wordt. Propaganda is dan ten olle de 
reklame in de politieke ruimte én omdat zij 
mening- en houdingvormend of -aanpassend is, 
én omdat beïnvloeding van deze realiteit langs 
de weg van de reklame zich tot vandaag de dag 
haast uitsluitend voordoet in de politieke struk­
tuur. Publiciteit is dienvolgens dan te zien als 
de reklame, hoofdzakelijk in de sektor van het ver­
bruik, waarbij men poogt voorkeur en smaken te 
vormen of te wijzigen. 

(1) Alhoewel « gebeuren » een zuid-nederlandse uitdrukking 
is die niet algemeen aanvaard wordt, verkiezen wij toch deze 
term, omdat hij veel dynamischer is dan het algemeen ned!ll'­
landse, maar zeer statische begrip: « gebeurtenis >. 

(2) Een voorbeeld hiervan is het prachtig werkje van 
DOMENACH J.M., La Propagande Politique, Parijs, 1962 
(vierde uitgave) , 127 blz. Voor de uitkomsten van het sociaal­
psychologisch onderzoek omtrent de efflcaciteit van de pro­
paganda, zie bijv. : JANOWITZ M., SCHULZE R. , Tendances 
de la recherche dans Ze domaine des communicatwns àe masse, 
blz. 16-37 in: Communications, nr 1, Parijs, 1961. 



De propaganda is daarmee evenwel nog niet 
wezenlijk bepaald, want ook opvoeding, onderwijs, 
film, lektuur, ervaring van de sociale of psychische 
realiteiten wijzigen houdingen en meningen ( 3). 
De kern van de propaganda ( en de publiciteit) 
ligt in de manier waarop zij de kommunikatiemedia 
hanteert. De propaganda heeft een gans eigen 
aanpak van de beschikbare middelen ter kommu­
nikatie. Zij hanteert op een specifieke, eigen manier 
de verschillende vormen van het geschreven woord 
( boeken, pamfletten, dagbladen, affiches, trakts, 
vignetten) , van het gesproken woord ( toespraken, 
konversaties, slogans, liederen), van het beeld, 
zowel het statische als het bewegende beeld ( foto, 
tekening , karikatuur, film, televisie), van voor­
werpen met symbolische waarde, van manif es­
taties, ( massabetoging en, toneel, rituelen, symbo­
lische kort- of kodegebaren). In deze vormen doet 
de propaganda de idee die ze wil verkondigen recht­
streeks aanspreken, ze ontdoet ze van de nuance­
ring, zodat de idee vereenvoudigd wordt , zevergroot 
de positieve of negatieve kanten, waardoor de idee 
vervormd wordt, ze geeft een beoordeling vóór. 
Bovendien dient de idee sterk aan te sluiten of 
moet ze nauw gekombineerd worden aan een wer­
keli jke behoefte, desnoods door het hanteren van 
behoeftedragende symbolen. Tevens dient de 
gepropageerde idee verspreid te worden op een 
georkestreerde manier en met de suggestie van het 
algemeen of althans zeer ruim verbreid en aan­
vaard zijn ( of worden) van deze idee, zodat de 
gepropageerde idee het uitzicht krijgt van een toe­
komstvoorspelling , een perspektief van wat nood­
zakelijk zal gebeuren. Het is deze essentieel 
driekrachtlijnige bewerking : reduceren van de 
idee tot de meest eenvoudige vorm, het aansluiten 
bij een sterk geldende behoefte en de sterke ver­
spreiding zowel feitelijk als psychisch, die de 
wezenheid van de propaganda uitmaakt. De ver­
kiezingskampagne is die driedubbele bewerking 
die toegepast wordt op de verkiezingsgestalte 
hoofdzakelijk door de partijen, naast sporadische 
pogingen van drukkingsgroepen en personen, met 
het oog op het behouden van de stemmen van de 
vroegere eigen-partijdige kiezers en het winnen van 
de stemmen van de kiezers die voordien voor 
andere partijen stemden of nog geen partijdige 
stem uitbrachten. De verkiezingskampagne heeft 
een wezenlijke funktie bij de verkiezingen : de 
kampagne vertaalt de verkiezingsgestalte voor de 
doorsnee-kiezer. D e verkiezingsgestalte is het 

kader, de gegevenheid, de werkelijkheid die bij de 
verkiezingen aan de kiezer gesteld is. De hoofd­
komponenten van deze gestalte zijn : de partijen­
situatie, de personen, de programma's en de poli­
tieke strijdpunten. Het is het beslag van het 
optreden van de sociale entiteiten die aan de 
verkiezingskompetitie deelnemen, en waar d e kie­
zer als kiezer helemaal niet in betrokken werd. 
Deze gestalte dient zich dan als de konstellatie 
van mogelijkheden aan de kiezer aan. 

De omzetting van deze ingewikkelde gestalte 
in een taal die de doorsnee-kiezer aanspreekt, is 
de sociologische funktie van de verkiezingskam­
pagne. Een beperkt onderzoek bevestigt de stelling 
dat het programma en het kiesplatform de kiezers 
niet reëel bereiken. Aan tien licentiestudenten in 
de politieke wetenschap werd gevraagd vier uit­
treksels uit de kiesplatformen van 1958 betreffende 
de schoolkwestie volgens partij te identificeren. 
Op de 40 klasseringen waren er 28 verkeerd en 
slechts 12 juist ( dit is 70 tegen 30 % ) . Als per­
sonen die arbeidshalve een grotere vertrouwdheid 
met het politieke dienen te hebben, over program­
mapunten die zo sterk in de aktualiteit hebben 
gestaan als de schoolkwestie, nog zo moeilijk 
onderscheid kunnen maken, hoeveel moeilijker zal 
het dan voor de doorsneekiezer zijn , die beroeps­
matig niet betrokken is in het kennen van de 
politiek. Derhalve is het weinig waarschijnlijk dat 
het programma de kiezers aanspreekt, zodat het 
programmatisch appel, als het gebeurt hoofdzake­
lijk langs de propaganda geschiedt. 

De verkiezingskampagne is bij uitstek een niet 
geïnstitutionaliseerd proces. De uitbouw ervan kan 
derhalve zeer pragmatisch en volgens machtspoli­
tieke stelregels gekonstrueerd worden. Illustratief 
hiervoor is het tijdstip van aanvang of. aangezien 
de kampagne een vaste einddatum heeft, de duur 
van de kampagne. J. Ellul stelt dienaangaande : 
« Men neemt nu aan, opdat een propaganda wer­
kelijk de opinie zou beïnvloeden, dat er een 
voortdurende aktie moet gebeuren gedurende 
ongeveer achttien maanden » ( 4). Na een nipte 
nederlaag voor de kandidatuur van vice-president 
in 1956, begon de kampagne van John F. Kennedy 

(3) Zie bi j v.: DOOB L.W., Public opinion and propaganda, 
N ew Yor k, 1948, blz . 237-240. 

(4) ELLUL J., Propagande et personnalisation du pouvoir, 
blz . 334 in RAMON L., MABILEAUX A ., La P ersonnalisation 
du pouvofr, Parijs , 1964, 500 blz. 
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vanaf de herfst van 1956 langzaam aan. Zijn door­
gedreven kampagne voor de demokratische kandi­
datuur voor het presidentschap begon in de herfst 
1959. D e Konventie van de Demokratische Par tij , 
die Kennedy benoemde, greep plaa ts in juli 1960. 
Van dan af werd de kampagne in alle sterkte 
doorgevoerd tot de presidentsverkiezingen van 
8 november 1960. De kampagne duurde op die 
manier meer dan één jaar. De CVP-verkiezings­
kampagne van 1958 begon tijdens het voorjaar 
1957 met een slogan : « De CVP zal u vóór 1958 
depanneren ». om te kulmineren in een vier maan­
den volgehouden : « dat » en « sleutelplan » orkes­
tratie. Evenzo heeft de verkiezingskampagne van 
de PVV in 1965 een groot voorspel gehad bij de 
gemeenteraadsverkiezingen van 11 oktober 1964. 
Maar dit voorbeeld is in feite reeds gestalte van 
de kampagne 1965 en verwijst derhalve naar het 
eigenlijk onderzoek. 

D e dokumentatie voor deze studie werd op zeer 
verschillende manieren verzameld. D e verzamel­
technieken werden eerst beproefd , zij het op een 
beperkter schaal, bij de gemeenteraadsverkiezin­
gen van 11 oktober 1964, voornamelijk wat betreft 
het samenstellen van dossiers van post-inwerpsels 
en van affiche-bundels. Voor de w etgevende 
verkiezingen van 1965 werden niet minder dan 
70 dossiers post-inwerpsels samengesteld , verspreid 
over heel het land : 38 in Vlaanderen, 19 in Wal­
lonië en 13 in Brussel ( deze vertegenwoordigen 
ongeveer 30 kg papier en vergden de medewer­
king van 70 personen) . De affiches w erden 
« bevestigd » en hanteerbaar gemaakt in 60 foto's . 
Bovendien werden « veld-verkenningen » gemaakt, 
tijdens de laa tste dagen voorafgaand aan de 
23s t • mei. in de arrondissementen Antwerpen. 
Mechelen, Halle-Vilvoorde, Leuven, Hasselt, Aalst. 

Dendermonde, Sint-Niklaas, Brussel-Hoofdstad, 
Nijvel, Charleroi en Namen. Dit liet o.a. toe de 
autokaravanen Volksunie-Limburg , PVV-Limburg , 

PVV-Leuven. PVV-Tienen, CVP-Leuven. FDF­
Schaarbeek. Gilson-Brussel te bekijken. V erder 
werden er meetings, radio- en TV-uitzendingen 
bij gewoond. De pers werd gedurende de kampagne­
maanden zorgvuldig bijgehouden. Ook werd oor­
spronkelijk materiaal verkregen van de CVP. BSP, 

PVV. Volksunie en KPB. Tenslotte waren er 
interviews met personen die betrokken waren bij 
het opstellen van de kampagne van de CVP, BSP 
en PVV (5) . 
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Dit is al met al een uitgebreide dokumentatie. 
De zwakke punten zijn : enerzijds de haast over­
mijdelijk beperkte persoonlijke participatie aan de 
meetings. die daarom door de persverslagen moes­
ten worden aangevuld, en anderzijds het nog te 
weinig beluisteren van radio-uitzendingen en be­
kijken van TV-kampagne. Omdat niet al de per­
sonen die bij het opstellen van de kampagne 
betrokken waren, geïnterviewd werden, is de in for­
matie hier ook zeker niet volledig. Toch erden 
heel wat inlichtingen bekomen. D aarentegen zijn 
de verzamelingen affiches en post-inwerpsels zeer 
uitgebreid en haast volkomen volledig. En deze 
twee bronnen zijn voor de onderhavige studie toch 
zeer belangrijk. 

Het verwerken van deze verzamelde gegevens 
gebeurde langs een grondig doornemen, lezend en 
beoordelend, van al deze dokumentatie. O nz werk~ 
wijze is m.a.w. de methode van de participerende 
observatie en de inhouds-analyse die gericht zijn op 
het duiden in wetenschappelijke kategorieën . Dit is 
een eerste en noodzakelijke stap. D oor een gebrek 
aan tijd en aan beproefde, akkurate technieken 
kon deze participerende observatie niet aangevuld 
en nader getoetst worden aan een cijfermatig en 
indexerend of operationeel gevoerd onderzoek van 
de voorradige dokumentatie ( 6 ). D it is ee spijtig 
maar onvermijdbaar tekort in deze studie; o .i. 
komen hierdoor de uitkomsten niet fundamenteel 
in vraag, ze missen wel nadere toetsing. 

I. VERLOOP VAN DE KAMPAGNE 

Sinds haar oprichting, op 8 oktober 1961. heeft 
de Partij voor Vrijheid en Vooruitgang (PVV) 
enige propaganda gevoerd : zie bij voorbeeld de 
tamelijk omvangrijke verspreiding van haar pro~ 
gramma : « Uw contract PVV 10 jaren durf voor 
50 jaar Toekomst ». Ook haar oppositie tegen de 
regering Lefèvre~Spaak getuigde meermaals van 

(5) Langs deze weg bedanken w ij alle personen die op een 
o! ander e manier tot dit onderzoek hebben bijgedragen, zeer 
ha r telijk voor hun waardevo!le medewerking. 

(6) De technieken van kwantitatief en kwalitatief onderzoek 
van de pers zouden in zekere mate kunnen toegepast worden 
op de meeste post-inwerpsels : oppervlaktenbereken!ngen, hoof­
ding-karak terisering, omvang en aard van illustratie, enz. 
Naas t de hoger vermelde g rote t ijdsvereiste, hebben deze tech­
nieken voor ons opzet h et g rote nadeel dat zij te zeer aan h et 
eigene van de propaganda voorbijgaan. 



een open oog voor het propagandistische vertalen 
van het politieke gebeuren. De eigenlijke verkie­
zingskampagne van de PVV ving evenwel aan met 
de kampagne voor de gemeenteraadsverkiezingen 
van 11 oktober 1964. Dit was het uitdrukkelijk 
opzet van het Nationaal Comité voor Actie en 
Propaganda van de PVV. Getuige hiervan waren 
o.a . de affiches : 

- « De partij van de laatste kans PVV ». die 
in een reddingsboei op blauwe achtergrond, een 
lachend gezin voorstelde. 

- « Vermits zij U doen groen lachen , aarzel 
niet stem blauw. » 

- « Staatsuitgaven, Belasting en, Duur leven, 
Mevrouw, de regering CVP-BSP is verantwoorde­
lijk voor de opslag. Stem PVV. » 

- « G enoeg » (met de uitgeperste citroen). 

Van de zijde der Christelijke Volkspartij(CVP) 
daarentegen werd bij de gemeenteraadsverkiezin­
gen van 1964 sterk de nadruk gelegd op het 
gemeentelijk karakter van de verkiezingen. De 
algemeen verspreide affiche was deze die de dia­
loog tussen kiezer en mandataris, vooral mogelijk 
op het plaatselijk vlak. in het licht stelde : « In 
Uw gemeente : Uw CVP-kandidaat verstaat U 
beter ». Voor het overige waren het vooral plaat­
selijke propaganda-affiches zoals bijv. : 

- «Schaarbeek heeft een gezond beleid dank 
zij de CVP ». 

-- Bestrating van Mechelen : « De CVP hield 
haar be lof ten I Schenk de CVP opnieuw Uw ver­
trouwen ». 

Dit was volop in tegenstelling tot de gemeen­
teraadsverkiezingen van oktober 1958, waarbij 
men het CVP-sukses bij de wetgevende verkiezin­
gen van 1 juni wilde doortrekken, onder de slogan: 
« Bravo! Bis! ». 

Ook de Belgische Socialistische Partij ( BSP) 
centreerde in oktober 1964 de propaganda op de 
gemeentelijke problemen : 

- Kessel-Lo : « De Zwarte Lijst : Drie en een 
half miljoen meer belastingen. Uw hoogste troef : 
BSP ». 

- Nieuwpoort : « De BSP Nieuwpoort ( ... ) 
heeft het nodig geacht in de aanstaande gemeente-

raadsverkiezingen ten strijde te trekken tegen de 
uiterst rechtse machten : ( ... ) CVP, ( ... ) PVV en 
een scheurlijst ». 

- Schaarbeek : « de Liberaal-Katholieke meer­
derheid ( ... ) is ernstig tekort geschoten ». 

- Leuven : « Opnieuw naar de 42.000 inwo­
ners ». 

Net als de PVV. heeft de Volksunie haar oppo­
sitiepositie tegen de regering Lefèvre-Spaak pro­
pagandisti sch niet ongebruikt gelaten ; getuige 
hiervan de kampagne : « Volksunie-Lente » van 
het voorjaar 1964. En alhoewel de twee marsen 
op Brussel, van 22 oktober 1961 en 14 oktober 
1962, en de federalistische betoging te Antwerpen 
van 10 november 1963, niet door de Volksunie 
werden ingericht, toch kunnen deze optochten 
enige propagandistische betekenis gehad hebben 
voor de Volksunie, voornamelijk de derde en de 
tweede. Bij de gemeenteraadsverkiezingen van 
oktober 1964 betoogde de Volksunie zowel gemeen­
telijk als nationaal, zie bijv. de slogan : « Noch 
rechts, noch links maar rechtdoor ». het programma 
van de Brusselse Belangen of de foto-affiches die 
hernomen worden bij de w etgevende verkiezingen. 

Bij de kommunisten was het thema : « De 

gemeentelijke verkiezingen kunnen een gelegenheid 

zijn om de volkswil te brengen » en een affiche 
die grafisch hernomen werd in 1965, luidde : 

« Deze keer wil ik gekozenen die de volkswil eer­
biedigen ». 

Met de interpellatie van de PVV-voorzitter 
Vanaudenhove tot de Eerste Minister over « De 
beslissing om een beleid voort te zetten dat bij de 
gemeenteraadsverkiezingen van 11 oktober j.l. 
klaar en duidelijk werd afgekeurd » in de Senaats­
vergadering van 18 november 1964 en het aan­
vaarden van de vertrouwensmotie 's anderdaags. 
sterft de eerste fase van de verkiezingskampagne 
voorgoed uit. 

Door het beklemtonen van het gemeentelijk 
karakter van de gemeenteraadsverkiezingen, ston­

den CVP en BSP een maat ten achter bij de PVV, 
Volksunie en de Kommunisten die in 1965 konden 

voortbouwen op de propaganda van 1964. 

Einde december 1964 en in de maand januari 
komen er sporadisch enkele elementen die verre 
aanlopen ( of koppeltekens) zijn tot de kampagne, 
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maar die, gezien de zeer zware bezetting van de 
politieke agenda op dat ogenblik, en gezien de 
eindejaarsfeesten, weinig of niet worden opge­
merkt . Op 29 december publiceert M.A. Pierson 
zijn eerste aflevering van « Brieven aan de jonge 
kiezers ». De brusselse ESP-mandatarissen sturen 
een eerste trakt rond. Op 8 januari berichten de 
kranten dat de CVP-leiding klaar is met het ver­
kiezingsplatform. Op 24 januari publiceert het 
FDF zijn eerste affiche. Het Vlaams Front van 
Demokraten plakt zijn eerste affiches aan {hun 
eerste rondschrijven dateert van november 1964). 

De drie affiches van Minister A. Gilson betref­
fende de regeringspolitiek in verband met Brussel, 
brengen de kampagne heel wat nader. Begin 
februari , worden op vrij grote schaal drie affiches 
in nederlandse en franse versie verspreid in de 
brusselse agglomeratie. 

- « Eigenlijk weten we heel goed wat een 
« grote agglomeratie » moet zijn. Brussel.. . open 

voor alle Brusselaars. » ( Arthur Gilson) . 

- « Eigenlijk weten we heel goed wat een 
« hoofdstad » moet zijn. Brussel. .. open voor alle 
Belgen ( Arthur Gilson) . 

- « Eigenlijk weten we heel goed wat Europa 
van ons verwacht. Brussel. .. open voor alle Euro­
peanen ( Arthur Gilson) . 

Deze affiches worden vrij algemeen ervaren als 
een antwoord op de PVV-slogan in Elsene bij 
de gemeenteraadsverkiezingen : « Ixelles PLP, 
Oasis francophone », een antwoord uitgaande van 
een minister, die ( te laat) beseft dat het beleid op 
een moderne manier moet bekend gemaakt en 
verdedigd worden. Er komen ook enkele replieken 
op deze affiches. De PVV vult de affiches aan 
met : « dès lors votons PLP », en het FDF affi­
cheert : « Gilson et Cie valets des flamingants ». 

Begin februari raakt eveneens de datum van de 
wetgevende verkiezingen bekend. Maar de grote 
aandacht op dat ogenblik gaat naar het akkoord 
over de grondwetsherziening en naar het kongres 
van de CVP op 20 en 21 februari . 

De maand maart brengt een verlevendiging van 
de kampagne, mede langs de nieuwe gemeente­
raadsverkiezingen in Ninove. De kleine affiches van 
de PVV betreffende de levensduurte, die in okto­
ber 1964 gebruikt werden verschijnen weer op de 
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muren en het fameuze PVV-bankbiljet van 1.000 F 
uitgegeven door de « Nationale Ramp van Bel­
gië » en « Betaalbaar aan Theo » raakt in 
« omloop ». Het dagblad Het Volk zit rond d ie 
tijd ook op de kap van de PVV en de V olksunie. 
Op 28 maart wordt het kongres van de PVV uit­
gebouwd tot een grootse manifestatie, waarvoor 
de konventies van de amerikaanse politieke partijen 
als model hebben gediend. Men schat het aantal 
aanwezigen op 10.000. Ondertussen is de strijd om 
de samenstelling van de lijsten volop bezig. E n 
alhoewel dit niet tot de kampagne behoor t, lijkt 
gans het gebeuren omtrent de lij sten toch heel 
wat negatieve weerklank te hebben : o.a . de scheu­
ring in de brusselse afdeling van de Volksunie 
( midden februari) , de polls in de brusselse afde­
lingen van CVP en BSP, de zaak H uysmans, de 
moeilijkheden in de CVP-afdelingen van Luik, 
Namen, Charleroi en Oostende. Op 3 en 4 april 
houdt de BSP haar kongres. Omstreeks half maart 
plakt de CVP als eerste een grote affiche aan : 
« Samen sterk en veilig . CVP op alle tonen » ( de 
klokkenaffiche}. Spoedig daarop volg t : « Nieuw e 
tijden, nieuwe oplossingen : Socialisme » met he t 
jongentje met de kosmonautenhelm en « De PVV 
brengt redding » met de drie reddingsboeien om 
het gezin, het driekleurig België {vertikaal ge­
kleurd) en de frank , - een affiche d ie or estreert 
met de affiche van de gemeenteraadsverkiezingen : 
« De partij van de laatste kans PVV ». De CVP 
laat daarop volgen : de halfgrote aff iche « CVP 
1965/ 1970. Meer kansen voor elke streek » met 
het autosnelwegenknooppunt, dan de grote « CV P 
meiklokjes voor 23 mei, zó nodig voor het land » 

en verder nog kleinere affiches als « G elijke kan­
sen voor de vrouw » en « Nieuwe lente : nieuw 
program. Contract 1965-1970, zó nodig voor het 
land ». In Brussel ontwikkelt P . Vanden Boey­
nants een grote, eigen kampagne onder het motto : 

On est fait pour se comprendre - Laten wij 
mekaar begrijpen Vé Dé Bé. 

De BSP geeft na « Nieuwe tijden, nieuwe oplos­
singen : Socialisme » nog twee versies uit van 
jonge mensen die naar een muur gekeerd staan 
waarop geschreven staat : « Stem BSP uw partij » 

en nog een paar kleinere affiches als « Goede start 
in het leven » met een jongen en een meisje op 
een scooter, en het gepensioneerde echtpaar met 
de « 1.000 echte franken per week ». Enkele pro­
grammapunten worden op kleinere sloganbanden 



verspreid. Als reaktie hierop zal ook de CVP pro­
grammapunten per sloganbanden lanceren. 

De traditionele 1 mei-viering staat in het licht 
der verkiezingen met de affiche : « 1 mei, 23 mei 
vrede, welzijn, voorspoed, stem socialist ». De 
brusselse federatie van de BSP verspreidt op 
eigen initiatief de affiche: « Voor ... Vrede, Europa. 
Brussel-hoofdstad P.H. Spaak. Stemt Socialist » . 

De PVV verspreidt, na de affiches met de drie 
reddingsboeien, een affiche : « Tegen de regering 
van het dure leven » waarbij de prijsverhoging 
van telefoon, treinticket en -abonnement, sigaret­
ten , bier, brood, kolen , koffie, kaas , radiotaks en 
de verhogingen van de belastingen in beeld wor­

den gebracht. Daarop volgt de affiche met d e 
PVV-paraplu tegen de regeringsregen en tot slot 
de affiche : « Twee belgen op de drie denken zoals 
hij » met bijgaand een foto van 0. Vanaudenhove. 
In Brussel wordt, naast meerdere persoonlijke 
affiches , o.a . van Van Offelen, Hougardy, Mun­

deleer, Corbeau en Cattoir, de affiche « Dîtes non 
aux lois Gilson-Larock » verspreid. Bovendien heeft 
de PVV zeer veel sloganbanden met zeer uiteen­
lopende inhoud : gaande van « Barrage de la 
Semois : non » over « Het spaarwezen verdedigen 
tegen de fiscale veelvraat » naar « Wie zegt goede 

wegen denkt Vanaudenhove ». Bovendien worden 
nog een aantal kleinere affiches verspreid als : 
« Neen ... onze laatste frank gaat niet naar de 
regering want... wij stemmen PVV » of « Pour 
arrêter la valse des cloches » of « Speel troef met 
de PVV : vrijheid, vooruitgang ». 

D e Volksunie heeft geen 20 m2 -affiches ver­
spreid , maar des te meer, naast veel foto's van 
haar kandidaten, haar kleinere affiches geplakt : 

- « De CVBSP, Rood is geel - geel is rood , 
daarom Volksunie. » 

- « De blinddoek der kleurenpartijen. » 

- « Derde mars op Brussel : de Volksunie naar 
de Wetstraat. » 

- « Vooruit met de Volksunie. » 

- « Hier stemt men Volksunie. :.) 

De Kommunistische Partij strekking Moskou 
heeft in hoofdzaak één enkele affiche maar in ver­
schillende formaten : « Stem voor de Kommunis­
ten. Vrede-Sociale Rechtvaardigheid - Struktuur-

hervorming-Federalisme - Voor doeltreffende 
kontrole op verkozenen : raadpleging op volksini­
tiatief ». 

Het PDF heeft één 20 m2 -affiche : « Les Fran­
cophones voteront en masse FD F » en enkele in 
een eigenaardige, veelkleurige stijl opgemaakte 
kleinere affiches : « Ami, entends-tu les bruits 
sourds, du Pays qu'on enchaîne? ... Bruxellois ! 
Pour vous libérer de vos Chaînes, une dernière 
chance ... Votez PDF » of de affiche met een ezel 
die zegt : « Mon père vote PLP. Ma mère vote 
PSC. Moi, je vote PSB. Mais vous, Bruxellois 
qui n'êtes pas des fmes , votez PDF ». 

De kampagne per post-inwerpsels beschrijven 
is een onbegonnen werk. H et moge volstaan de 
markantste elementen hieruit te lichten : 

- De grote verspreiding van het pocketboek 
« Waarom PVV » (in het arrondissement Leuven 
bijv. in elke brievenbus, en soms wel twee, nl. ook 
een franstalig) . 

- De spons: Veeg Theo weg. Tegen de levens­
duurte. Stem PVV. 

- De vele vierkleurige presentatie van PVV­
kandidaten, dikwijls met foto 's uit de huiskring . 

- De o.i . minder geslaagde nationale folders 
van CVP en BSP. 

- D e sterke inspanningen van de Volksunie op 
gebied van post-inwerpsels, vooral bij middel van 
het weekblad : Volksunie. 

- Propagandistisch goede folders van de CVP 
in Limburg, Antwerpen, Mechelen, Luxemburg. 

- Het gebruik van « staatsburgerlijke stuk­
ken » als paspoort , spaarboekje, identiteitskaart, 
proces-verbaal formulieren. 

-- De sterke verspreiding van het geaddresseerd 
schrijven. 

- De grote mate van persoonlijke trakts , in de 
meest spitsvondige verpakkingen. 

De kampagne kent verder de traditionele pers­
konferenties met de voorstelling van de kiesplat­
formen, de meetings, tegenstrijdige diskussies , 
autokaravanen, het weigeren van aanplakruimte 
aan kleine partijen, radio- en TV-optreden.nachte­
lijk handgemeen tussen klad- en plakploegen, 
gebruik van radiowagens, het overkladden en 
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beschilderen van affiches van de teg enstrevers 
(bijv. bij « Stem BSP Uw partij » werd «geweest » 
toegevoegd ; de foto van 0 . Vanaudenhove werd 
overschilderd met de klassieke Hitler-attributen : 
haarlok, snor, SS-kraag , of de naam omgevormd 
tot 0 . Van de Lol) . 

Ook boeken en brochures worden « tijdens de 
verkiezingskampagne » gepubliceerd en verspreid . 
Zo geeft A . Gilson : « Pour une démocratie effi ­

cace » uit en J. V erroken : « Twintig jaar Vlaamse 
weerbaarheid ». H . Fayat verspreidt zijn bro­

chure : « \Vaarom nog een Vlaamse Beweging » 
en J. Van Offelen : « La prospérité pour tous ». 
Eveneens komen een aantal verslagboeken van 
ministeries rond die tijd klaar , zoals bijv. « Sociale 
vooruitgang door economische expansie » van het 
Ministerie van economische zaken en energie. 

Alhoewel de benoeming van Minister M . Bras­
seur tot goeverneur van de provincie Luxemburg 
met ingang van 1 mei , een politieke gebeurtenis is 
en het aanhoudingsmandaat van 13 mei tegen 
C. Verbaanderd van gerechtelijke aard is , lijken dit 
toch twee gebeurtenissen te zijn die tot het « ge­
mengd nieuws » van deze verkiezingskampagn e 
gerekend dienen te worden . 

Als belangrijke stellingname van drukkings­
organen dient op de eerste plaats verwezen naar 
de gezamelijke oproep van de kristelijke organi­
saties Algemeen Christelijk Werkersverbond , 
Alliance Agricole, Association des Dirigeants et 
Cadres, Boerenbond, Fédération Patrons Catho­
liques, Mouvement lndépendants et Cadres, Mou­
vement Ouvrier Chrétien, Nationaal Christelijk 
Middenstandverbond, Verbond Katholieke Pa­

troons. De ondertekenaars van dit manifest « zien 
in het bestaan van een grote democratische en 
christelijke geïnspireerde partij een onmisbare 
waarborg voor het pluralisme in onze instellingen , 
die de meest waardevolle expressie is van de vrij ­
heid van mening en van vereniging, welke een 

demokratisch land kenmerkt. Zulke partij is boven­
dien als politiek trefpunt van de rechtmatige 
belangen van de onderscheiden gewesten en 

sociale groepen, een element van evenwicht in de 
politieke machtverhoudingen en dientengevolge 
zowel een beveiliging teg en alle mogelijke extre­
mistische avonturen als een waarborg van vooruit­
gang voor de gehele bevolking. Zij hebben met 
genoegen vastgesteld dat het programma 1965-
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1970 van de Christelijke Volksparti j in zijn grote 
lijnen bij hun opvattingen aansluit» (7). Dit mani­
fest werd bekendgemaakt op 14 mei 1965 en 
werd, naast de bladen van deze organisaties , sterk 
verspreid door de katholieke dagbladen (De S tan­
daard, H et V olk, Gazet van Antwerpen, La 
C ité, enz. ) . Vooral de Volksunie heeft tegen deze 
oproep gereageerd o.a . in dezer voege : « D e VU 
verwondert zich er evenwel over dat de C hris te­
lijke sociale organisaties menen een confes ioneel 
motief in de louter partijpolitieke strijd te moeten 
mengen en aldus een gewetensdruk trachten uit 
te oefenen die schril afsteekt bij de groeiende ten­
dens naar politieke gewetensvri jheid van de Chris­
tenen, zoals deze op het Concilie tot uiting kwam 
( ... ) Het sociaal-ekonomisch programma van de 
VU stemt in grote mate overeen met de bestre­
vingen van de betrokken organisaties. D e VU 
vraagt aan deze van haar leden d ie in de C hris­
telijke Sociale organisaties een aktieve rol spelen. 
hun taak aldaar verder waar te nemen, doch 
krachtdadig te protesteren tegen het partijpolitiek 
misbruiken van hun organisatie » ( 8 ) . D PVV 
heeft op het manifest opvallend weinig gereageerd . 

Tijdens de jaardag van 25 april 1965 spreekt 
het kongres van het Davidsfonds zich duidelijk 
en in scherpe bewoordingen uit tegen de grond­
wetsherziening. « Waar reeds meer dan honderd 
jaar aan het geminorizeerde V laamse volk werd 
voorgehouden, dat het zijn rechten in de staat kan 
veroveren langs de normale procedure van wet­
geving blijkt men er thans niet voor terug te 
schrikken zelfs de principes van de grondwet te 

verkrachten, ten einde de natuurlijke toename van 
de medezeggenschap der Vlamingen in het beleid 
van het land af te snijden » heet het in de slotre­
solutie ( 9). De Volksunie zal deze stellingna me 
van het Davidsfonds in haar kampagne hanteren : 
« Ook het Davidsfonds ». Verder zijn er stelling­
namen van beperkter organismen, die evenwel niet 
van een zeker belang ontbloot zijn. D e Cercle 
ALFA •- Amis des Libertés Fondamentales -
neemt duidelijk stelling ten voordele van het FDF. 
Het « Bloc de la liberté linguistique et rassem­
blement bruxellois contre la tyrannie linguistique » 

(7) Uittreksel volgens de tekst in D e Volksniacht, 21• j aar ­
g ang , n r 21, 22 mei 1965, b lz. 5 . 

(8) Uittreksel volgen s d e teks t in De Volksunie, 11• jaar ­
g ang , n r 21, 22 me i 1965, b lz. 5. 

(9) Oorspronkelij k doku ment . 



beveelt in hoofdzaak kandidaten van het FDF aan, 
naast CVP'ers, BSP'ers en PVV'ers, maar « Voter 
pour Ie FDF constituera une claire manifestation 
de la colère des Bruxellois contre les responsables 
des lois linguistiques en vigueur ». Het Nationaal 
Aktie Komitee beveelt in hoofdzaak PVV-kandi­
daten aan . In het arrondissement Leuven ijvert het 
Front voor Taalvrijheid voor enkele PVV-kandi­
daten. Een aantal drukkingsgroepen doen evenwel 
ook zoals de Bond van Grote Gezinnen van 
België : zij plaatsen de houdingen van de ver­
schillende partijen naast mekaar en laten de leden­
kiezers zelf oordelen ( 10) . De Bond van Grote 
Gezinnen van België heeft zijnerzijds van de ver­
kiezingskampagne gebruik gemaakt om zijn pro­
grammapunt : een eigen ministerie ( of staatsse­
kretariaat) voor het gezin kracht bij te zetten. 

Hiermede is zeker geen volledige inventaris 
gemaakt van de propaganda door drukkingsgroe­
pen gevoerd. Het is enkel een illustratie. Of 
deze illustratie representatief is kan niet uitge­
maakt worden , zolang geen lijst is opgesteld van 
de drukkingsgroepen in België, lijst die ook de 
bedoelingen van deze organisaties omschrijft en 
een index van hun macht of belangrijkheid aan­
geeft. 

Tot slot van dit overzicht van het verloop van 
de kampagne zij nog verwezen naar de tamelijk 
verspreide mening bij de observatoren, de perslui 
en bij een aantal kiezers dat na de verkiezingen 
van 23 mei de regering Lefèvre-Spaak - hoog­
stens met een paar wijzigingen qua titularissen der 
portefeuilles - « gewoon » zou voort gezet 
worden . 

II. INHOUD VAN DE KAMPAGNE 

De verkiezingskampagne van 1965 is hoofdza­
kelijk een anti-kampagne geweest . De oppositie­
partijen PVV. Volksunie, Kommunisten, Waalse 
arbeiderspartij en hebben niet zozeer tegen de 
regeringspartijen CVP en BSP dan wel tegen de 
regering Lefèvre-Spaak gekampt. Langs verschil­
lende zijde werd aan het beleid geknaagd : kon­
servatief en traditioneel-belgisch langs PVV­
zijde ; vlaams-federalistisch en « middenstandig » 

langs de zijde van de Volksunie ; « links » op 
sociaal-ekonomisch en op buitenlands gebied. ge-

kombineerd met federalistische en waalse eisen 
langs de zijde van kommunisten en waalse arbei­
derspartij en. In Brussel werd de te-weignig­
brusselse-taalpolitiek zeer heftig , en in onderling 
opbod aangevallen door PVV en FDP. 

Tegen deze koncerterende kampagnes traden 
CVP en BSP los en « met ongebonden handen » 

in het propaganda-strijdperk. Struktureel waren de 
CVP en BSP op die manier in een nadelige posi­
tie doordat zij de regering en de voortzetting 
ervan niet wilden of niet konden of niet mochten 
verdedigen. 

A. Het Partijbeeld. 

De Partij voor Vrijheid en Vooruitgang stelt 
zich in de verkiezingskampagne voor als een 
behoudsgezinde. een konservatieve partij : « PLP 
c ' est plus sûr » en « de PVV brengt redding ». 

Haar verkiezingskampagne is er een van dezelfde 
tonaliteit als deze van de duitse CDU ( Christlich­
Demokratische Union) in 1961 : « Keine Expe­
rimente » en van de britse Conservative Party 
in 1959 : « Y ou never had it so good ». De 
behoudsgezindheid van de PVV wil een terugkeer 
naar de vroegere situatie, de situatie voor en zon­
der de regering Lefèvre-Spaak. én dit hoofdzakelijk 
op het gebied van twee basis-krachtlijnen van de 
politiek in België : de sociaal-ekonomische orga­
nisatie en de Vlaams-Waalse ( en Brusselse) ver­
houdingen. Het is tegen al de vernieuwing of 
nieuwigheden die de regering Lefèvre-Spaak hier 
heeft doorgevoerd, of pogen door te voeren, dat 
de PVV zich als alternatief van terugkeer naar 
de goede toestand van voordien affirmeert, hierbij 
handig gebruik makend van de negatieve elemen­
ten en onvolkomendheden in het beleid van de 
regering. 

Op de tweede plaats ontpopt de PVV zich als 
een partij waarin de katholieken zich reëel kun­
nen integreren en thuis voelen. 

Waar de PVV zich als een waarachtige poli­
tieke entiteit met sterk geaffirmeerde eigenschap­
pen openbaart. slagen noch de CVP, noch de 
BSP er in een typisch partijbeeld langs de ver­
kiezingskampagne reëel te verspreiden. 

(10) Zi e D e Bond en L e L i_queur, 15c j aargang, n r 20 , 21 mei 
1965. 
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De CVP komt met zeer uiteenlopende elemen­
ten naar voor : klokken die misschien nog ergens 
op een konfessionaliteit beroep kunnen doen ; 

meiklokjes die de CVP aan de lente en zo aan een 
blijde vernieuwing kunn en associëren ; het samen 
sterk en veilig en ten slotte het sterk verspreide 
maar o.i. te weinig inhoudelijk-uitgetekende kon­
trakt. De CVP heeft zich niet laten kennen als de 
« zo voor het land noodzakelijke » centrum-partij , 
waarin , juist door vertegenwoordiging van de ver­
schillende standen en kultuurgemeenschappen, de 
enige samenleving-mogelijkmakende oplossingen 

voorgesteld worden : « In uw hart wenst gij ook 
de evenwichtige oplossingen van de CVP ». « D e 
kans voor elke streek ». « Wij begrijpen mekaar». 

Zij heeft zich ook niet laten kennen als de partij 
die zonder verouderde doctrinaire balast, zonder 
ooglappen, de eigenlijke problemen in hun heden­

daagse vorm kan bekijken en aktuele oplossingen 
kan voorstellen . « G een opgelapte dingen uit de 
XIX0 eeuw, maar het leven van vandaag ». 

De BSP heeft in haar propaganda de jonge kie­
zers willen aanspreken : « stem BSP, uw partij », 
« Goede start in het leven ». Hierbij werden 
weliswaar symbolen van jeugd gebruikt , maar deze 

symbolen stonden zeer ver af van de politieke rea­
liteit, zodat wel gezegd is dat de BSP een partij 

voor jonge kiezers is , maar niet waarom. Omge­
keerd betekent dit dat de andere kiezers nogal erg 
in de kou bleven staan, qua band met de BSP. 
Bovendien drong in de verkiezingskampagne heel 
wat door van het typisch socialistisch-doctrinair 
jargon. « Hij strijdt voor U ». De BSP heeft zich 

niet laten kennen als de motor van de vernieuwing 
en uitbouw van de welvaartsstaat voor allen. 

« Voor de verdere groei van uw welvaart ». 
« Opdat het echt nog beter zou worden ». 

Noch de CVP, noch de BSP hebben zich sterk 
geaffirmeerd als « een pijler van de dynamische re­

gering Lefèvre-Spaak ». Geen van beide heeft zich 
laten kennen als de noodzakelijke struktuur van 
het (goede) werk van de regering , en derhalve 
als aangewezen onderpand voor een nieuwe 

« goede » regering, hierin sterk kontrasterend met 
het anti-alternatief van de PVV. Integendeel, 

CVP en BSP gingen de verkiezingen in « met 
ongebonden handen» ( 11). Tekenend is in dit ver­

band bijv. het feit dat men de operaties in Stan­
leystad en Paulis niet heeft aangewend - - alhoe-
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wel hierbij zeker een probleem van takt en eerbied 
voor het lijden rees -. 

De Volksunie stelt in haar verkiezingskampagne 
als eerste kenmerk van de partij , dat zij de enige 
ware verdediger is van de vlaamse belangen, de 

enige echt-vlaamse partij waarbij men geen toe­
gevingen en kompromissen aan de n iet-vlaamse 
elementen moet aanvaarden. « Geen kleurpartijen 
geen scheurlijsten ». « Rood is geel, geel is rood ». 

« Derde mars op Brussel. Volksunie naar de 
Wetstraat ». De Volksunie heeft bovendien krach­
tig haar volledigheid als partij beklemtoond, door 
de sterke nadruk die gelegd werd op haar sociaal­
ekonomisch programma : « Volksunie : vlaam en 
sociaal » ; « De Volksunie heeft mannen van for­
maat » ; het « Vlaams Plan ». 

Over het propagandabeeld van de Kommunis­
tische Partij van België spreken is vrij moeilijk, 
eensdeels omdat deze partij maar een beperkte 
propaganda gevoerd heeft en andersdeels doordat 
deze partij in sommige arrondissementen koalities 

heeft aangegaan . Als dat beeld toch geschetst zou 
moeten worden, dan kan misschien gesteld dat 
deze kommunistische partij , mede door het ver­
schijnen op sommige plaatsen van een linkse, pro­
chinese kommunistische lijst , zich meer geïnte­
greerd heeft in het politiek bestel, - ook al bli jft 
het een linkse « werkerspartij » - door haar rea­
listische voorstellen die scherp in tegenstelling 
staan tot het absoluut negativistisch en scheldende 
anti-imperialisme en anti-amerikanisme van de pro­
chinese lijsten die vele zaken uit hun verband 
rukken. De « moskovietische » Kommunistische Par­

tij van België, ook al blijft ze totaal anti-kapita­
listisch, verleent zichzelf door de beklemton ing 

van haar binnen-de-belgische-werkelijkheid-reali­
seerbaar programma meer « burgerzin » en ver­

werft hierdoor meer « burgerrecht ». « E en waar­
achtig links alternatief ». 

(11) Ik wens hierbi.i ten stelligs te te beklemtonen dat de ze 
beschouwingen helemaal niet als k ritiek bedoeld zijn, maa r­
louter als een poging om de reë le inhoud van de verkiezings­
kampag ne weer te geven. Indien deze bijdrage als kritiek 
bedoeld was dan zou ik onrechtvaard ig zij n door geen u it­
voerige beschrijving te geven van de werkelij ke mogelijkhe­
de n en dan ook g renzen, van de ontwerpers van de kam­
pag ne. H et klaa rmaken van een grote affiche (20 m•) bijv. 
vraagt ongeveer anderhalve maand tijd, zoda t de kampagne 
moet ontworpen worden zonder veel kennis van de bedoelingen 
van de tegenstrevers, en antwoorden op de tegenstrever zeer 
moeilijk wordt, haast totaal uitgesloten is . Dit Is dan nog 
maar één van die moeilijkheden. 



B. De Strijdpunten van de kampagne. 

Een eerste strijdpunt is zeker de aard van de 
regeringskoalitie zelf. Meer bepaald wordt de 
manier waarop de regering tot stand gekomen is 

aangevallen, gevoegd bij het feit dat CVP en 
BSP samen een regering, meer nog, een travail­

listische regering vormden. Dit wordt gekonkreti­
seerd in het tweemanschap T. Lefèvre­

P .H. Spaak. D e Volksunie schrijft onder zulk een 
foto : « Rood is geel, geel is rood » ; de PVV : 

« Voor de CVP of voor de Socialisten stemmen 
komt op hetzelfde neer. U keurt aldus het beleid 

goed van dhrn Lef èvre en Spaak » en de kom­
munisten: «Tegenover de sleur der « traditionelen » 

waar alleen het grootkapitaal munt uit slaat zie­
hier een waarachtig links alternatief » ; of de 

PVV : « Het avontuur Lefèvre-Spaak », of de 
Volksunie : « Samen met de BSP, CVP vals op 

alle tonen » of nog de kommunisten : « Lefèvre + 
Spaak = Collaboration de classes = Réaction ». 

De kommunisten en de PVV verwijten hierbij 
aan de socialisten hun overgang van tegenstand 

tegen de eenheidswet vóór de verkiezingen van 
26 maart 1961 naar aanvaarding van de eenheids­

wet in de regering Lefèvre-Spaak, hierbij een 
socialistische affiche van de kampagne van 1961 : 

« Weg Ermee : supplement eenheidswet : 4.000 » 
hanterend. En naast deze affiche drukt de PVV 

een CVP-affiche van 1961 : « En ze noemen dat 
demokratie. Met U zegt de CVP : neen geen 
sprake van » die een gewoel rond een autobus 
met verbrijzelde ruiten voorstelt. 

« Het dure leven veroorzaakt door de regering » 
is een veel gebruikte « running issue », een sterk 
aansprekend strijdpunt geweest. De PVV heeft 
dit zeer fel beklemtoond : Proces-verbaal van de 
regering van het dure leven ; briefjes van 1.000 F ; 
de affiches : « Tegen de regering van het dure 
leven » en de reddingsboei rond de frank; de 
spons : Tegen de regering van het dure leven. 

« De index is vervalst » heet het in het pocket­
boek, « 90 belgen op 100 praten dagelijks over 
het prijzenschandaal ». Gaandeweg heeft de 

Volksunie ook dit strijdpunt aangevoerd : « De 
regering van het dure leven », « Honoré Gepluimd 
heeft er genoeg van » en een lange lijst van arti­
kelen met hun procentuele prijsstijging. Voor dit 
strijdpunt was er volledige eenstemmigheid bij 
deze twee oppositiepartijen. 

Aansluitend bij de stijgende levensduurte 
« Neen ... onze laatste frank gaat niet naar de rege­
ring » valt de PVV de uittredende regering sterk 
aan op haar fiskale politiek, op haar « fiskale her­
Porrning », hierbij vooral de voorheffing, de belas­
ting van de sociale pensioenen en de samenvoeging 
van de inkomsten der echtgenoten aanvoerend 
« Stop aan de fiscus ». « Voracité fiscale ». « Het 
spaarwezen verdedigen tegen de fiscale veelvraat» , 
« De sociale pensioenen zullen niet meer belast 
worden », « Afschaffing van de samenvoeging der 
bedrijfsinkomsten van de echtgenoten », « Spaar­
ders I Wij schaffen de controlevoorheffing af » 
heet het op de PVV-sloganbanden. Nog een stap 
verder gaande stelt de PVV niet alleen dat de 
belastingsdruk werd verhoogd maar dat de rege­
ring de belastings-ontvangsten heeft verkwist. 
« Stop aan de verspillingen van de Staat » « De 
regering heeft de toekomst van het land gehypo­
thekeerd. Haar opvolgers zullen de rekening beta­
len voor de hervorming van Mr. Leburton, voor 
de verhoging van de arbeidspensioenen waarvan 
de financiering werd uitgesteld ; voor de vernieu­
wing van de tanks van het leger; voor de her­
waardering van het openbaar ambt waarvan de 
kostprijs met opzet te laag werd geschat; voor het 
plan tot spreiding van de universiteitskandidatu­
ren » of « voor nutteloze dirigistische organen als 
het kolendirektorium of de NIM ». Ook de kom­
munisten zullen de regeringsuitgaven aanvallen. 
Maar hun kritiek verwijt de financiële geschenken 
die de regering doet aan het grootkapitaal, of nog 
aan het leger en de wapenfabrikanten. 

Het dure leven, de fiskale hervorming en de 
nodeloze overheidsuitgaven vat de PVV samen 
onder « Het failliet van het travaillisme » dat ver­
der beschuldigd wordt van « etatisme, collecti­
visme, en dirigisme ». Hiertegenover staat als 
behoedend (regen}scherm de Partij voor Vrijheid 
en Vooruitgang. De nationale kampagne van de 
PVV is in hoofdzaak een aktualiseren van de 
sociaal-ekonomische misnoegdheid. In mindere mate 
worden de « nationale » motieven aangehaald, 
alhoewel ook deze zeker niet ontbreken in haar 
kampagne. De Volksunie maakt daarentegen van 
de sociaal-ekonomische politiek niet haar hoofd­
argument. H et is eerder een aanvulling. De kom­
munisten maken niet het onderscheid tussen 
sociaal-ekonomische gegevens en nationale politiek. 
Voor hen is het kapitalisme volledig kongruent 
met het unitarisme. 
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De propaganda van de drie oppositiepartijen is 
op sociaal-ekonomisch gebied niet alleen negatief 
in eenklank, nl. tegen de regering, maar ook posi­
tief eenstemmig op de individuele strijdpunten. 
Alleen de synthese en de gevolgen lopen uit 
mekaar. Deze grote harmonie zal evenwel niet 
teruggevonden worden bij de kritiek op de « natio­
nale » politiek van de regering . 

Een tweede centraal strijdpuntencomplex van de 
kampagne 1965 is de « nationale » problematiek, 
het samenwonen van Vlaming en, Walen en Brus­
selaars in het ene België. Hier is er tussen de 
oppositiepartijen slechts een vaag negatief akkoord 
van ontevredenheid met het bestaande of het 
gerealiseerde. In de voorgestelde oplossingen lig­
gen de stellingen zeer ver uit mekaar. 

E en eerste omstreden aangelegenheid is het 
akkoord van CVP en ESP over de grondwetsher­
ziening. De hevigste tegenstander is de Volksunie : 
« geen grendelgrondwet ». Hier rond zal zij haar 
verruiming opbouwen, met als kopstuk de VVB­
leider M . Coppieters. « Alle Vlaamse politiekers 
weten dat de grendelgrondwet een noodlottige wet 
is maar zij durven zich niet verzetten tegen de 
machten die in de oude partij en alles achter de 
schermen bedisselen ». « Vlaanderen is nog steeds 
de eisende partij . Enkel de nadelen, zonder de 
voordelen van het federalisme ». De kommunisten 
bested en maar matig aandacht aan dit strijdpunt. 
D e verwerping van het grondwetsakkoord is één 
van de 22 punten uit hun programma. 

De PVV komt wel sterk tegen het grondwets­
akkoord op, en voornamelijk tegen artikel 3bis. 
Maar zij gaat verder dan het grondwetsakkoord. 
Het artikel 3bis is voor haar een grondwettelijke 
vastlegging van de wetten Gilson-Larock. Op de 
eerste plaats zal de PVV zich tegen deze wetten 
verzetten. Hierin is zij dan in Brussel volledig in 
eenklank met het FDF. 

De « taalwetgeving Gilson-Larock » vormt het 
tweede strijdpunt uit de « nationale » reeks , dat 
vooral, maar niet uitsluitend te Brussel wordt uit­
gevochten. 

Aan het hoofd van de aanval staat het Front 
Démocratique Francophone. Het ziet in de taal­
wetten het diktaat van het fl amingantisme. « Gil­
son valet des Flamingants ». « Flamingantisme et 
Particratie », « Ce que l'Europe attend de nous ? 
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L'abrogation des odieuses lois linguistiques qui on t 
conduit la Belgique sur Ie banc d 'infamie à Stras­
bourg. La Belgique humiliée, mise en accusation 
devant les instances européennes, pour violation 
de la Charte universelle des D roits de l'H omme, 
c'est plus qu'il n'en faut pour refuser à Bruxelles 
Ie titre de capitale européenne », « F rancophones, 
démocrates antiflamingants ». De PVV doet in 
kracÎl.t van aanval niet onder bij het FDF . Z ij 
startte hiermede reeds in oktober 1964 met de 
sindsdien berucht geworden affiche : « Ixelles PLP, 
oasis francophone ». In 1965 klinkt het even dui­
delijk : « Dites non aux lois Gilson-Larock ». H ou­
gardy en Mundeleer zeggen : « L'union fait la 
force. Belgique pour tous. Liber té pour chacun » ; 

bij Snyers d'Attenhove luidt het : « P our I Union 
de tous, dans Ie respect de chacun ». En het orgaan 
Le Progrès stelt : « Pour la liberté linguistique : 
un seul vote eff icace, un seul vote honnête, n seul 
vote décisif : Ie vote PLP ». In Vlaanderen wordt 
ook nog w el propaganda gemaakt ten voordele van 
PVV-kandidaten die de « liberté du père de 
famille » verdedigen. De Volksunie valt e eneens 
de taalwetten van de regering aan. « Zij zegden 
het zelf : Ruime faciliteiten in randgemeenten ; 
Vlaamse CVP zwichtte om politieke redenen ; 
Taaltoestanden in leger slechter dan in 1938. Op 
brusselse scholen wordt taalwet nog niet toege­
past » « Brussel onze trots en onze schande ». 

De Volksunie, de kommunistische li jsten en de 
waalse arbeiderslijsten, evenals de luikse federa tie 
van de BSP, lanceren als strijdpunten ook het fede­
ralisme. Bij al deze partijen, behalve de Volksunie, 
is dit federalisme onafscheidelijk verbonden met 
sociaal-ekonomische struktuurhervormingen. Het 
geëigende middel, volgens deze partijen, tot die 
dubbele demokratische hervorming : « het referen­
dum op volksinitiatief » , wordt door deze partijen 
dan ook krachtig als eis geaffirmeerd . 

Een laatste heftig omstreden strij dpunt in dit 
verband is de schadevergoeding en de pensioen­
regeling van de zgn . kleine incivieken. De PVV 
vaart hiertegen scherp uit, vooral in Wallonië en 
Brussel, maar ook in Vlaanderen. D e kamerlijs t­
aanvoerder in Leuven spreekt in een meeting 
( 19 mei) over « les crapules » en « ils ont encore 
du sang à leurs pattes ». Verder heet het : « Inci­
vieken, neen I Patriotten, ja ! ». « Iedereen is de 
CVP-BSP regering van het dure leven en van de 
incivieken beu . » En voor de franstaligen : « La 



Belgique est Ie seul pays ou les associations patrio­
tiques ont refusé de fêter Ie XXe anniversaire de 
la capitulation de l'Allemagne. Les mesures du 
gouvernement Lefèvre-Spaak en faveur des inci­
viques constituent une provocation à l'égard de 
l'opinion publique. Les citoyens de bon sens en 
tireront les conclusions qui s'imposent. lls vote­
ront PLP, seul parti vraiment national ». Hierop 
antwoorden de waalse socialisten : « Pas un sou 
pour les inciviques, et c' est gräce aux socialistes » 

of nog « Stop aux mensonges des faux-nez du 
patriotisme ». 

Voor het geheel van de « nationale » politiek 
werpt de PVV zich op als de konservatieve partij die 
het klassieke België ongewijzigd wil behouden ( of 
terug herstellen) : overwegende positie van ( frans­
talig) Brussel; vrijheid van ( franstalig) taalgebruik, 
handhavingvan een belgicistisch patriotisme,m.a .w. 
een België dat vertikaal rood, geel en zwart ge­
kleurd is , en niet horizontaal is opgedeeld in Vlaan­
deren, Brussel, Wallonië ( cfr de reddingsboei rond 
het nationaal-driekleurig België) . De Volksunie, de 
kommunistische en waalse arbeidersli jsten bena­
deren deze problematiek duidelijk vanuit een fede­
ralistisch standpunt dat meer armslag, vrijheid . 
autonomie en aangepastheid aan eigen volksaard 
zou dienen te verlenen. Zij vallen de remmen die 
de politiek hen op die weg stelt hevig aan. Daar 
tussenin stelt zich het PDF, alhoewel zijn fede­
ralistische tendens maar zeer weinig verspreid werd 
perskonferentie} in vergelijking met zijn « force 
de frappe francophone ». 

Levensbeschouwelijke of godsdienstige opinies 
zijn maar matig aan bod gekomen in deze kampa­
gne. Er is vooreerst de genuanceerde en gematigde 
oproep van de kristelijke organisaties en klokken­
symbool langs CVP-zijde. Ook de PVV heeft de 
godsdienst in zekere mate gebruikt, en wel om 
zich doen te aanvaarden door de katholieken , 
m.a .w. de konfessionaliteit wordt voor het eerst, 
uitdrukkelijk (behoudens één enkele liberale affi­
che in 1961} door een andere traditionele partij 
dan de CVP gebruikt. Het heet : « De onder­
getekende katholieken. die sinds 4 jaar deelnemen 
aan alle politieke activiteiten van de PVV, ge­
tuigen dat de feiten deze verklaring bevestigen : 
de godsdienst is niet enkel een feit dat de PVV 
vaststelt, maar een recht dat zij eerbiedigt » ; Cor­
beau en Cattoir in Brussel : « deux catholiques 
qui ont eu Ie courage de choisir !!! ». Eén enkele 

keer replikeert de CVP (Antwerpen ) : « Waarom 
CVP ? Omdat het een christelijke partij is, die 
zich beroept op de grote waarden van het chris­
tendom ( ... } dat is heel wat anders dan de zoge­
naamde passieve verdraagzaamheid waarmee 
andere partij en uitpakken om stemmen te lokken. 
Want telkens wanneer puntje bij paaltje komt , 
dan vindt men diezelfde partij en diezelfde mensen 
aan de zijde van het ouderwets anti-clericalisme. 
D enk maar aan de opvoering van « De Plaatsbe­
kleder » of aan de uitbreiding van het katholiek 
universitair onderwijs ». 

C. Programma en Oplossingen. 

Programma en oplossingen zijn in de kampagne 
maar zeer matig gepropageerd geworden. Dit 
blijkt reeds duidelijk als men vergelijkt met de 
kampagne van 1958 waar de CVP op zeer grote 
schaal haar beloften verspreidde : kosteloos onder­
wijs tot 18 jaar, 100.000 nieuwe woningen, arbei­
derspensioenen 36.000 F , 12 maanden legerdienst; 
en waar de CVP niet alleen sterk met het nega­
tieve « dat zal veranderen » uitpakte maar ook haar 
« sleutel-plan van economische voorspoed » zeer fel 
propageerde. Dit blijkt ook uit het feit dat de duur 
van de legerdienst, in tegenstelling tot de kam­
pagnes van 1954 en 1958 niet ten volle een inzet 
van de verkiezingen is geworden, alhoewel alle 
voorwaarden vervuld waren om de duur van de 
legerdienst, naar het voorbeeld van 1954 en 1958, 
als strijdpunt in de kampagne in te bouwen. 

Hieruit mag niet afgeleid worden dat helemaal 
niets ondernomen wordt op het gebied van de ver­
spreiding van het programma. De CVP verspreidt 
haar « contract 1965-1970 » ; de BSP geeft « Une 
charte moderne des droits humains » uit ; de PVV 
verleent visa voor de vrijheid, voor de vooruitgang 
en voor het sociaal welzijn ; de Volksunie propa­
geert haar sociaal-ekonomisch programma ; de 
kommunisten stellen een « waarachtig links alter­
natief » voor. Maar de inhoud van al deze pro­
gramma's is zo weinig propagandistisch vorm 
gegeven dat wij , tot nader wetenschappelijke ont­
kenning , maar weinig geloven in de echte ver­
spreiding van het programma bij het gros van de 
kiezers. Te meer daar heel wat van de toch ietwat 
verspreide programmapunten nagenoeg dezelfde 
inhoud hebben. De CVP verbindt zich tot 500 Km 
autosnelwegen in vijf jaar en de PVV belooft 
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100 Km autosnelwegen per jaar. De CVP belooft 
qua arbeiderspensioenen 56.000 F per jaar en de 
BSP en PVV echt 1.000 F per week. De BSP 
wil « viermaal meer studiebeurzen dan vandaag » 

en de CVP : « Verdubbeling van het bedrag der 
studiebeurzen voor secundair onderwijs ; gelijke 
beurzen voor het hoger niet-universitair en het 
universitair onderwijs ; verdriedubbeling van de 
beurzen voor het hoger onderwijs ». De PVV 
zegt : « Hervorming van het leger door de oprich­
ting van een beroepsleger in Duitsland en vermin­
dering tot 6 maanden van de legerdienst voor de 
miliciens » en de BSP stelt voor : « Dienstneming 
op korte of halflange termijn tot vorming van be­
perkte en zeer mobiele eenheden. De dienstplich­
tigen in België en een geleidelijk verminderde 
militaire dienst ». Hierdoor verliezen deze pro­
grammapunten hun partijdig karakter. De enige, 
ons inziens, ietwat werkelijk verspreide program­
mapunten zijn het federalisme (Volksunie, kom­
munisten, waalse arbeiderspartijen, luikse federa­
tie van de BSP, Vlaams Front van Demokraten) , 
de struktuurhervormingen en vooral het referen­
dum of volksinitiatief (kommunisten, waalse arbei­
derspartijen en Vlaams Front van Demokraten). 

In de mate dat de afschaffing van de gewraakte 
wetten van de regering Lefèvre-Spaak als pro­
gramma en oplossingen beschouwd worden, zijn 
ook deze programmapunten propagandistisch ver­
spreid geworden. 

D. De verpersoonlijking van de lijsten. 

De verkiezingskampagne van 1965 is ook geken­
merkt door een aanzienlijke mate van verpersoon­
lijking van de lijsten en van de partijen; verper­
soonlijking dan opgevat als de verschuiving in het 
beeld, in de visie van de publieke opinie, van de 
sociale struktuur « partij » naar één of meerdere 
personen. Het verschijnsel is het sterkst tot uiting 
gekomen enerzijds in de PVV en anderzijds in 
het kiesarrondissement Brussel. De verpersoonlij ­
king van de lijsten en van de partij en in de 
verkiezingskampagne is niet nieuw. In 1958 ver­
spreidde de CVP op zeer grote schaal de figuren 
van Eyskens en Lefèvre. In 1961 hadden Van 
Offelen en Vanden Boeynants reeds hun per­
soonlijke propaganda. En ook bij de gemeente­
raadsverkiezingen van oktober 1964 had men deze 
tendens vastgesteld : burgemeester Cooremans in 
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Brussel en zijn kollega Fallon in Sint-Lambrechts­
Woluwe bij voorbeeld hadden prachtige 20 m2 

affiches. De kampagne van 1965 bevestigt deze 
strekking. De PVV verpersoonlijkt de partij zeer 
sterk in de partijvoorzitter 0 . Vanaudenhove. 
Grote affiches, kleinere affiches, pamfletten, visum, 
pocketboek, foto's , steeds wordt de figuur van de 
partijvoorzitter sterk geaffirmeerd , en dit niet 
alleen in zijn arrondissement van kandidaatstelling 
Leuven, maar over heel het land. Deze verpersoon­
lijking is volledig van dezelfde aard als deze met 
Eyskens en Lefèvre in 1958 : eminente persoon­
lijkheden die nationaal worden voorgesteld als de 
belichaming van het programma en vandaar van 
de partij (misschien is de mate van verpersoon­
lijking bij de PVV in 1965 wel groter dan ze w as 
bij de CVP in 1958). Dat uit zulke verpersoon­
lijking (personifikatie), die in zich reeds een kon­
sekratie is van het persoonlijk gezag, een toename 
van het persoonlijk gezag (personalisa tie) groeit 
is makkelijk te aanvaarden, zeker als de par ti j 
versterkt uit de verkiezingen komt. 

Deze verpersoonlijking op nationale schaal heb­
ben, tot vandaag de dag, nog geen opdeling van 
de partij als sociale struktuur te zien gege en, en 
wel om reden van de algemene, nationale versprei­
ding om reden van de onstentenis van binnen­
partijdige kompetitie als om reden van de vooraan­
staandheid van de gepropageerde personaliteiten. 
Deze verpersoonlijkingen vervullen een symbolisa­
tie-funktie. 

Een andere vorm dan deze symbolisatie-verper­
soonlijking is de individualisatie-verpersoonlijking . 
Door het verspreiden van persoonlijke propaganda , 
alleen binnen het eigen kiesarrondissement, niet 
alleen in tussen-partijdige maar ook in binnen­
partijdige kompetitie, en niet als promin ente partij­
persoonlijkheid maarals louter-kandidaten-in-volle­
dige - onderlinge- evenwaardig heid-appellerend-bij­
de kiezers , kan enige individualisatie en opdeling 
van de partij als sociale struktuur ontstaan. 

Er is nog een derde vorm : één kandidaat is de 
bestaansreden van de lijst , zoals de li jst H uysmans 
in Antwerpen, de lijsten Verbaanderd en Vigny 
in het kiesarrondissement Brussel en de lijst Sobry 
in Oostende-Diksmuide-Veurne. Hier overweegt 
zeer sterk de individualisatie, die evenwel in som­
mige gevallen (bijv.Verbaanderd) symbolisatievan 
een nieuwe sociale struktuur ( de Katholieke Par­
tij) poogt te zijn. 



De eigen, persoonlijke en verpersoonlijkte kam­
pagne, die misschien wel enige individualisatie van 
de partijlijst meebrengt, maar zeker ook een ver­
persoonlijkte partijlijst voorstelt werd het sterktst 
beoefend in de PVV, alhoewel ook hier 

verschillen optreden van arrondissement tot arron­
dissement. D it blijkt uit de onderhavige tabel die 
de aanwezigheid van persoonlijke propaganda­
affiches in zeven arrondissementen, per partij. 
aangeeft . 

Persoonlijke propaganda-affiches 

CVP BSP PVV Volksunie A ndere partijen 
Kiesarron-
dissement Grote 

1 
Kleine Grote 

1 
Kleine Grote 

1 
Kle ine Grote 

1 
Kleine Grote 

1 
K leine 

affiches aff iches aff iches aff ich es a f f ich es affiches affiches affiches affiches affiches 

Antwerpen - - - - Lilar + lil ar - Schi!z Huys- Huys-
Groo t jans Groot jans Coemans mans mans 

+ Boey + Boey 
Lebon + Lebon 
Van Li d th Van Lidth 

de Jeude + de Jeude 
Maes Maes 

M echelen - - - VanWinghe De W eert De Weer t - Renard - -
Jor issen 

Leuven - De Vlies - - (Vanauden- V anauden- - - - Roosen s 
hove) • hove 

Kronacker 
Brussel Vanden Vanden Spaa k* Cudell Van Van Offelen - - - Decon inck 

Boeynan t s~= Boeynants Fayat Offelen • Mundelee r Lagasse 
2 X Gilson Vanderve lde Hougardy Hougardy Nols 

Sa int -Rémy + Snyers V igny 
Desma re t s Mundeleer"' d'Atten -
Linde mans Corbeau + hoven 

Cattoir• Evrard 
Snyers Co rbeau 

d'At t en- Cattoir 
hoven H enry 

Mergam 
N i jve l - du Monceau - Peete rs - Ciselet - - - -

Charlero i - - - - - Stavart - - - -
Namen - - Ledoux Ledoux - - - Godart 

Toussa in t Toussain t 

Tek~nverklarin g : grote affiche groter dan l m2 of geplak t op 20 m2 formaat ; 
kle ine affiche kleiner dan l m2; . ech t e 20 m2 affiche (n iet : 2 aff iches van 
( ) nationaal ve rspreide aff iches. 

D eze tabel geeft de toes tand in slechts zeven 

arrondissementen op de dertig kiesarrondissemen­

ten voor de Kamer. D eze arrondissementen verte­
genwoordigen evenwel de d rie gemeenschappen en 
bovendien zi jn ze naar hun bevolking het eerste, 

het tweede, vijfde, zesde. elfde, vijftiende en acht­
tiende in rangorde van omvang . 

O ok al is de opsomming van de kleine affiches 
misschien niet overal volledig , toch is hier een 

goede aanduiding, een goede index gevonden van 

de mate van personifikatie. Als men de grote 
affiches een waarde 3 geeft en de kleine affiches 

een gewicht 1 dan is de index, cijfermatig uitge­

drukt, in Vlaanderen : CVP 1. BSP 1. PVV 18. 
Volksunie 4 en andere partij en 5, in totaal 30. 

10 m2 naast mekaar); 

In Brussel : CVP 11 , BSP 6, PVV 21 ,Volksunie 0, 
andere partijen 4, in totaal42 . ln Wallonië : CVP 1, 
BSP 1, PVV 10, andere par tijen 1, in totaal 21. 
H et totaal voor het Rijk is : CVP 17, BSP 8. 
PVV 59, Volksunie 4 en de andere partij en 10. 
Ook met een gewichtsverhouding van 2 tot 1 i.p.v. 
3 tot 1 komt men tot het besluit van de dubbele 
overhand : de PVV vóór de CVP. de BSP en 
Volksunie, en het arrondissement Brussel vóór 

Vlaanderen en Wallonië. D eze tabel is een index . 
Ze geeft een aanduiding , zonder het verschijnsel 
in zijn volledigheid te beschrijven. Want naast 
de affiches worden de partijlij sten sterk verper­
soonlijkt langs post-inwerpsels van allerhande vorm 
en allooi : de prachtige vierkleurige kandidaten­
brochures van de naamse PVV, het « zondags-
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blad » over J. Piers in Oostende-Diksmuide­
Veurne, de frisse folders van de Vandamme' s in 
Brugge, de dichtbedrukte « dagbladen » van 
Godart in Namen, de « trouwbrieven » van Snyers 
d'Attenhoven, het « binnenskamers » van Ie Hodey, 
en de ontelbare kaartjes met foto 's van kandida­
ten die allemaal jong, dynamisch, dienstvaardig 
en rechtschapen zijn en allemaal beloven vernieu­
wing te brengen. 

Ten einde een juister inzicht te krijgen in de 
wegen ter verpersoonlijking langs de propaganda 
worden vier kampagnes van brusselse kandidaten 
hier nader ontleed. 

Er is vooreerst de « klassieke » kampagne van 
]. Van Otfelen (PVV) : geaffirmeerd-persoonlijk 
en toch stijlvol. voornamelijk langs de beproefde 
weg en van affiches , brieven en brochures : 

Affiche : Liberté-Prospérité. Votez Van 
Offelen ( groot en klein formaat) . 

G erichte briefwisseling : 

Brochure : J. Van Offelen : La prospérité 
pour tous. 

Brief van mei : « C 'est avec soulagement 
que les meilleurs des Belges voient flnir 
cette législature si décevante ». 

D e kampagne van P. Vanden B oeynants (CVP) 
is meer « publicitair ». Zij is bovendien zeer uit­
gebreid : 
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Reeks van drie 20 m2 affiches : Vé Dé Bé. 

Affiche : Laten wij mekaar begrijpen ( groot 
en klein formaat). 

Post-inwerpsels : 

Identiteitskaart van belg : VéDéBé. 

Brief van 14 mei : Ik meen te mogen zeg­
gen dat wij geen onbekenden zijn voor 
mekaar. 

Brief van 15 mei : Over enkele dag en gaat 
gij wellicht voor de eerste maal naar de 
stembus. 

Brief van 18 mei : Op vrijdag 21 mei te 
20 u organiseert de CVP in de zaal Patria 
de sluitingsmeeting van deze verkiezings­
kampagne. 

trakt : U de maan beloven ... 

( Kon traktant van de CVP in de nationale 
kontrakt-trakt) . 

- Gebruiksvoorwerpen 

Notaboekje. 

Lucifersdoosjes. 

De propaganda van A. Gilson ( CVP) is tame­
lijk verschillend van de voorgaande. N iet alleen 
worden geen foto-affiches verspreid en is de pro­
paganda minder groots van allure dan die van 
Vanden Boeynants - wat niet insluit dat hier 
niet van een omvangrijk opzet dient gesproken te 
worden - , de propaganda van A. Gilson i meer 
gebaseerd op aktie, gebeurtenissen en prest ties : 

( « Eigenlijk weten wij zeer goed .. . :. affi­
ches) . 

Band-affiches « Gilson tiens bon i. en 
« Gils on sta je man ». 

Gilson-groep voor Brussel-waardige- oofd­
stad. 

Interesse van de Minister voor de vei 'gheid 
bij wielerwedstrijden. 

Meeting in de Magdalena-zaal ( ± 1.2 0 aan­
wezigen) . 

Debat « Voor en tegen » op het kabinet van 
Binnenlandse Zaken. 

Publikatie van het boek : A. Gilson : « Pour 
une démocratie efficace ». 

Autokaravaan. 

Radiowagen. 

Publiciteit in het reklameblad : Belgiq en° 1. 

- Vignetten : A . Gilson. 

- Gerichte briefwisseling 

- V ierkleurige trakt : Gilson sta je man. 

Brochure : A . Gilson : V ivre dans une 
commune moderne. 

T rakt : E en echte herwaardering van het 
openbaar ambt. 

P ersui tknipsels : H et V olk : Succes voor 
minister Gilson. 
Gazet van Antwerpen : Vlamingen en 
Walen scharen zich achter G ilson. 

Trakt : « Inventaris van hetgeen ten 
gunste van het Openbaar A mbt werd 
verwezenlijkt in de periode 1961-1965. 

Kaar tj e Arthur Gilson 13. 



Soberder en diskreter is de kampagne van 
H . Fayat ( BSP). Ze wekt de indruk dat hier 
alleen de bedoeling tot verpersoonlijking van de 
lijst voorzat en niet een individualisatie van de 
partijstruktuur : 

Kleine foto-affiche : Hij strijdt voor U, stem 
socialist ( zonder naam) . 

Gerichte briefwisseling . 

Brochure : H . Fayat : Waarom nog een 
Vlaamse Beweging. 

Overdruk uit V olksgazet : In dienst van 
de natie. Gesprek met minister Henri 
Fayat. 

Kaartjes : verkleinde uitgave van de foto­
affiche. 

Dagbladen en weekbladen. 

Extra-editie : een artikel ( op frontpagina): 
« Voor een welvarend België in een vere­
nigd Europa ». 

Het Nieuws van het Payottenland een 
artikel ( op frontpagina) : 
« Gelijke Kansen voor Allen ». 

Volksgazet : Lode Craeybeckx : Knap 
Regeringswerk. Het Schelde-Rijnkanaal 
een Werkelijkheid. 

De Standaard ( 11 mei 1965) een inter­
view : « Nederlandse taalgemeenschap in 
EEG moet zelfbewuster worden ». 

De Bond: een interview: « Europa, Gezin 
en Brussel ». 

Spécial : « Fayat être Flamand est-ce 
difficile » ? ( 12) . 

De motiveringen van het persoons-handelen zijn 
meestal bundels van afzonderlijke motieven. 
Daarom zullen de meeste persoonlijke kampagnes 
wel iets hebben én van de versteviging van de 
aantrekkingskracht van de partij én van het 
behoud - liefst de versterking - van de persoon­
lijke gezagspositie. Zodat de vraag wordt herleid 
tot het nog moeilijker aanduiden van de mate 
waarin de individuele kampagnes bijdragen tot het 
sukses van de partij en de mate waarin de per­
soonlijke machtspositie erdoor versterkt wordt. 

Volgens onze persoonlijke indruk - dit is ten­
volle een subjektief oordeel - is een kampagne 
als die van burgemeester P. Van Damme in Brugge 

of van H. Fayat eerder van het eerste type, wijl 
de kampagnes Gilson, Vanden Boeynants, Van 
Off elen, eerder naar het tweede type overhellen. 
Hiermede is zeker alles nog niet gezegd, verre 
vandaar. Want is er geen gradatieverschil in 
individualisatie als de partij officieel zich uitspreekt 
voor de afschaffing van de kopstem bij de wet­
gevende verkiezingen, en daarnaar handelt zoals 
de PVV ? Want dient ook geen rekening gehou­
den te worden met het inzicht dat (reeds) een 
aantal « technokratische » politici hebben, nl. dat 
in de welvaartsstaat de politiek moet gepropageerd 
worden - en wat dan als men zelf « politiek » 

heeft gemaakt -? Want moet ook niet de vraag 
gesteld worden : wat is oorzaak, wat is gevolg ? 
m.a.w. kan de kettingreaktie niet als volgt zijn : 
waardevolle kandidaat-persoonlijke propaganda ten 
gunste van de partij - veel voorkeurstemmen = 
veel stemmen voor de partij-daardoor versterkte 
persoonlijke positie in de partij - eventueel kon­
sekratie van die versterkte positie in een hoger 
gestratifleerde positie, die men dan bij de volgende 
verkiezingen opnieuw ten dienste van de partij wil 
stellen ? Dit zijn vragen die hier zeker niet defi­
nitief kunnen beantwoord worden. Evenmin als de 
ruim verspreide opinie, dat de verkiezingskampa­
gne van 1965 meer persoonlijke propaganda dan 
enige kampagne voordien heeft gekend, bij gebrek 
aan indices over de voorgaande kampagnes , niet 
nauwkeurig kan worden uitgetest. Feit is dat de 
kampagne van 1965 een sterke personifikatie heeft 
gekend. 

De sterke personifikatie in de propaganda heeft 
zich vertolkt in de keuzedaad. Het aandeel voor­
keurstemmen is sterk toegenomen ten aanzien van 
de voorgaande verkiezingen : op de kamerlijsten 
werd er voor 6 % en op de senaatslijsten voor 
7 % meer per voorkeurstem gekozen, zodat in 
totaal voor de Kamer reeds tot 38,96 % overwe­
gend personaal wordt gekozen en voor de Senaat 
tot 32,38 %. De overwegend partijdige keuze is 
derhalve teruggelopen tot 61,04 % voor de Kamer 
en tot 67,62 % voor de Senaat. 

Geven de uitslagen van de voorkeurstemmen 

(12) H et weekblad Spécial is zeker geen propaganda -orgaan. 
Maar h et feit van, of de handigheid om, amper tien dagen 
vóór de verkiezingen op d e frontpagina van dit tijdschrift t e 
verschijnen moest o.i . ook vermeld worden. H et nummer over 
A. Gilson daarentegen verscheen op 15 april, è.l. één maand 
vroeger en dichter aansluitend bij de CVP-poll in Brussel dan 
bij de verkiez ingen . 
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nog meer aanduidingen over het eff ekt van de per­
soonlijke verkiezingskampagne ? In onderstaande 
lijst wordt dit onderzocht : langs de ene zijde staan 

de kandidaten die intentioneel een persoonlijke 
kampagne gevoerd hebben, langs de andere zijde 
een aantal kandidaten die geen persoonlijke kam­
pagne opgezet hebben en die toch een grote 

Arrondi ssement Kandidaten me t persoonl ijke propaganda 

toename van hun aantal voorkeurstemmen hebben 
verworven. ( Het meetinstrument dat in deze lijst 
gebruikt wordt, is het verschil tussen 1961 en in 
1965 in voorkeurstemmen voor elk van deze kan­
didaten. Het onderzoek wordt beperkt tot arron­
dissementen die opgenomen zijn in de tabel van 
de persoonlijke propaganda-affiches) . 

Kand idat en zonder persoonlijke propaganda 

1. CVP 

Brussel Van een Boeynants : - 19.5 19 ; Gilson + 5.917 ; Sa int - Van Cauwelaert + 9 .299 (De k opman Van Herrelro jck 
met 29.008 voorkeurstemmen was overleden); Beau thier : 
+ 4.309 (2). 

Remy - 7 ; Desmarets + 2.673 ( 1); Lindemans 

+ 3.626 . 
Leuven De Vlies + 3.330 (1). 

An twerpen 

Eyskens : + 6.684 (2) (5) ; Lagae : + 8.25 1 (1 ) ; Mej. 
Devos + 6.657 ; H enckens : + 2.987 ( l ). 
Sledsens i - 6.080; Tindemans : + 7.613 (in 196 1 
enke l a! s ccrstgeplaatste opvolger voor de Kamer) ; Del­
v,aidc + 2.21 1. 

Sp inoy + 2. 187. 

2 . BSP 

Mechelen 
Brussel 

Van Winghe + 432. 
Spaak : - 28 .842 : Cudell + 1.028 ; Fayat : + 3. 155. Bracops + 1. 516 ; Franck + 1.759 ; 

maar : Mach t ens : - 7.616 ; Wiard : - 2.7 58. 

3 . PVV 

Antwerpen Grootj cns + 3.052 ; Boey : + 244 ; Van Lidth de 
Jeude + 802; Maes + 6 10 (1 ); Lila r + l.98~; 
Lebon + 2.40 1 ( 1 ). 

Van Oudenhoven + 866 ; Sirtaine : + 3. 122 (2) ( in 
1965 laatste plaats Senaat ; een maximale venti lat ie van 

de faktor laatste p laats geeft Sirtaine nog : + 1.767) . 
V anderpoorten : + 5. 0 14 (3) . De Weert + 1.873. Mechelen 

Brussel Van Offelcn + 12.253 ; Mundeleer + 11 .488 (maar 
Janssens m et 10. 73 2 voorkeurstemmen in 196 1 w erd niet 
m eer kandi daa t gest eld); Cor beau : + 5.865 ( 1) ; Evrard : 
- 762 (4); Hougardy : + 28.300 ; Snyers d'Attenhoven 

+ 9.947 (4); Cattoir : + 5.449 (1 ). 

Bascour 
+ 1.33 5). 

+ 8.30 1 ( l) (als eerst geplaatst e op ol ger : 

Leuven Vanaudenhove + 6.960 (als eerstgeplaa t st e opvolger 
+ 1.355) ; Kronack er : + 1.048. 

Baeyens + 2.467 (2) : Sprockeels : + 6.809 (5) (in 
196 1 enkel als kandi daa t opvolger) . 

4. Vo!ksu nie 

Antwerpen 

Mechelen 

5. FDF 

Brusse l 

Schilz + 7.613 (I); Goemans + 1.286. 

Jorissen + 1.718; Renard + 1.181 ( 1). 

Lagasse : + 9 .845 ( 1); Nols : + 3.026 ( 1 ). 

Roosens : + 2.175 ; Ba l let : + 2.788 (2 ) ; 
maa r : Van der Elst : - 1.782. 
Se is + 3.898 (3) . 

De fosse t + 6.541 ( 1 ). 

( l ) Deze k and idaa t is niet opgenomen in 196 1. Zijn totaa l aan tal voorkeurst emmen , in 1965, geldt als z ijn voo ru itgang. 
(2) In l 96 1 kandidaat op de kamerlijst, in 1965 kandidaat op de senaa t slijst. 
(3) Hetzelfde ve rschijnse l a ls in voetnota 2. Dit bet ekent hier evenwel dat het ki eze rskorps dat zich in 1965 over de lijst dien t u i t 

te sp rek en ongeveer verdubbeld is , omdat de arrond issementen M eche'.en en Turnhout voor de Senaat sverkiezingen slech t s één kies­
c rrond issement vormen . 

(4) In 1961 opgekomen voor een andere partij. 
(5) Een kleine affiche niet t e na gesproken. 

Modale toetsing bevestigt de stelling dat per­
soonlijke propaganda leidt tot een verhoogd aan­
tal voorkeurstemmen. Vanden Boeynants en Spaak 
zijn hierop wel belangrijke uitzonderingen maar 
het verschijnsel doet zich voor in 28 van de in 
totaal 32 onderzochte gevallen. Persoonlijke pro­
paganda lijkt evenwel niet de enige faktor te zijn 
die een toename van het aantal voorkeurstemmen 
mede brengt : hiervan zijn in de derde kolom niet 
minder dan 22 illustraties gegeven. Zelfs kan de 
vraag gesteld worden of de persoonlijke propa-
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ganda wel de eerste faktor zou zijn. W ant wat 
verklaart de niet-in-verhouding-tot-de-omvang­
van-de-gevoerde-propaganda-staande toename van 
het aantal voorkeurstemmen; m.a .w. waarom neemt 
de kwota van Van Offelen - in overigens iden­
tieke omstandigheden - « maar » toe met 
12.253 eenheden en die van Hougardy met 28.300, 
zijnde meer dan het dubbel? Wat verklaart het 
grote verlies van Vanden Boeynants en Spaak ? 
Zouden uiteindelijk de politieke houdingen en ge­
dragingen van de kandidaten, m.a.w . hun poli-



tieke figuur in het geheel van de partij-ideologie, 
niet het belangrijkste motiveringselement zijn bij 
de kiezers met personale keuze, die wel eens als 
het meest participante deel van het kiezerkorps 
zouden kunnen onderkend worden ? 

III. HET EFFEKT 
VAN DE VERKIEZINGSKAMPAGNE 

Hier willen wij niet zoeken naar het effekt van 
de verkiezingskampagne na de verkiezingen : het 
partijbeeld dat in de kampagne gevormd werd en 
dat met de verkiezing zelf zo maar niet dadelijk 
verdwijnt. of de duur van het natrillen in de poli­
tieke opinie van beloften en uitspraken. Wij 
willen hier alleen op zoek gaan naar het primair 
effekt : de invloed van de kampagne op de keuze 
van de kiezer. Een kampagne kan goed zijn, min­
der goed zijn, slecht zijn. Een kampagne kan 
uitgebreid zijn of beperkt. Logischerwijze moeten 
deze faktoren op het eff ekt inwerken. 

De propaganda-waarde van een kampagne tes­
ten is zeer moeilijk. Algemeen aanvaarden de 
observatoren van de verkiezingen van 1965 een 
zeer goede PVV-kampagne en een slechte kam­
pagne van CVP en BSP. Dit zijn evenwel 
indrukken, met alle gevaren vandien. 

Als men op de trakts van de onderscheiden 
partijen de leesbaarheidstest van R. Flesch toe­
past dan komt men voor de verschillende partijen 
tot nagenoeg dezelfde uitkomsten. Deze test past 
de formule : 

leesbaarheid = 206,835 - (1,015 x Z + 0,846 x W) 

toe op een willekeurig uittreksel van 100 woor­
den ; Z geeft het aantal zinnen in het citaat en 
W het aantal lettergrepen ( 13). De leesbaarheids­
schaal - voor het engels - is als volgt : 0-30 : 
zeer moeilijk ; 30-50 moeilijk ; 50-60 tamelijk moei­
lijk ; 60-70 standaard-stijl; 70-80 tamelijk gemak­
kelijk en 90-100 zeer gemakkelijke stijl. Voor 
elk van de vijf nationale partijen werden uit de 
verschillende nationale trakts vijf citaten uitgetest. 
De uitkomsten zijn : Volksunie 58,7; CVP 46,8; 
BSP 44,3 ; KPB 39,3 en PVV 37,9. Dit betekent 
dat de Volksunie een tamelijk moeilijke stijl heeft , 
en al de andere partijen een moeilijke. Als men 
omwille van het verschil tussen het nederlands en 

het engels - het nederlands heeft meer meer­
lettergrepige woorden dan het engels - de schaal 
verlaagt met 10 eenheden, dan heeft de Volksunie 
een standaardstijl, CVP en BSP een tamelijk 
moeilijke stijl, KPB en PVV een moeilijk leesbare 
stijl. Geen enkele geteste trakt heeft dus een 
gemakkelijke stijl (14). 

Eveneens werd gepoogd tot een jargon-indexatie 
te komen. Hierbij past men op een uittreksel van 
100 woorden de formule toe : 

N + 2V + 2S 
J = 

4 

waarbij N het aantal vaktermen met een neder­
landse stam, V het aantal vaktermen met een 
vreemde stam en S het aantal weinig-in-de­
publieke-opinie-bekende vaktermen aangeven. Een 
dergelijke jargon-index zou een maat kunnen zijn 
voor de toegankelijkheid van de teksten voor 
oningewijden, zoals een groot deel kiezers voorals­
nog zijn. De CVP krijgt de laagste jargon-index : 
5,9; dan de Volksunie met 6,2; de BSP ligt al 
wat hoger 7,4; de PVV heeft met 9,2 een nog 
begrensder toegankelijkheid en de kommunistische 
trakts met 12,3 vergen al heel wat « vakkennis ». 

Deze metingen geven, al met al, maar beperkte 
aanduidingen. De leesbaarheidsformule van Flesch 
overwaardeert de lettergrepen ten overstaan van 
het aantal zinnen ; verder is ze opgesteld voor het 
engels. Men kan bovendien een tekst van lO0woor­
den opstellen die volgens de formule van Flesch 
zeer gemakkelijk leesbaar is, maar in werkelijkheid 
zeer moeilijk. De jargon-indexatie van zijn kant 
vergt uiteraard een bepaalde mate van subjecti­
viteit van de beoordelaar. 

Deze tests vatten nergens het eigene van de 
propaganda-vormgeving : zelfs niet de schikking 
en de slogan. Bovendien kunnen ze niet toegepast 
worden op het invloedrijk propaganda-medium van 
de affiches. Ze zijn dan ook maar magere aandui­
dingen van de efficaciteit van de onderscheiden 
kampagnes volgens hun propaganda-waarde. 
H .J. Prakke biedt voor de affiche een begin van 

(13) FLESCH R" How to test readabfütv, New York, 1951, 
blz. 1-6. 

(14) R. Flesch geeft ook een formule om de mate .van inte­
resse te meten. Omdat deze formule ons werkelijk te opper­
vlakkig lijkt wordt zij hier niet weerhouden (zie a.w ., blz. 
6-11). Volgens de formule vallen alle trakts in de laagste in­
teressekategorle: saaie lekt uur. 
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uittesten van de efficaciteit. Hij schrijft : « De 
sneldialoog ( ... ) die het affiche tussen de publicist 
en zijn publiek beoogt, kan alleen dan tot stand 
komen als aan drie voorwaarden voldaan is: a) dat 
het biljet een sterke blikvanger is ; b) dat het 
biljet van een onmiddellijke verstaanbaarheid is ; 
c) dat het biljet een bijzondere herinneringswaarde 
heeft. Die onmiddellijke verstaanbaarheid is bij de 
sneldialoog van eminent gewicht : het affiche 
moet zijn hele boodschap in ongeveer zes secon­
den kunnen vertellen. Als test geldt wel : een 
nieuw ontwerp aan een daarmee onbekende op 
enige afstand voor te houden, langzaam tot zeven 
tellen en het ontwerp dan weer te bedekken. Alleen 
als de beschouwer de hoofdgedachte - de bood­
schap - van het affiche gevat heeft, kan 
het ontwerp voor uitvoering geschikt geacht wor­
den » ( 15). H.J. Prakke operationaliseert hierdoor 
één van zijn drie variabelen. De twee andere 
variabelen : sterke blikvanger en bijzondere herin­
neringswaarde worden niet geoperationaliseerd . 
Bovendien betreft het een à priori test : na de 
verkiezingen kan men bezwaarlijk nog personen 
vinden die volledig onbekend zijn met de affiches 
die ten allen kanten verspreid dienen geweest te 
zijn. 

Naast de waarde, de kwaliteit van de kampagne 
staat haar omvang, haar kwantiteit. De beste aan­
duiding van de omvang van de kampagne is de 
kostprijs . De moeilijkheid hierbij echter is juiste, 
betrouwbare gegevens hieromtrent te vinden . 
Goed ingelichte zegslieden geven volgende cijfers 
voor 1965 : PVV 50 miljoen ; CVP 32 miljoen ; 
BSP 20 miljoen, brusselse federatie van de BSP 
2 miljoen, persoonlijke kampagne van Van den 
Boeynants 2 miljoen. Deze cijfers zijn nergens aan 
officiële rekeningen getoetst kunnen worden, be­
houdens 12 miljoen die de Gemeenschappelijke 
Aktie budgettair uitgetrokken heeft voor de natio­
nale kampagne van de BSP. De cijfers moeten dus 
met enige omzichtigheid gehanteerd worden. 

Volgens deze cijfers staat de omvang van de 
PVV-kampagne als 5 tegen 3 voor de CVP en 2 
voor de BSP en ( volgens onze raming) hoogstens 
0,5 voor de Volksunie. De kampagne van de PVV 
was dus tien maal omvangrijker dan die van de 
Volksunie en even groot als die van de CVP en 
BSP samen. Dit is dan wel een vaststelling die 
qua efficaciteit van de kampagne enige aanduidin­
gen kan geven . 
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De totale omvang van een belgische verkiezings­
kampagne kan, ter internationale evaluatie, het best 
vergeleken worden met de kampagnes in N eder­
land ( 16). Bij onze noorderburen zouden veel klei­
ner bedragen besteed worden aan de verkiezings­
kampagne. M.L. Snijders geeftvoordeverkiezingen 
derTweede Kamer der Staten-Generaal in 1959,vol­
gende cijfers : KVP : f 700.000, PvdA : f 450.000, 
VVD : onbekend, ARP : f 250.000, CHU : 
f 100.000, CPN : f 50.000 en PSP f 25.000 ( 17 ). 
Eibert Meester, algemeen secretaris-penningmees­
ter van de PvdA. duidt voor zijn partij even­
wel een hoger bedrag aan : f 550.832 ( 18 ). Hoe 
onvolkomen de cijfergegevens ook zijn, de tendens 
lijkt toch duidelijk : de belgische politieke partijen 
zouden in 1965 (vijfmaal) meer aan de kampagne 
uitgegeven hebben dan de nederlandse politieke 
partijen in 1959. 

Tot hiertoe werd gesproken over de efficaciteit 
van de kampagnes per partij . Maar w at is nu het 
effekt van de gehele verkiezingskampagne ? 

In 1953 publiceerde professor G . Jacquemyns 
een opinieonderzoek over : « Electeurs et Propa­
gande électorale » (19). Als men de cijfergege­
vens enigzins bewerkt dan komt men tot volgende 
vaststellingen : 21 ,3 % der ondervraagde interes-

(15) PRAKKE H ., D e sn eldialoog van het a!tiche, Amster­
uam, 1960, blz . 10-11 . 

(16) Voor ee n meer g rond ige benader ing van het probleem 
der internationale vergelijkingen va n de partij -financiën raad­
plege men : 

ROSE R., HEIDENHEIMER A., Comparative stud · 8 in po­
litica! finance. in: The Journal of Poli t ies, 1963, nr 4, blz. 643-
811; vooral het artikel : 

HEIDENHEIMER A., Comparative party f i nance : notes on 
practices and towarct a theory, blz. 790-811. H eldenheimer werkt 
hi erin een index uit : 

T ota l E xpenditure 

Index of Nu mber of Votes Cast 
Expendi ture =------ ---- --------­

Average Hourly wa ge of Male l ndustrlal Worker 

Ons inziens zou be ter met volgende index kunne n gewerkt 
worden: 

Uitgaven -index 
totale ui tgaven x totaal aantal geldige stemmen 

nationaal inkomen . 

(17) Gec iteerd d oor : HOOGERWERF A., Politieke partij, 
volitiek e voorl ich t ing en poli tieke opvoeding . in : Volksopvoe­
ding , 1964, n r 1-2, blz . 113. 

(18) MEESTER E. , P .v .d . A BC, W egwi js in woor den, taken 
en opbouw van een grote politie k e parti j, Amster dam, 1964, 
blz . 59. H e t hoger bedrag dat Mees ter aangeeft , mag o.i. n iet 
dadelijk d e betrouw baarheid va n d e cijfers va n M .L . Snijders 
in vraag s te ll en ; veeleer dient de berekeningswijze van d e 
twee bed ragen met elkaar vergeleken te word en. 

(19) JACQUE MYNS G., Elec teurs et Propaganàe élector ale. 
Insoc, 1953, n r 6, 87 blz. Omvang van s teekproef en tech niek 
van enquête werden niet uitgelegd . 



seren zich tijdens de verkiezingskampagne dik­
wijls aan de propaganda, 24,2 % doen dit soms, 
17,1 % zelden en 37,4 % nooit. Naar de media 
van de propaganda is er het meeste interesse voor 
de trakts , dan voor de kandidaatsbrieven, dan voor 
de affiches et het minst voor de meetings. Bere­
kend op een schaal van volledige interesse ( + 100) 
tot volledige onverschilligheid (- 100), volgens de 
formule : 

schaalwaarde =-

(% dikwijls + % soms ) - ( % zelden + % nooit) 

wordt de volgende uitkomst bekomen : trakts 
+ 12,8; kandidaatsbrieven -3,12; affiches -9,04 
en meetings -36,58. Er is volgens dit onderzoek, 
al met al. nog tamelijk veel interesse : het meest 
voor trakts , minder voor kandidaatsbrieven en 
affiches , en weinig voor meetings. Men mag hier­
bij niet vergeten dat hier het verklaard gedrag 
gemeten wordt . 

Heeft deze interesse nu wel een weerslag op 
het kiesgedrag ? Het Centrum voor Politieke Stu­
diën te Leuven heeft hieromtrent in de loop van 
1964 een enquête doorgevoerd ( 20). Op een totaal 
van 585 ondervraagden verklaarden 460 personen, 
dit is 78,6 %. dat de verkiezingskampagne geen 
invloed heeft op hun keuze ; 92 personen, dit is 
15,7 % , verklaarden dat zij zich naar aanleiding 
van de kieskampagne wel over hun keuze beraden . 
zonder evenwel voor een andere partij te stemmen 
en 17 personen, dit is 2,9, verklaarden dat zij 

* 

onder invloed van de verkiezingskampagne van 
keuze veranderen; 16 personen, dit is 2,73 % . 
gaven geen antwoord. Volgens dit onderzoek zijn 
3 % der kiezers zich bewust dat zij onder invloed 
van de verkiezingskampagne hun keuze bepalen. 

BESLUIT 

Als sociaal feit en krachtens haar wezenheid , 
nl. aansluitend bij een reële behoefte, is een ver­
kiezingskampagne sterk verstrengeld in de brede 
politieke realiteit die ze aktualiseert. De propa­
ganda van de verkiezingen van 23 mei vertaalt een 
groot deel van het politiek gebeuren tijdens de 
regering Lefèvre-Spaak. En tegen deze komplexe 
realiteit van vier jaar politiek gebeuren, van ver­
kiezingsgestalte en van propaganda hebben de 
kiezers gereageerd. Een 3 % der kiezers zouden 
hun keuze veranderd hebben onder invloed van 
de kampagne ; maar in de uitslagen van de ver­
kiezingen kwam een uitwendige stemmenverschui­
ving van (minimaal) 18 % tot uiting. Wilden de 
kiezers de regeringspolitiek wijzigen of wilden zij 
een andere regeringskoalitie ? Daarop geeft de 
verkiezingskampagne geen antwoord . 

(20) D e volledige uits lagen van d eze enquêt e w erden nog 
ni e t gepubliceer d. 
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Le róle du candidat 
dans la campagne électorale 
Raymond SKINKEL, 

Licencié en Sciences psychologiques et en Joumalisme 
de l'Université libre de Bruxelles. 

* 
Dans Ie but d 'étudier Ie róle du candidat dans 

la campagne électorale, nous nous sommes entre­
tenus avec un petit nombre de candidats de la 
région bruxelloise appartenant aux trois partis 
principaux et à un nouveau groupe politique. 

Au cours de ces conversations nous avons tenté 
d'obtenir une description opérationnelle de la con­
duite des campagnes personnelles des candidats. 

La collecte de données concernant les influences 
réciproques du candidat et de 1' électorat vise à 
préparer des études ultérieures. 

Comme le signale D . Katz ( 1) , peu d'études ont 
abordé les problèmes posés par l'activité du can­
didat. Il s' agit d' études statistiques introduisant des 
mesures de 1' activité locale des partis , comme Ie 
nombre de volontaires ou de réunions, au titre de 
variables supplémentaires, parmi celles utilisées 
pour calculer une estimation du résultat électoral. 

Ces études permettent de mesurer l'influence de 
l'activité locale des organisations de parti mais ne 
nous renseignent pas sur les mécanismes mis en 
jeu. 

Nous avons préféré, dans !'enquête-pilote que 
nous avons menée, nous intéresser à la façon dont 
les candidats utilisaient leur temps disponible au 
cours d'une semaine (l'avant-dernière) de la cam­
pagne électorale. Reprenant ensuite les diff érentes 
activités citées, nous avons demandé aux candidats 
de nous donner leur appréciation quant à la ren­
tabilité de celles-ci. 

Les candidats interrogés ont marqué un vif inté­
rêt pour cette tentative et ont développé d'une 
manière approfondie leurs réflexions et leurs cri­
tiques concernant leurs techniques. 
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Nous tenons à les remercier ici du som avec 
lequel ils ont entrepris d'analyser leur propre com­
portement et celui de leurs électeurs . 

Le petit nombre de candidats interrogés ne per­
met naturellement que de farmer certaines hypo­
thèses à valider par des études ultérieure . 

Situation de l' électeur dans la campagne électorale. 

Avant d 'examiner l'influence des candidats sur 
Ie comportement politique de l'électeur, il est utile 
d'essayer de décrire celui-ci. 

P . Converse et A. Campell ( 2) , étudiant Ie com­
portement politique des électeurs, constatent l'im­
portance de l'appartenance à des groupes sociologi­
ques et proposent Ie schéma suivant : 

L' électeur est exposé à un flux de messages poli­
tiques provenant de trois types de sources : les 
partis politiques proprement d its, les groupes 
(quelle que soit leur nature) et d'autres électeurs 
à titre individuel. 

Les partis et les groupes transmettent ces mes­
sages par les mass media et par des voies qui leur 
sont propres. 

Des relations triangulaires existent entre les 
individus, les groupes et Ie monde politique. La 
capacité d 'un groupe d'influencer ses membres joue 
un röle important dans ce schéma. Cette capacité 
dépend, pour une part importante, de la cohésion 
du groupe, c'est-à-dire de l'intensité de l'ensem-

(1) The impact of local party activity upon the electorate. 
Public Opinion Quarterly, vol. 25, 1961, pp. 1-24. 

(2) P oliticals standards in secondary groups, in Groups Dy­
namics , R esearch and Theory. Cartweigh D . Zander A ., 1962, 
pp. 300-318. 



bie des attractions qui s' exercent au travers du 
groupe. Concernant plus spécifiquement Ie degré 
de succès d'une recommandation d'un comporte­
ment politique celui-ci dépend de trois types de 
facteurs : la force d' émission des norm es, la récep­
tion des normes émises et l'acceptation du droit 
du groupe à proposer des normes de conduite poli­
tique. Pour expliciter cette distinction, la clarté de 
la recommandation de l' éditorial d'un journal syn­
dical entre dans la première catégorie, Ie degré de 
lecture et de compréhension de eet éditorial par 
les membres entre dans la deuxième catégorie et 
!'attitude de ceux-ci envers le droit du groupe à 
s' occuper de politique dans la troisième catégorie. 

Si I' on admet ce schéma, chaque élect.eur se 
trouve inséré dans un certain nombre de groupes. 
L' électeur est affilié et participe à des groupes 
organisés ( son club sportif par exemple) ou il se 
sent appartenir à des groupes de réf érence comme 
l' ensemble des chrétiens, des universitaires, des 
jeunes mères de familie . 

Face à lui , chacun de ces groupes se présente, 
avec une structure, une organisation, un système 
de valeurs et d'attitudes, un réseau de communi­
cation et un certain pouvoir. 

Situation du candidat. 

Le candidat se présente comme Ie leader d 'un 
groupe politique orienté vers certains buts qu'il 
propose d'atteindre selon un ordre bien défini de 
démarches. 

Le candidat recherche l'assentiment et la parti­
cipation de l'électeur à la réalisation des buts pour­
suivis par son groupe à court terme par l' élection 
ou à long terme, comme Ie renforcement de l'in­
fluence du parti ou d 'autres groupes apparentés 
( syndicats, groupe de pression). 

Dans l'immédiat, le candidat propose des buts 
intermédiaires plus limités : assistance à un mee­
ting, appui ou participation active à la campagne. 
Pour ce faire , le candidat aura recours à l'appui 
direct du maximum de groupes ou se référera à 

leurs normes. 

De quels facteurs dépend !'issue des multiples 
essais d'influencer les attitudes et le comportement 
de l' électeur ? Cartwight et Zander estiment que 
nous connaissons très peu concernant la manière 

dont les contradictions provenant de l'affiliation à 

de nombreux groupes et des multiples prescriptions 
de conduite peuvent être résolues . Ils citent à eet 
égard une observation de Kelley concernant la 
résistance au changement des attitudes pronées 
par le groupe catholique. Quand les attitudes des 
membres d'un groupe de catholiques étaient expo­
sées à des contre-pressions, la résistance au chan­
gement augmentait selon le degré auquel on avait 
rendu les participants conscients de leur apparte­
nance à l' église catholique. 

Le ralliement s'opère aux normes du groupe le 

plus présent, prééminent pour l'intéressé au moment 

de la décision. Les auteurs américains parlent de 

« salience group » pour décrire ce phénomène. 

Cette hypothèse permettrait d'interpréter ce que 
!'on a appelé, lors des élections, « la rupture des 

solidarités ». La situation politique, les moyens de 
communication et de propagande mis en reuvre 

aura ilent réussi à mettre en avant d'autres groupes 

de référence que ceux dont les normes gouver­

naient antérieurement le comportement politique et 

électoral des Belges. 

Au cours des entretiens, une situation locale a 
été évoquée à ce sujet. On sait que des raisons 
d 'ordre linguistique ont entraîné des déplacements 
de voix. Dans l' agglomération bruxelloise, l' élec­
teur socialiste qui estime appartenir au groupe 
wallon s'est vu proposer deux normes. Si Ie groupe 
wallon devient prééminent pour lui, l' électeur 
socialiste est influençable par les propositions éma­
nant des groupes non socialistes qui s'en récla­
ment. 

Mais , dans une commune de l'agglomération , un 
candidat socialiste appartient à un groupement 
wallon et participe intensivement à ses activités. Ce 
groupement a toujours mené une action de soutien 
pour ceux de ses membres qui se présentent aux 
élections. Aussi Ie candidat a-t-il proposé une 
norme de conduite qui résout Ie conflit créé par 
l'autre proposition. Dans une telle commune, Ie 
groupe qui ne propose que la référence wallonne 
attirera moins cette partie de l' électorat. Les can­
didats intéressés estimaient cette interprétation 
vraisemblable. 

De telles hypothèses ne peuvent être validées 
que par des enquêtes par sondage auprès des élec­
teurs, réalisées pendant la campagne électorale. 
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Méthodes de travail des candidats. 

Tout candidat doit rencontrer trois exigences 
successives : 1 ° franchir la « barrière de la noto­
riété », selon une expression commune à plusieurs 
de nos interlocuteurs, est une condition absolument 
nécessaire pour pouvoir mener la campagne élec­
torale avec quelque chance de succès ; 2° bätir ou 
utiliser une organisation propre qui prendra con­
tact avec les groupes existants, sollicitera leur sou­
tien et J'usage de leurs moyens de communication ; 
3° assurer toutes les täches requises pour Ie con­
tact avec les électeurs. 

L'importance du temps consacré aux deux pre­
miers stades par les candidats rencontrés, même 
l'avant-dernière semaine de la campagne, suggère 
une hypothèse. La différence entre les chances de 
succès des sortants et celles des autres candidats 
ne proviendrait-elle pas, pour une part impor­
tante, de la capacité des sortants à aborder direc­
tement Ie troisième stade de la campagne et, de ce 
fait , à augmenter fortement le volume des com­
munications utiles , perçues par les électeurs ? 

Entre les candidats rencontrés , les diff érences se 
situent dans Ie domaine de l'allocation du temps 
utilisé plus que dans Ie recours à des techniques 
différentes. Tous les candidats donnent des mee­
tings, affichent, envoient des circulaires, recher­
chent Ie soutien de groupes existant et Ie contact 
avec les moyens de diffusion de masse. Par rap­
port à la pratique étrangère, on constate !'absence 
du recours à J' échelle des candidats, à la technique 
des sondages et du prétesting du matériel de pro­
pagande. 

Nous présenterons ei-dessous, les adaptations 
propres à certains candidats ou situations. 

Le cas d'un dirigeant sortant. 

Ce dirigeant anime une organisation locale puis­
sante. De !'avis général. il s'agit d 'une des meil­
leures de celles que son parti possède dans l'agglo­
mération. En période électorale, ce dirigeant com­
mence sa campagne avec deux avantages : il a 
acquis une forte notoriété parmi l'électorat et les 
techniques de communication dans les groupes ont 
été rodées sur Ie plan du personnel et du contenu 
des messages. 

Aussi ce dirigeant peut-il consacrer !'essentie! 
de son temps à des activités conduisant à un con-
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tact direct avec Ie public. La structuration de l'or­
ganisation interne des groupes ne nécessite plus 
qu'un temps minimum. Le candidat alloue la ma jo­
rité de son temps à la préparation des communi­
cations aux mass media : articles pour la resse 
nationale et locale, participation à des émissions 
radio-TV, interviews et déclarations publiqu s. Ces 
communications atteignent un très nombreux public 
mais sans assurer un contact personnel. 

Celui-ci est obtenu par de courtes apparitions 
dans de nombreuses réunions. Il s'agit là d'un con­
tact direct, plus personnel avec une assistance 
peu nombreuse. Ce type d'activité donne l'occa­
sion de compte rendu dans les mass media, 
entraîne les leaders de groupe dans son ction , 
fortifie Ie sentiment de participation des au iteurs. 
L'organisation du candidat a assuré toutes les 
täches nécessaires à la tenue de ces réunions tant 
sur Ie plan matériel que celui des contacts e t du 
recrutement. 

On peut considérer que ce candidat utilise d 'une 
manière optimale Ie temps dont il dispose au point 
de vue du nombre de contacts avec les électeurs. 

Le cas d'un nouveau candidat sur une liste sortante. 

Ce candidat joue un röle important dans un 
syndicat, a depuis peu un poste électif dans sa 
commune et bénéficie du soutien actif d 'un jour­
nal. Il n'a pas d'organisation politique personnelle 
dans J' agglomération. 

Le temps disponible en dehors des obligations 
professionnelles est utilisé pour la plus grande part 
au travail de création de cette organisation . 

Le candidat a eu recours à son cercle d 'a mis 
politiques personnels. Ceux-ci ont invité chez eux 
leurs relations personnelles. Au cours de la soirée 
qui réunit de 30 à 50 personnes, Ie candidat a 
J' occasion de prendre contact avec un groupe favo­
rablement disposé envers l' invité de leur höte, mais 
comprenant une forte proportion d' indifférents et 
d 'indécis à J' égard des thèses politiques du can­
didat. La réunion lui permet de s'in former de 
l'état de !'opinion de ce type d 'électeurs à con­
quérir. Il y a ici un palliatif à l'utilisation classique 
aux Etats-Unis des sondages d'opinion. Les dis­
cussions permettent également la mise au point 
d 'une argumentation adaptée à ces groupes. Le 
candidat essaye d' autre part d' entraîner les con-



vaincus à une participation active et structure son 
organisation personnelle. 

L'ensemble des relations personnelles d'un ami 
politique est souvent prélevé dans un même milieu 
socio-culture!. Un groupe organisé dans ce milieu 
constitue un relais, une voie de pénétration et de 
communication avec ce type d' électeurs. Les par­
ticipants ouvrent la voie à une répétition de ce 
type d'activité. 

Le candidat a obtenu, de par ses activités syn­
dicales, Ie soutien de cette organisation. Celle-ci 
a décidé d'admettre que deux circulaires soient 
adressées aux membres. 

Deux difficultés se sont présentées : a) la possi­
bilité d'appel aux normes de l'organisation est 
réduite par les traditions de celle-ci qui mettent 
en question la légitimité de l'intervention dans Ie 
domaine politique proprement dit ; b) les mêmes 
raisons ont conduit Ie candidat à mettre en place 
des équipes personnelles pour la réalisation maté­
rielle du travail. Une part importante de l'horaire 
du candidat a dû y être consacrée. 

Le potentie! de travail disponible a dû être con­
sacré essentiellement à augmenter la notoriété du 
candidat en dehors de la commune ou il exerce 
un mandat. 

L'usage de moyens comme la correspondance 
quasi-personnelle organisée par un réseau d 'amis 
n'est qu'un palliatif. Sa rentabilité, importante pour 
constituer et renforcer une organisation devient 
négligeable lorsqu'il s'agit de multiplier les con­
tacts avec les électeurs. 

Aussi , comme d' au tres, ce candidat insiste-t-il 
sur !'aspect permanent que doivent revêtir ces acti­
vités d'organisation. Sans l'appui d'un groupe 
structuré, même l'accès privilégié à un moyen de 
communication de masse et des sympathies parmi 
de grandes organisation n' entraînent pas une per­
cée dans l'électorat. Le candidat résumait sa pen­
sée par la phrase suivante : « la nouvelle campa­
gne a commencé Ie soir de l'élection ». 

Le cas d'un candidat spécialisé dans Ie travail 
d' organisation. 

Ce candidat appartient à un comité qui accorde 
une grande importance à la possibilité d'utiliser et, 
si possible, de contröler les moyens de communi-

cation existant dans les multiples groupes en acti­
vité au niveau local. Pendant l'intervalle entre les 
campagnes électorales, un travail très soutenu 
d'organisation des contacts a été fourni. La péné­
tration dans les groupes existants a été poussée 
aussi loin que possible. En voici un exemple : 

La participation active à un groupe local de la 
Croix-Rouge peut paraître éloignée de toute 
préoccupation politique. Cependant cela permet, 
via les stands de premier soin organisés pour toute 
les réunions locales, d'être présent même dans les 
réunions des groupes sympathisants des organisa­
tions politiques concurrentes. La personne ne peut 
y gagner qu'un accroissement de sa notoriété, il 
n'est pas question d'y mener une autre activité, 
mais ce résultat n 'est pas considéré comme négli­
geable. 

Le candidat s'occupe systématiquement de ce 
type de travail politique. Pendant la campagne, il 
relaie vers les groupes locaux la propagande de 
son parti . Ce candidat figure sur les listes de son 
parti uniquement pour lui apporter Ie bénéfice de 
ses activités parmi les groupes locaux. 

La structure actuelle de certains partis limite 
strictement à la commune de telles activités d' or­
ganisation de groupes. Si un candidat a réussi à 

pénétrer dans un noyau sympathisant parmi les 
associations wallonnes, les enseignants, les pen­
sionnés ou les indépendants et à l'organiser, il n'est 
pas autorisé à recruter en dehors de sa commune 
et cependant durant la campagne électorale il 
devra conquérir Ie même auditoire dans Ie reste 
de l'agglomération. Il devra alors consacrer une 
partie importante de son temps à improviser une 
organisation temporaire et personnelle dans ce 
groupe. 

Le cas d'un candidat d'un nouveau groupe politique. 

Au départ, ce candidat, ayant milité antérieure­
ment dans différents groupements, a entraîné dans 
sa tentative un groupe de propagandistes exercés . 
Son activité professionnelle lui procurait un fichier 
personnel important. 

L'utilisation du temps disponible pour ce can­
didat a été influencée par la nécessité de mainte­
nir son activité professionnelle, de mener de nom­
breuses démarches pour obtenir l'accès de son 
groupe aux émissions de radio et de TV, réaliser 
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et surveiller les démarches nécessaires au dépöt 
de la liste. Le candidat a mené son effort dans trois 
directions : meetings et formation des propagan­
distes, travail dans les associations « non politi­
ques » et préparation d'articles et contacts avec 
les journalistes des mass media. 

Le candidat a consacré beaucoup de soin à la 
préparation des meetings. Parlant d'un groupe 
restreint d' amis politiques acquis en province, il 
s 'introduisait dans les associations ou groupes de 
Bruxelles auxquels ceux-ci étaient affiliés. Par 
exemple un membre d'un groupe sympathisant de 
province aidait Ie candidat à prendre contact avec 
les membres d'une association d'anciens élèves 
dont il faisait partie à Bruxelles. 

Le candidat recrutait un petit noyau, parfois 
deux personnes seulement, qui invitait à un 
meeting local, signalait les personnes à recruter, 
organisait avec l' aide de personnel fourni par Ie 
candidat l' envoi de circulaires. Le meeting rassem­
blait plusieurs sous-groupes de ce type. 

Au cours du meeting qui, comme chez les autres 
candidats, permettait Ie contact avec les journa­
listes et la diffusion des thèses du groupe via les 
mass media, Ie candidat rassemblait des volontai­
res pour une réunion restreinte qui suivait immé­
diatement Ie meeting. Durant cette réunion Ie can­
didat instruisait les volontaires et les insérait dans 
la partie adéquate du réseau de propagandistes. 
Le candidat estimait que Ie tiers de l'assistance 
suivait la réunion restreinte. 

Les jours suivants, Ie candidat revoyait anciens 
et nouveaux propagandistes en groupe de travail. 

Cette technique par relais successifs dans des 
groupes naturels non politiques a permis une péné­
tration sélective dans diff érents groupes socio­
culturels de l'agglomération. Le candidat, malgré 
les grandes satisfactions qu 'il avait retiré de l'usage 
de cette méthode, envisageait néanmoins de re­
grouper les membres sur la base de comités com­
munaux. 

Le cas d'un candidat n'ayant pas d'organisation 
personnelle. 

La notoriété du candidat est assurée par son 
activité comme conseiller communal. A cette occa-
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sion , il obtient des journalistes de la presse amie 
qu'on Ie cite favorablement. Pendant la campagne 
Ie candidat a centré son activité sur l'en oi de 
circulaires dont il a personnellement supervisé la 
répartition par la poste. lei les possibilités finan­
cières personnelles suppriment Ie besoin d'une 
organisation politique ou personnelle. 

La seconde activité par ordre d 'importance est 
la participation aux meetings locaux qui regrou­
paient entre 50 et 100 personnes. La moitié de 
cette assistance est composée d 'amis politiques. 

Il semble que la campagne de ce candidat soit 
un prolongement de l'activité déployée pour obte­
nir une place utile au poll du parti. Le hut pour­
suivi est davantage de déplacer en sa faveur des 
voix déjà acquises au parti que de mener une action 
de conquête des indécis. 

lei l' argent permet de multiplier Ie contact direct 
avec l' ensemble des électeurs mais n 'apporte que 
peu à l' expansion de l'influence du parti dont se 
réclame Ie candidat. 

Propositions d' études pour une prochaine cam­
pagne. 

Au cours des entretiens avec les candidats, nous 
avons été amenés à constater des variations impor­
tantes dans l'usage des techniques de base d 'une 
campagne électorale. La description correcte de 
l'interaction candidats-électeurs demanderait des 
études quantitatives des différents phénomènes 
apparus dans cette exploration. 

D 'une part, nous devrions aborder la structure 
du réseau de communication émanant des groupes 
politiques et non politiques et mesurer Ie volume 
de ces communications. 

D'autre part, au moyen d 'enquêtes par sondage, 
nous devrions étudier dans les diff érents groupes 
d'électeurs la perception des communications émi­
ses sous l'angle de leur clarté, de leur direction, 
de leur force et de leur légitimité. 

Sur la base de ces données, nous pourrions com­
parer la rentabilité des diff érentes approches et 
farmer des hypothèses quant aux mécanismes de 
l'interaction candidats-élect~urs. 



Les résultats 
des élections législatives du 23 mai 1965 
par Williams FRAEYS, 

lngénieur commercial ULB. 

* 
L'observateur à qui incombe la täche d 'analyser 

les résultats des élections législatives se voit con­
fronté à trois ordres ,de problèmes fort différents. 

Il peut atteindre l'objectivité en mesurant les 
variations des résultats électoraux des diverses 
listes, d'une élection à l'autre. Il peut avancer, en 
toute certitude, un certain nombre de constatations 
chiffrées sur la participation au scrutin, sur la 
comparaison des résultats exprimés en voix et en 
sièges, sur la dispersion des chiff res électoraux des 
diverses listes à travers les arrondissements et sur 
l'ampleur comparée des variations électorales 
suivant les régions linguistiques. 

Il devra abandonner Ie terrain stable de l'affir­
mation et entrer dans Ie domaine de l'hypothèse 
dès l'instant oû il tentera de discerner Ie sens des 
déplacements de voix. Il pourra supposer que les 
électeurs qui ont abandonné tel parti ont porté 
leur choix sur tel autre, mais lui échapperont 
d 'éventuels mouvements de voix compensatoires et 
rien ne lui permettra d 'affirmer par exemple, que 
les votes blancs et nuls supplémentaires provien­
nent plutót d' anciens électeurs de tel parti que des 
transfuges de telle autre liste. 

A eet égard, il faut bien dire qu'une enquête 
portant sur le vote des mêmes électeurs à deux 
scrutins consécutifs fait particulièrement défaut. 
Cette enquête, qui devrait être organisée, auprès 
d'un nombre suffisant d'électeurs, après chaque 
scrutin, permettrait seule de remplacer les hypo­
thèses émises concernant les mouvements de voix 
par des renseignements plus sûrs . Elle pourrait 
d 'ailleurs être dépouillée de telle manière qu' elle 
fasse apparaître les résultats séparément suivant Ie 
sexe, l'äge et la catégorie socio-professionnelle des 
électeurs. 

Ce matériel n'existe hélas pas encore en Belgi­
que et nous ne pouvons que Ie déplorer. 

De l'hypothèse raisonnée, J'observateur devra 
passer à l'hypothèse fragile, pour ne pas dire à 
l'impression personnelle lorsqu'il devra évoquer les 
motivations de l'électeur. Quelles sont, en effet, les 
causes exactes des variations électorales ? Il semble 
qu' elles soient nombreuses, parfois cumulatives, 
parfois contradictoires . L'électeur réagit-il raison­
nablement, ou au contraire, son vote est-il guidé 
par l'émotivité? En modifiant son vote, accompli 
t-il un acte de gestion politique, répond-il à un mou­
vement d'humeur, modifie-t-il profondément son 
comportement idéologique. Cesse-t-il en votant 
pour une liste qu'il n 'avait pas soutenue jusque là, 
d'appartenir à la familie politique qui fut la sienne 
ou au contraire veut-il « punir » ceux qu 'il estime 
avoir mal accompli Ie mandat confié ? 

Autant de questions , autant de points d 'interro­
gations et ce ne sont pas les belles certitudes de 
certains analystes, certitudes portant d 'ailleurs sur 
des explications contradictoires du sens du scrutin, 
qui nous empêcheront de croire, que !'analyse des 
causes des variations électorales reste largement 
conjecturelle. 

Notre analyse du résultat des élections du 23 
mai 1965, s 'inspirera clone de ces trois ordres de 
problèmes. Nous n'examinerons cependant ici que 
les éléments arithmétiquement certains et les hypo­
thèses relatives aux mouvements de suffrages. Nous 
avons évoqué les causes possibles du comportement 
des électeurs dans un article publié dans la Revue 
« Socialisme ». Ce qui nous paraissait permis dans 
une publication politiquement engagée, nous semble 
difficile ici, en raison même de la fragilité des bases 
d 'a pprécia tion . 
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1. LES RESUL TATS GENERAUX 
DES ELECTIONS DU 23 MAi 1965 

Le tableau I résume les résultats globaux, expri~ 
més en suff rages, pour I' ensemble du pays et la 
Chambres des Représentants . 

Le tableau II indique, pour la Chambre et pour 
Ie Sénat, les résultats exprimés en sièges. 

Piusieurs constatations doivent être faites à la 
lecture de ces tabieaux. 

1 . Participation électorale plus faible et augmen­
tation des bulletins blancs et nuls. 

Malgré une augmentation d'environ 55.000 élec~ 

teurs inscrits entre les élections de 1961 et 1965, 

Ia participation éiectorale, mesurée par le nombre 

de bulletins déposés , est à peine de 5.000 plus 

élevé en 1965. En termes relatifs, la participation 

éiectorale est donc en baisse : les bulletins déposés 

représentant 91,8 % du nombre d' électeurs inscrits 

aux élections de 1965, contre 92,33 % en 1961. 

TABLEAU 1 

Elections législatives du 26 mars 1961 et du 23 mai 1965 
Chambre des Représentants . Ensemble du pays 

Electeurs inscrits . 
Bulletins déposés 
Blancs et nuls 
Votes va labl es 

Communistes . 
PSB 
Socialiste dissident 

PSC 
Catholiques dissidents 
PLP 
Li stes flamandes 
List es francophones et wallonnes 
Autres listes 

Nombres 

6.036.565 
5.573.840 

308.815 
5. 265.025 

162.238 
1.933.424 

2.182.642 
42.08 1 

653.332 
182.407 

5.290 
103 .6 11 

1961 

% 

92,33 
5,54 

94,46 

3,08 
36,73 

41,46 
0,82 

12,40 
3,46 
0,10 
1,95 

1965 
1 

Nombres % 

6.09 1. 534 
5.578.707 91 ,58 

396.941 7,11 
5. 181.766 92,89 

261.017 5,04 
1.465.503 28,28 

14.937 0,29 
1.785.211 34,45 

19.173 0,37 
1.119.991 21,6 1 

354.843 6,85 
130.043 2,5 1 

3 1.048 0,60 

Communistes : en 1965 : Communistes tendance Moscou et Car tels (236.721 voix) + communistes tendance Pekin (23.911 voix) + Trotskistes (385 voix). 
Socialiste dissident . en 1965 : Li ste C. Huysmans. 
Catholiques dissidents : en 196 1 : Rassemblement National (E vrard). En 1965 : Parti catholique (Verbaanderd) ( 14.007 voix) + 

liste Kaga novemus (890 voix) + liste Sobry (4.276 voix). 
Listes flamandes : en 1965 : Volksuni e (346. 860 voix) et Vlaa msfront (7.983 voix). 
Listes francophones et wallonnes : en 1965 : FDF (68.966 voix) + Uni t é francophone (3. 776 voix) + Front démoc ra t ique wallon 

(N ivel les) (5.709 voix) + Front wallon (Hainaut) (24.245 voix) PWT (Liège et Verviers) (23.58 2 voix) + Rassemblement wallon 
indé pendant (2 .213 voix) + Retour à Liège (Limbourg) (1.552 v oix). 

TABLEAU Il 

Composition de la Chambre des Représentants 

1961 1965 1 Variations 

Communistes et ca rtels . 5 6 + 1 
Socialistes 84 64 - 20 
Sociaux chrétiens 96 77 -19 
Libéraux ou PLP 20 48 + 28 
Volksunie 5 12 + 7 
FDF 3 + 3 
PWT + 1 
Front wallon + 
Rassemblement nationa l 
Parti social indépendant 

Total 212 212 
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Composition du Sénat 1965 

Communistes 
Socialistes 
Sociaux chré tiens . 
Libé raux ou PLP . 
Volksunie 
FDF 

Total 

Elus 
directs 

3 ( + 2) 
31 (-14) 
44(- 3) 
23 (+ 12) 

4 ( + 2) 
1 ( + 1) 

106 

Elus 
provin­
ciaux 

1 (+ 1) 
14 (-4) 
2 1 (-3) 
Il ( + 7) 

1 <+ 1) 

Elus 
cooptés 

7 (- 3) 
11 (-) 

6 <+ 4) 

Tota l 

4 <+ 3) 
52(-21) 
76(- 6) 
40 (+ 23) 

5 <+ 3) 
1 <+ 1) 

48 ( + 2) 24 <+ 1) 178 (+3) 

Cette baisse de participation peut s 'expliquer 
par Ie fait que les listes électorales étaient plus 
« vieilles » de 2 mois, en 1965 qu'en 1961. Ces 
listes sont étabiies Ie 1 or juillet des années impaires 



( 1 er juillet 1959 et 1 er juillet 1963) . Elles avaient 
clone près de 21 mois, le 26 mars 1961 et près de 
23 mois Ie 23 mai 1965. 

Ceci a pour conséquence qu'un nombre plus 
élevé d'électeurs sont décédés entre l'établissement 
de la liste et Ie jour du scrutin . Ce nombre excé­
dentaire de décédés peut être évalué à 20.000 envi­
ron. 

D'autre part, il est probable qu'un nombre plus 
élevé d'électeurs étaient absents du pays le 23 mai 
1965 que le 26 mars 1961, en raison de la plus 
grande proximité de la période des vacances. Ce 
nombre d'électeurs absents est toutefois impossible 
à évaluer, mais il ne peut cependant être très impor­
tant. 

Il se peut, enfl.n, qu'un plus grand nombre d'élec­
teurs se soient abstenu de se rendre aux urnes en 
1965, soit en infraction à la loi , soit en disposant 
de motifs de dispense, réels ou de complaisance. 

S 'il est difficile d 'évaluer avec précision les varia­
tions volontaires de la participation électorale, il 
est au contraire très clair que Ie mouvement d 'abs­
tention, par remise d 'un bulletin blanc ou nul. s 'est 
accru entre 1961 et 1965. 

Le nombre de bulletins blancs et nuls passe en 
effe t de 308.8 15 en 1961 à 396.941 en 1965, soit 
une hausse de plus de 88.000. Il nous paraît qu'il 
s 'agit d 'un accroissement volontaire du mouvement 
d'abstention, beaucoup plus que d 'une augmenta­
tion du nombre de bulletins involontairement an­
nulés. Rappelons que l'on avait déjà assisté, en 
1961, à un accroissemen t des bulletins blancs et 
nuls par rapport aux élections de 1958. En 1958 , 
les bulletins blancs et nuls s ' étaient élevés à 
276.775. Ce mouvement croissant des bulletins 
blancs et nuls est un phénomène dangereux. Il 
traduit Ie désarroi, sinon l'opposition d 'un nombre 
croissant d ' électeurs à 1' égard des partis politiques . 

U ne conséquence directe de l'accroissement des 
bulletins blancs et nuls, qui diminuent d'autant Ie 
nombre de bulletins valables, est d 'abaisser Ie divi­
seur électoral. c'est-à-dire Ie nombre théorique de 
suffrage nécessaires à l'élection d 'un député. Il 
fallait , en théorie ( 1) , 24 .835 voix pour élire un 
député en 1961. Il n'en fallait plus que 24.442 en 
1965. Cela n 'a cependant pas d 'importance pour le 
calcul de répartition des sièges, sauf si dans cer­
tains cas on se trouve à !'extrême limite du quorum. 

2. L'ampleur du mouvement général des suffrages. 

Le fait nouveau des élections du 23 mai 1965 est, 
sans conteste, l'ampleur du mouvement des suffra­
ges. Alors que Ie corps électoral avait fait preuve 
de 1919 à 1961 - à l'exception de 1936 et de 
1946 - d 'une stabilité remarquable, l'évolution a 
été brusquement brisée cette année. 

Pour mesurer la stabilité ou l'instabilité électo­
rale nous avons recours au taux de mobilité exter­
ne. Celui-ci est défini comme étant la demi-somme 
des valeurs absolues des diff érences de pourcen­
tages des votes valables obtenus par les divers 
partis lors de deux élections successives . Nous 
appelons ce taux de mobilité « externe » car il ne 
mesure pas les mouvements de voix qui se compen­
sent entre deux listes. Nous divisons la somme des 
valeurs absolues des diff érences de pourcentages 
par deux, parce que les électeurs qui quittent un 
parti, constituent aussi les électeurs qui en rejoi­
gnent un autre. Nous ferons en outre ces calculs 
par « groupes » politiques plutöt que par partis . 
En eff et , la présence ou l' absence de listes de dis­
sidences de certains groupes politiques provoque 
des mouvements de voix qui ne sont pas de véri­
tables mouvements de variations de comportement 
politique. C' est ainsi que de 1919 à 1965, nous 
avons considéré séparément : 

les communistes, y compris ceux de la tendance 
« Pékin » en 1965. 

les socialistes, y compris les petites dissidences 
d'avant guerre et la liste C. Huysmans en 1965. 

les libéraux, y compris les quelques listes dissi­
dentes d 'avant guerre et de 1961 . 

la lis te Rex, en 1936 et 1939. 

les listes flamandes, frontistes et VNV avant 
1939. Concentration flamande, Volksunie et 
Vlaamsfront, après guerre· 

Ie groupe catholique, parti catholique et dissi­
dences avant guerre, PSC, listes Saint Remy, 
Evrard, Verbaanderd, Sobry, etc. après guerre. 

les listes wallonnes et francophones en 1961 et 
1965. 

les autres listes, considérées comme formant un 
tout, à chacune des élections. 

(1 ) E t non en p ratique en ra ison de Ja dévoJution des sièges 
au ni veau de Ja province et pas au niveau du pays. 
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Le taux de mobilité externe mesure Ie nombre 
minimum d 'électeurs qui modifient leur vote d 'une 
élection à l' autre. Exprimé en pour-cent des votes 
valables, il traduit Ie nombre d'électeurs par 
rapport à 100 électeurs déposant un suff rage vala­
ble. A long terme certes, Ie corps électoral s'est 
modifié dans sa composition. Sa stabilité historique 
n'en est que plus remarquable. 

Ceci étant, les valeurs du taux de mobilité exter­
ne sont les suivantes depuis l'instauration du suf­
frage universel. 

TABLEAU 111 

Taux de mobilité externe (Chambre des Représentants) 
(En % des votes valables) 

Entre les élections I Taux de 
de mobilité 

192 1 e t 1919 3 ,18 
1925 et 1921 7 ,04 
1929 et 1925 4,65 
1932 et 1929 2,65 
1936 et 1932 16,85 
1939 e t 1936 9 ,87 
1946 e t 1939 2 1,60 

Il 
Ent re les é lect ions I Ta ux de 

de mobilité 

1949 et 1946 8,99 
1950 et 1949 9,81 
1954 e t 1950 6,82 
1958 e t 1954 4,55 
1961 et 1958 4 ,61 
1965 et 1961 16,97 

Le taux de mobilité externe atteint 16,97 % entre 
1965 et 1961. Ceci traduit un mouvement électoral 
d 'une amplitude supérieure à celle de toutes les 
élections antérieures à l' exception de 1946. II faut 
cependant remarquer que les élections de 1946 et 
celles de 1939 sont séparées par l'hiatus de la 
guerre. En 1946, la poussée communiste qui se 
retrouva dans toute l'Europe occidentale d 'une 
part et Ia disparition de Rex et du VNV d'autre 
part sont des phénomènes exceptionnels. 

A I' exception de eet écart 1939- 1946 vraiment 
marqué par des circonstances particulières, c'est 
en 1965 que Ie mouvement est Ie plus net d'une 
élection à l'autre. Le mouvement est même Iégère­
ment supérieur à celui provoqué par Rex en 1936. 
C' est un fait nouveau dans l' évolution électorale 
beige. 

Après les élections de 1961 nous pouvions 
écrire ( 2) : « On peut clone con cl ure, et nous 
voudrions insister sur ce point, que malgré les 
événements graves que la Belgique vient de vivre, 
!'immense majorité du corps électoral beige est 
restée fidèle à ses partis traditionnels. Le premier 
verdict du pays est de ce fait, en dépit de toutes 
les modifications, la confiance de Ia majorité des 

136 

électeurs à leurs partis traditionnels. Le vote de 
I' électeur beige apparaît ainsi comme un acte 
d'appartenance politique plutöt que comme un acte 
de gestion. » 

II ne nous serait plus possible d'écrire ces lignes 
aujourd'hui. II apparaît en effet qu'un nombre 
presque quadruple d'électeurs ont varié da s leur 
comportement. II est trop töt pour dire si ces élec­
teurs transfuges ont abandonné leurs anciennes 
appartenances ou si, au contraire, tout en demeu­
rant sociaux chrétiens ou socialistes, ils ont voulu 
signifier à leurs partis qu'ils n'approuvaient pas la 
politique suivie entre 1961 et 1965. Si la seconde 
branche de I' alternative est vraie, ces électeurs 
auraient surmonté leur sentiment d'appartenance 
pour émettre un vote de gestion. Du fait qu'il s'agit 
de plus de 850.000 électeurs, Ia question vaut d'être 
très sérieusement posée par les responsables des 
deux grands partis. 

3. Comparaison des mouvements en voix et en 
sièges. 

La comparaison des mouvements en voix et en 
sièges est instructive, mais se heurte, en 1965, à 

une difficulté particulière. 

Rappelons en effet que si Ie nombre de sièges de 
députés reste fi xé à 212, et celui de sénateurs élus 
directement à 106, la répartition de ces sièges entre 
les provinces a été modifiée par la loi du 3 avril 
1965. De plus, par suite d'une disposition expresse 
de Ia Constitution et compte tenu de l'augmenta­
tion de la population, Ie Sénat compte 2 élus 
provinciaux et 1 élu coopté de plus qu' en 1961. 

Ce premier fait aurait déjà eu pour conséquence 
de modifier la composition politique des Chambres, 
même si les résultats électoraux de 1965 avaient 
été strictement identiques à ceux de 1961. Sur base, 
en effet, des résultats des élections du 26 mars 
1961, et d' après la répartition actuelle des sièges 
entre les provinces, on aurait constaté d es diffé­
rences, allant de 1 à 3 sièges pour les diverses 
listes. 

Une première explication très partielle, des diver­
gences entre les mouvements de voix et de sièges 
résulte clone de la nouvelle répartition des sièges 
entre les provinces. Celle-ci accroît la perte de 

(2) R es Publica, 1961, volume III. n• 4, p . 399. 



sièges socialistes à la Chambre, mais la réduit au 
Sénat. Elle agit d'une manière inverse pour les 
sociaux-chrétiens, tandis qu'elle diminue d'un siège 
les gains libéraux à la Chambre et qu'elle les accroît 
d'un siège au Sénat. 

Nous avons raisonné dans les cas ou la réparti­
tion des sièges aurait été en 1961 ce qu'elle est en 
1965. On pourrait aussi examiner quelle aurait été 
la composition de la Chambre et du Sénat, si la 
répartition des sièges était restée en 1965 ce qu' elle 
était en 1961. Nous ne ferons pas ces calculs pour 
ne pas alourdir eet article. Il nous suffit en effet 
d ' avoir montré Ie röle joué par l' adaptation des 
sièges sur leur dévolution entre les partis . 

Ceci étant, il n 'en reste pas moins que !'essentie! 
des divergences entre les mouvements en sièges et 
en voix résulte de la loi électorale elle-même et de 
la dévolution des sièges au niveau de la province 
et non au niveau national d'une part, et de la règle 
du « quorum » (3) de l'autre. 

Examinons, parti par parti, les variations en 
sièges et en voix. 

A. LES COMMUNISTES. 

Les communistes recueillaient en 1961, 162.238 
voix à la Chambre ( 3,08 % ) et obtenaient 5 sièges. 
Les listes communistes de la tendance Moscou, soit 
seules, soit en carte! avec l'UGS, Ie PWT et Ie 
RDW, obtenaient 236.721 voix en 1965, soit 
4,56 % et ne gagnaient qu'un seul siège. Au Sénat 
par contre, elles passaient de 3,13 % à 4,67 % et 
en gagnaient deux. 

Les communistes sont ainsi fortement défavori­
sés, à la Chambre, par Ie mécanisme électoral. En 
stricte proportionnalité, c'est-à-dire, avec Ie sys­
tème de !'apparentement national sans règle du 
quorum, ils auraient eu 6 sièges en 1961 et 10 en 
1965. Leur gain aurait donc dû être de 4 sièges de 
députés et non d'un seul. En exprimant les choses 
autrement, on peut dire qu'il avait fallu 32.447 
voix pour élire un député communiste en 1961 et 
que 39.453 étaient nécessaire en 1965. 

En tant que « petit » parti, les communistes 
subissent Ie préjudice de notre mécanisme électo­
ral. Il ne porte néanmoins que sur 4 sièges. 

B. LES SOCIALISTES. 

Le PSB profite au contraire de la loi électorale. 

Il lui fallait 23.016 voix pour faire élire un député 
en 1961 et 22.898 lui suffisaient en 1965. En stricte 
proportionnalité, Ie PSB aurait dû avoir 80 députés 
( contre 84) en 1961 et 62 ( contre 64) en 1965. Sa 
per te aurait été, dans ce cas, de 18 sièges. 

L'explication de la perte élevée des sièges séna­
toriaux par Ie PSB ( 14 sièges sur 106, contre 20 
sièges sur 212 à la Chambre) réside dans Ie fait 
que ce parti avait très largement profité, en 1961, 
du mécanisme électoral. Rappelons en eff et que Ie 
PSB, tout en reculant très légèrement en voix, 
avait maintenu sa représentation à la Chambre et 
gagné 5 sièges d'élus directs au Sénat. Ces sièges 
étant obtenus par l'attribution du « dernier reste » 

dans 5 provinces sur 9, il est évident qu'ils devaient 
être perdus les premiers en cas de recul des socia­
listes. 

C. LES SOCIAUX-CHRÉTIENS. 

Parti réunissant Ie plus grand nombre de suf­
frages, Ie PSC est lui aussi favorisé par notre loi 
électorale. Il faut en effet 22.735 voix pour élire un 
député PSC en 1961 et 23.185 en 1965. 

En stricte proportionnalité, Ie PSC aurait obtenu 
90 députés ( contre 96) en 1961 et 75 ( contre 77) 
en 1965. Sa perte aurait été de 15 sièges et non 
de 19. 

Ayant perdu 7,01 % des voix, contre 8,45 % de 
perte pour Ie PSB, il était logique et proportionnel 
qu 'il ne perde que 15 sièges alors que Ie PSB en 
aurait perdu 18. 

D. LES LIBÉRAUX. 

Le cas Ie plus intéressant est celui des libéraux. 
Défavorisés en 1961 , alors qu'ils pouvaient être 
considérés comme un « petit » parti, ils profitent à 
plein de la loi électorale en 1965. Ceci explique 
qu'en gagnant 9,21 % des voix, ils passent de 20 à 
48 sièges à la Chambre. 

En 1961, les libéraux avaient perdu 2 sièges en 

(3) La règle du « quorum » (article 176 du code électoral) 
réside en ceci: pour pouvoir participer à !'apparentement pro­
vincial et par !à utiliser !'ensemble des suffrages réunls dans 
les divers arrondissements d'une province, il faut obtenlr au 
moins dans un a rrondissement de Iadite province: à la Cham­
bre 66 % des voix nécessair es à l'élection d'un député, au 
Sénat 33 % des voix nécessalres à l'élection d'un sénateur. 
Cette règle vise à élimlner de !'apparentement provinclal les 
petites listes. Elle avait été très défavorable aux llbéraux 
en 1961. 
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Flandre occidentale à cause de la liste dissidente 
de M . Quaghebeur (4) et n'obtenaient pas, à 

Namur, au Limbourg et au ·Luxembourg, Ie siège 
auquel ils avaient droit parce qu'ils n'atteignaient 
Ie « quorum » dans aucune de ces quatre provin­
ces. En tenant compte de la stricte proportionnalité 
des voix, ils auraient dû obtenir 27 sièges de dépu­
tés au lieu de 20. 

En 1965, au contraire, en réunissant 21,61 % des 
voix, Ie PLP a franchi Ie seuil qui sépare les « pe­
tites » listes des grands partis. Il obtient des sièges 
dans les neuf provinces, ou il dépasse chaque fois 
Ie « quorum ». En stricte proportionnalité, il aurait 
dû avoir 4 7 sièges ( au lieu de 48). Son gain aurait 
clone été de 20 sièges et non de 28. Disons enfin 
qu'il fallait 32.666 voix pour élire un député libéral 
en 1961 et que 23.333 voix suffisent pour élire un 
député PLP en 1965. 

E . LA VOLKSUNIE. 

La Volksunie progresse de 7 s1eges, passant d e 
5 à 12 à la Chambre, entre 1961 et 1965. 

Ce parti est quelque peu défavorisé par notre 
loi électorale. Sa représentation proportionnelle 
aurait dû être de 7 députés en 1961 et de 14 en 

1965. 

Le nombre de voix pour élire un député de la 
Volksunie était de 36.48 1 en 1961 et de 28.905 en 
1965. 

F. LES AUTRES LISTES. 

Les 3 autres listes qui obtiennent des élus en 
1965, Ie FDF, Ie Front Wallon et Ie PWT ne se 
présentaient que dans une seule province ( 5). De 
ce fait , elles profitaient de la totalité de leurs voix 
pour obtenir des élus et ne perdaient pas des soldes 
de voix dans d'autres provinces. 

Notons cependant qu 'en cas d'apparentement 
national, Ie FDF et Ie Front Wallon auraient eu Ie 
même nombre d 'élus que celui qu'ils ont obtenus 
(3 et 1) mais que Ie PWT n 'aurait pas eu d'élu. 

Le nombre de voix nécessaires pour élire un 
député fut de 24 .89 1 pour Ie FDF . 23.582 pour Ie 
PWT ; 24.245 pour Ie Front Wallon. 

Bien que « petites » listes, Ie PWT, Ie Front 
Wallon et Ie PDF ne pätissent pas de la loi élec­
torale parce qu'elles ne se présentaient que dans 
une seule province. 

138 

Récapitulons toutes les données que nous venons 
d'évoquer dans les deux tableaux qui suivent et qui 
indiquent: 

pour Ie tableau IV : la composition théorique 
de la Chambre, si !'apparentement national était 
d'application, sans la règle du quorum. 

TABLEAU IV 

Composition théorique de la Chambre, en cas d"application 
de !'apparentement national 

et sans règle du quorum et composition réelle de la C ambre 

Commun istes . 
Socia l istes . 
Sociaux-chré ti ens 
Libéraux 
Volksunie 
FDF . . 
Front wallon . 
PWT 
Rassemblement national 
Parti social indépendant 

Théo­
rique 

6 
80 
90 
27 

7 

196 1 

Réelle 

5 
84 
96 
20 
5 

1965 

Théo­
rique 

10 
6 2 
75 
4 7 
14 

3 

Réelle 

6 
64 
77 
48 
12 
3 

pour Ie tableau V : Ie nombre théorique de 
voix nécessaires pour élire un député de chaque 
parti. 

TABLEAU V 

Nombre théorique de voix nécessaires pour élire un député 

1961 1965 

Communistes . 32.447 39.453 
Socia li stes 23.0i6 22.898 
Sociaux-chré ti ens 22.735 23.1 8 5 
Libéraux 32.666 23.333 
Volksunie 36.48'1 28.905 
FDF 24.89 1 
PWT 23.582 
Front wallon . 24.24 5 
Rassemblement nat ional 42.081 
Parti social indépendant 36.256 

M oyenne 24.835 24.442 

4. La position des divers partis. 

Il convient d 'examiner maintenant les résultats 
globaux des divers partis, leur position dans l'évo-

(4) L es voix perdues de ce fait par les llbéraux, les empê­
chent d'atteindre Ie quorum dans !'arrondissement de Furnes­
Dixmude-Ostende, Ie seul ou ils l'obtenaient auparavant. 

(5) Le PWT se présentait seul à L iège et Verviers. Ail­
leurs, il faisait carte! avec les communistes (tendance Moscou). 



lution générale des résultats de 1919 à 1965, et 
leurs gains ou leurs pertes à cette dernière élection. 

Il est utile de distinguer deux groupes de partis : 

ceux qui présentent des listes dans tous les 
arrondissements : PSC, PSB et PLP. 

ceux qui ne se présentent que dans une partie 
des arrondissements : pour ces derniers partis , le 
pourcentage national n 'a guère de signification. Il 
faut lui préférer Ie pourcentage obtenu dans l'en­
semble des arrondissements ou ils se présentaient 
aux suff rages des électeurs . 

A. LES PARTIS « NATIONAUX » . 

Le Parti Social Chrétien totalise 1.785.211 voix, 
soit 34 ,45 % des suffrages valables. Il perd ainsi 
par rapport à 1961 quelque 398.000 voix et 7,01 %. 

Le PSC se retrouve ainsi à son minimum d'après 
guerre, et n 'enregistra un moins bon résultat qu 'en 

1936 et 1939. 

Par rapport à son maximum absolu de 47,68 %, 
atteint en 1950, le PSC a reculé de 13,23 % et a 
perdu plus d'un quart de ses propres électeurs. 

C 'est la première fois depuis 1949 ( et Ie double­
ment des suffrages valables à cause du vote fémi­
nin ) que le PSC recueille moins de 2 millions de 
voix. 

Le Parti Socialiste recueille 1.465.503 voix et 
28,28 % des suffrages valables . Il perd ainsi envi­
ron 468.000 voix et 8,45 % des votes valables. Le 
PSB se retrouve ainsi à son minimum absolu de 
toute la période 1919-1965. Le précédent minimum 
avait été atteint en 1949 avec 29,75 % des voix . 

Par rapport à son maximum d 'après guerre, 
38,67 % atteint en 1954, Ie PSB perd 10,39 % des 
voix et 27 '% de ses propres électeurs. 

Le PLP, au contraire, avec 1.119.991 voix et 
21,61 % des suff rages gagne quelque 467 .000 voix 
et 9,21 % des votes valables. Il dépasse ainsi tous 
les résultats antérieurs du Parti Libéral. Le maxi­
mum précédent avait été atteint en 1921 avec 
17,80 %. Les libéraux n 'avaient jamais atteint Ie 
million de suff rages . 

Gräce à ce résultat Ie PLP représente aujour­
d 'hui environ 76 % des suffrages socialistes et 63 % 
de ceux du PSC. En 1961 , le résultat des libéraux 

atteignait 34 % de celui du PSB et 30 % de celui 
du PSC. 

B. LES AUTRES LISTES. 

Le groupe Communiste est formé du Parti Com­
muniste tendance Moscou, qui se présentait soit 
seul , soit en carte! avec le PWT, l'UGS ou le Ras­
semblement démocratique Wallon, du Parti Com­
muniste tendance Pékin et d 'un minuscule parti 
trotskyste ( 385 suffrages au total). 

L 'ensemble du Groupe Communiste recueille 
261.017 suffrages qui se répartissent ainsi : 

Parti Communiste Moscou 

Parti Communiste Pékin 

Parti Trotskyste . 

236.721 

23.911 

385 

La tendance Moscou est de très loin la plus 
importante puisqu' elle recueille plus de 90 % de 
!'ensemble de voix communistes. Il faut souligner 
cependant que les listes de tendance Pékin ne se 
présentaient que dans un nombre réduit d'arron­
dissements . Dans l' ensemble des arrondissements 
ou ils se présentaient cöté à cöte, la tendance 
Moscou représente 87 1% des suffrages communistes 
et la ten dance Pékin 13 % . 

Ceci étant, nous pouvons continuer notre ana­
lyse en considérant !'ensemble des listes commu­
nistes comme un tout . 

Par rapport à 1961 , les communistes gagnent 
99.000 voix et 1.96 % . Ils dépassent leurs résultats 
de 1950 et 1961 , mais se situent largement au­
dessous de leur sommet de 1946 ( 12,68 % ) et de 
leur résultat de 1949. 

Les communistes totalisent 5,45 % des suffrages 
valables dans !'ensemble des arrondissements ou ils 
présentaient des listes ( 7 provinces) . Ils se présen­
taient en 1965 dans une province supplémentaire, 
la Flandre occidentale. Leur progrès par rapport à 
1961 est de 1,65 % dans l' ensemble formé par les 
six provinces ou ils se présentaient en 1961 et 1965 . 

Les listes flamandes sont formées de la Volks­
unie, qui présentait des candidats dans tous les 
arrondissements flamands et à Bruxelles et du 
Front Flamand des Démocrates qui se présentait à 

Bruxelles. Louvain, Roulers et dans le Limbourg . 

Les listes flamandes totalisent 354 .843 suffrages 
qui se répartissent en : 
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346.860 pour la Volksunie. 

7.983 pour Ie Front Flamand. 

La Volksunie apparaît ainsi comme tout à fait 
dominante dans Ie groupe des listes flamandes. Ces 
listes flamandes totalisent 10, 17 % des suffrages 
valables de I' ensemble des arrondissements mi elles 
se présentaient. Dans !'ensemble du pays, elles 
recueillent 6,85 % des voix, soit Ie maximum 
d'après guerre, mais un pourcentage moindre qu'en 
1936 et en 1939. 

Les listes wallonnes et francophones totalisent 
130.043 voix qui se répartissent en : 

FDF 68 .966 

FDW (Nivelles) 5.709 

PWT (Liège-Verviers) 23.582 

Front Wallon (Hainaut) 24.245 

Rass. ind. Wallon . 2.213 

Retour à Liège . 1.552 

Unité francophone . 3 .776 

Les pourcentages recueillis par ces listes par 
rapport aux suffrages valables émis dans les arron­
dissements mi elles se présentaient sont de : 

8,29 % pour Ie FDF. 

5,15 % pour Ie PWT. 

3,46 % pour Ie Front Wallon. 

5. Coup de frein au bi-partisme. 

Avant de passer à !'analyse des résultats suivant 
les grandes régions linguistiques, nous voudrions 
indiquer que Ie mouvement de concentration des 
voix sur les deux grands partis - PSC et PSB -
qui semblait se dessiner entre 1949 et 1958 a subi 
un premier arrêt en 1961 et un second coup d 'arrêt 
beaucoup plus important en 1965. 

TABLEAU VI 

Pourcentages cumulés du PSC et du PSB 

Années % Il Années % 

1946 75,00 1958 83,6 1 
1949 73,31 1961 78,19 
1950 83,20 1965 62,73 
1954 79,81 
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II. LES RESULTATS 
PAR REGIONS LINGUISTIQUES 

Nous avons examiné séparément les résultats 
électoraux dans les quatre régions linguistiques qui 
sont: 

les cantons bruxellois : Bruxelles, Anderlecht, 
Ixelles, Molenbeek, Saint-Gilles, Saint-Josse, 
Schaerbeek et Uccle. 

les cantons flamands : les cantons des quatre 
provinces flamandes, de !'arrondissement de 
Louvain et les cantons de Asse, Hal. Lennik St . 
Quentin, Vilvorde et Wolvertem. 

les cantons wallons : les cantons des qua e pro­
vinces wallonnes et de !'arrondissement de 
Nivelles. 

les cantons de !'Est Eupen, Malmédy, et St . 
Vith. 

Pour rendre la comparaison plus réelle, nous 
avons évalué Ie résultat atteint en 1961, par les 
diverses listes dans Ie groupe de communes de 
Mouscron-Comines, qui forment aujourd' ui les 
deux nouveaux cantons hennuyers . Ce résultat a 
été joint à celui des cantons wallons et distrait des 
cantons flamands. Au contraire, une évaluation des 
résultats électoraux de 1961 dans la partie transfé­
rée du canton de Landen a été ajoutée aux cantons 
flamands et soustraite aux cantons wallons. Les 
au tres transferts de communes, portant sur de petits 
nombres d'électeurs, n'ont pas été pris en considé­
ration. 

Nous avons rassemblé les résultats généraux 
dans Ie tableau VII et les variations de pourcen­
tages dans Ie tableau VIII. 

a) Dans les huit cantons bruxellois, Ie PSB recu­
le de 15 ,38 % . Il enregistre Ià sa perte la plus 
importante qui Ie ramène à 26,25 1% des voix, soit 
au minimum d 'après guerre, mais au-dessus du 
niveau de 1936 et de 1939. 

Le progrès des Communistes, malgré Ie carte! des 
Communistes Moscou avec l'UGS est reiativement 
faible ( 2, 11 % ) . Plus de 13 % des suffrages sont 
clone perdus par Ie PSB, soit au profit des libéraux , 
soit à celui du FDF. 

Le recul du PSC est plus limité que ceiui du PSB. 
Le PSC perd 8,38 % des voix, qui doivent être 
portées sur les listes flamandes, Ie PLP et Ie FDF. 



TABLEAU VII 

Elections législatives du 26 mars 1961 et du 23 mai 1965 
Chambre des Représentants 

Répart it ion des résultats suivant les rég ions linguistiques 
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Cant ons de l'agglo-
mération bruxelloise 196 1 668.395 23.777 278.228 187 .224 25. 198 11 3.8 15 11.024 1.636 27 .493 

3,56 % 4 1,63 % 28,0 1 % 3,77 % 17,03 % 1,65 % 0 ,24 % 4 , 11 % 
1965 657 .9 19 37 .249 172.730 129 .1 64 3 .7 18 220.0 19 20 .329 69.480 5.230 

5 ,67 % 26,25 % 19,63 % 0 ,57 % 33 ,44 % 3 ,09 % 10 ,56 % 0 ,79 % 

Cant ons fl amands 28.530 837.1 85 1.443.477 10. 88 1 334.045 170.883 188 7.541 
1,0 1 % 29,56 % 50,96 % 0,38 % 11 ,79 % 6,03 % 0 ,01 % 0 ,26 % 

1961 

1965 

2.832.73 0 

2.830.290 48.620 696.484 14.937 1.240.07 1 15.455 469.830 334.5 14 4.8 14 5.565 
1,72 % 24,6 1 % 0 ,53 % 43 ,8 1 % 0,54 % 16,60 % 11 ,82 % 0, 17 % 0,20 % 

Cantons wal lons 

Cantons de l'Est 

1961 

1965 

196 1 

1965 

1.728'.996 

1.659.062 

34.904 

34 .495 

109.743 
6,34 % 

174.630 
10,52 % 

188 
0,54 % 

51 8 
1,50 % 

813.465 527. 11 6 6.002 
47,04 % 30,48 % 0 ,35 % 
591.823 393.687 
35,67 % 23,73 % 

4 .546 24.82 5 
13 ,02 % 7 1,12 % 

4.466 22 289 
12,94 % 64 ,62 % 

20 1. 520 500 3.307 67 .343 
11,65 % 0,04 % 0 ,19 % 3,9 1 % 
423.489 55.544 19.8'89 
25,53 % 3 ,3 5 % 1,20 % 

3.952 159 1.234 
11,33 % 0,46 % 3 ,53 % 

6.653 205 364 
19,29 % 0 ,59 % 1,06 % 

N.B. - Pour les résultats de 196 1, il s'agit d 'une éva luation é tablie sur base de la composition act uelle des cantons tlamands 
e t wal lons. 
Les modifications des résul t ats ont é té est imées en tenant compte du transfe rt au Ha inau t des communes de la région 
de Mousc ron-Comines et au Brabant de ce lles de la rég ion de Landen . 11 n'a pas ét é t enu compte d 'autres transferts 
de communes q ui portent sur un nombre d 'habitants in fé ri eur à 5.000. 

TABLEAU VIII 

Variations de pourcentages de voix entre 

Cantons Commu- PSB Socia listes PSC nistes d issidents 

Bruxellois + 2,11 -1 5,38 -8,38 
Flama nds + 0 ,7 1 - 4 ,95 + 0 ,53 -7 ,15 
W a llons + 4 ,18 -11 ,37 -6,75 
De l'Est + 0 ,96 0 ,08 - 6,50 
Ensemble + 1,96 - 8,45 + 0 ,29 - 7 ,0 1 

Le PLP en gagnant 16,41 % des voix atteint 
33,44 % des suffrages et devient Ie premier parti 
des cantons bruxellois. Il est à son maximum depuis 
19 19. 

Le progrès des listes flamandes est modéré, 
t andis que les listes francophones parviennent à 

atteindre plus de 10 % des suff rages valables. 

b) Dans les Cantons flamands , Ie PSB recule de 
4,95 % pour atteindre 24,61 % des suffrages vala­
bles. Ceci Ie ramène un peu au-dessus du minimum 
attein t en 1949, mais au-dessous de tous les résul­
tats de l'entre-deux-guerres . 

les élections de 1961 et de 1965 

Listes 
Cathol iques PLP Li st es frança ises Autres 
di ssident s fla mandes et list es 

wa llonnes 

-3 ,20 + 16,41 + 1,44 + 10,32 - 3,32 
+ 0 ,16 + 4 ,8 1 + 5,79 + 0, 16 - 0 ,06 
- 0 ,35 + 13,88 - 0 ,04 + 3, 16 -2,71 

+ 7,96 + 0 ,13 - 2 ,4 7 
- 0 ,45 + 9 ,2 1 + 3,39 + 2 ,4 1 -1 ,35 

Le progrès communiste est très inférieur au recul 
socialiste, tandis que la liste Huysmans atteint 
0,53 % des votes. 

Le recul socialiste semble se produire surtout au 
profit du PLP. Ceci est établi sur base d 'une com­
paraison systématique des résultats des divers 
cantons, Là ou la perte socialiste est forte , Ie 
progrès PLP est élevé. Une même concordance se 
retrouve entre les variations PSC et Volksunie. 

Le recul du PSC est plus élevé que celui du 
PSB. Le PSC perd 7,15 % des votes, ce qui Ie 
ramène à 43,81 % des suffrages valables, soit au 
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minimum d'après guerre. Le progrès des listes fla­
mandes est de 5,79 % ce qui leur permet d'atteindre 
11,82% des voix, soit un niveau supérieur à celui 
des années 1929-1932 mais inférieur à leurs maxi­
mums de 1936-1939. 

L' avance du PLP est de 4,81 %. soit plus faible 
que dans les autres régions du pays. 

c) Dans les cantons wallons, Ie recul du PSB 
atteint 11,37 %. Ce qui ramène Ie niveau à 35,67 % 
des vetes valables, soit Ie minimum absolu depuis 
1919. 

Les progrès communistes sont de J'ordre de 
4, 18 % et ceux des listes wallonnes de 3, 16 %. 

Dans les cantons wallons, Ie recul socialiste se 
répartit entre la gauche et la droite. Si l'on consi­
dère Ie PWT et Ie Front Wallen comme partis de 
gauche (ce qui n'est pas entièrement vrai), la perte 
socialiste se répartirait en 56 ·% des suffrages 
perdus vers la gauche et 44 % vers la droite. 

Le recul social chrétien est inférieur au recul du 
PSB et doit s'expliquer par un transfert vers Ie 
PLP et, dans une mesure plus réduite, vers les 
listes wallonnes . 

Les listes wallonnes progressent de 3,16 % pour 
a tteindre 3,35 % . 

Dans J' ensemble des cantons wallons, elles ne 
recueillent que 56.000 vetes valables. Ce résultat 
peut être considéré comme un insuccès notable. Il 
faut rapprocher ce résultat de !'avance libérale, qui, 
elle, atteint 220.000 voix, soit près de quatre fois 
plus. Il apparaît, dès lors, que J'opposition aux deux 
partis gouvernementaux se porta beaucoup plus 
largement sur Ie parti d'opposition traditionnel que 
sur des listes à objectifs fédéraliste et strictement 
wallen. 

lll. LES RESULTATS 
DANS LES CANTONS URBAI S 

ET NON URBAINS 

Nous avons calculé séparément les pourcentages 
obtenus par les divers partis dans les 33 cantons 
les plus urbains ( 11 flamands , 8 bruxellois, 14 
wallons) et dans les 180 cantons les mains urbains. 

On constate à la lecture du tableau IX que Ie 
PSB obtient 31,60 % des vetes dans les cantons 

TABLEAU IX 

Pourcentage de voix entre les élections de 1961 et de 1965 

Cantons Années vv Comm un. PSB Soc. 
diss. 

Urbains 1961 1,974.044 4,21 43 ,55 -
1965 1.921.565 6,57 31,60 0,65 

Non urbains . 1961 3.290.98 l 2 ,40 32,63 -
1965 3.260.20 1 4 ,12 26,32 O,û7 

urbains et 26,32 '%, dans les cantons non urbains. 

Par rapport à 1961, Ie recul du PSB est de 11.95 % 
dans les cantons urbains et de 6,31 ·% dans les 

autres cantons. 

Le PLP obtient 25,05 % dans les cantons urbains 

( gain 11 ,53 % ) et 19,60 % dans les cantons non 

urbains ( gain 8,00 % ) . 

Le PSC totalise 24,06 % dans les cantons 

urbains (perte 6,85 % ) et 40.59 % dans les cantons 

non urbains ( perte 7 ,21 % ) . 
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List es 
PSC Ca th . PLP Listes wa llonnes Aut res 

diss. flamandes e t listes 
fra nça ises 

30,91 1,49 13,52 3,35 0 ,19 2 ,78 
24,06 0,23 25,05 6 ,14 5, 14 0,56 

47,80 0 ,38 11,60 3,53 0 ,05 1,61 
40 ,59 0,45 19 ,60 7 ,25 0,96 0,64 

1 

Les listes flamandes obtiennent 6, 14 % dans les 
cantons urbains ( gain 2,79 % ) et 7,25 % dans les 
cantons non urbains ( gain 3,72 % ) . 

Les communistes et les listes wallonnes et franco­
phones obtiennent un résultat meilleur dans les 
cantons urbains. Leur progression y est plus impor­
tante qu'ailleurs. Suivant notre définition du mouve­
ment de balancier, on peut dire que dans les can­
tons urbains 21,63 électeurs sur 100 ont modifié leur 
vote entre 1961 et 1965, tandis que 14,35 l'ont fait 
dans les cantons non-urbains. 



IV. DISPERSION DES RESULTATS 
ENTRE LES ARRONDISSEMENTS 

Les résultats obtenus par les trois partis qui pré­
sentent des listes dans l' ensemble du pays - PSC, 
PSB et PLP, sont très différents selon les arron­
dissements. 

Il peut être utile de mesurer la « dispersion » de 
ces résultats entre les 30 arrondissements, afin de 
voir si la tendance est à une certaine homogénisa­
tion ou au contraire si les écarts entre les résultats 
les meilleurs et les moins bons s' accroissen t. 

Cette mes ure peut se faire à l' aide du « coeffi­
cient de variation » ainsi défini 

C 

011 

100 

Mx 
i / -"_(_X_i_m_ M_x_)_

2 

X i représente Ie résultat électoral d 'une liste expri­
mé en pour-cent des suff rages valables émis dans 
l 'arrondissement. 

Mx représente la moyenne arithmétique des X ( 6). 

m représente Ie nombre d'arrondissements, soit 30. 

Un coefficient de variation élevé signifie que les 
résultats obtenus par un parti, sont très différents 
d'arrondissement à arrondissement, tandis qu 'un 
coefficient de variation faible indique que les résul­
tats sont concentrés autour de leur moyenne. 

Nous avons calculé les coefficients de variation 
pour les trois partis « nationaux » et pour toutes 
les élections de 1946 à celles de 1965. Les résultats 
sont repris au tableau X ei-après. 

TABLEAU X 

Coefficients de variation 
des résultats des trois partis nationaux enregistrés 

dans les 30 arrondissements 

Electi ons PSC PSB Libéraux 
(PLP) 

1946 (*) 38,72 31, 19 43,32 
1949 32,67 33,61 35,11 
1950 (*) 32,13 38,50 37,63 
1954 (*) 33,04 35,21 40,38 
1958 (*) 29,63 35,92 41,03 
1961 30,79 29,65 36,59 
1965 34,75 27,66 33,93 

(*) Compte t enu d'une répartition des voix des cartels 
libéral -socialiste dans les provinces de Limbourg et de Luxem­
bourg, entre les deux partis. 

On constate que, d'une manière générale, les 

coefficients de variation sont élevés pour les trois 
partis. Cela résulte essentiellement de la diff érence 

des pourcentages obtenus par les listes dans les 
arrondissements wallons d 'une part, flamands de 

l'autre. 

On constate cependant que pour Ie PSB, la dis­

persion des résultats diminue progressivements 
depuis 1950, marquant ainsi un !ent rapprochement 

entre les « meilleurs » et les « moins bons » résul­

tats. De 1958 à 1965, ce rapprochement est dû au 

fait que Ie recul socialiste fut plus net dans les 

arrondissements wallons que dans les circonscrip­

tions flamandes. Or, les résultats socialistes sont, 
traditionnellement, meilleurs en Wallonie qu ' en 

Flandre. Ce qui se constate depuis 1958, c' est une 

réduction de l' écart entre Ie pourcentage atteint en 

Wallonie et celui atteint en Flandre. 

En ce qui regarde Ie PSC, la dispersion s 'accroît 

au contraire entre 1958 et 1965. La cause doit en 

être recherchée dans l' élargissement de l' écart entre 

les résultats atteints en Flandre et en Wallonie. 

Par rapport à 1958, les pertes sociales chrétiennes 

sont plus proportionnellement plus fortes en Wal­
lonie ( 31 ·% des électeurs sociaux-chrétiens entre 

1958 et 1965) qu ' en Flandre ( 23 % des électeurs 

sociaux-chrétiens) . 

Par rapport à leurs meilleurs résultats ( 1954 
pour le PSB, 1958 pour Ie PSC) les socialistes 

perdent Ie plus nettement dans les arrondissements 

011 il étaient les plus forts, les sociaux-chrétiens 
dans ceux 011 ils étaient les plus faibles. Ceci « con­

centre » les résultats des premiers et « disperse » 

ceux des seconds . 

Les libéraux voient depuis 1958 leurs résultats 

d'homogéiniser progressivement. Leur coeffkient 
de variation n'est plus Ie plus élevé de ceux des 

trois partis, ce qu'il avait été à toutes les élections 

d' après guerre, à l' exception de 1950. 

(6) C'est-à-dire la moyenne des pourcentages électoraux 
recueillis dans les trente arrondissements et non pas Ie pour­
ccntage moyen obtenu pour !'ensemble du pays. 
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V. ORIENTATIONS DES MOUVEMENTS 
DE VOIX 

Il peut être intéressant de tenter d'évaluer 
l'orientation des mouvements de voix d'un parti à 

J'autre. Cette évaluation est basée sur une compa­
raison des résultats canton par canton et sur les 
ampleurs comparées des variations du suff rage des 
divers groupes de partis. 

Les données ei-dessous doivent cependant être 
interprétées avec réserve, car elles reposent sur des 
hypothèses. 

Pour !'ensemble du pays, Ie PSB perd quelque 
469.000 voix qui pourraient se répartir ainsi : 

44.000 aux bulletins blancs et nuls supplémen~ 
taires. 

98.000 aux listes communistes. 

15.000 à la liste Huysmans (encore que tous les 
électeurs de C. Huymans ne soient pas 
nécessairement des socialistes) . 

97.000 aux listes francophones et wallonnes . 

185.000 au PLP. 

30.000 au x listes flamandes . 

Si cette évaluation est exacte, Ie PSB aurait 
perdu quelque 113.000 voix sur sa gauche et 97.000 
vers les listes wallonnes et francophones, qui ne 
peuvent être intégralement considérées comme listes 

de gauche. 

Il aurait par contre perdu plus de 200.000 voix 
sur sa droite. Il semble que ce soit tant en région 
flamande qu'en région wallonne que la perte PSB 
se réalise vers Ie PLP ( de l' ordre de 55 .000 voix 
sur 141.000 en région flamande et de 85.000 sur 
207.000 en région wallonne). 

Le PSC perd quelque 398.000 voix qui pourraient 
se répartir en : 

44 .000 aux bulletins blancs et nuls supplémen­
taires. 

180.000 aux listes PLP. 

133.000 aux listes flamandes . 

26.000 aux listes wallonnes et francophones. 

15 .000 aux listes catholiques dissidentes. 

Même si nos évaluations ne sont pas complète­
ment exactes, on peut cependant dire que : 
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1 ° Au moins la moitié des suffrages perdus par 
Ie PSB Ie sont au profit des listes de droite ( P LP 
pour la majeure partie et listes flamandes pour une 
minorité) . 

2° Le PSB a perdu au moins autant de voix que 
Ie PSC en faveur du PLP. 

Vl. COMPARAISON 
ENTRE LES MOUVEMENTS 

AUX ELECTIONS COMMUNALES 
ET AUX ELECTIONS LEGISLATIVES 

A !'issue des élections communales du 11 octobre 
1964, nous avons tenté un regroupement ational 
des résultats et une comparaison avec les résultats 
des élections communales du 12 octobre 1958. 
Notre relevé n 'était pas exhaustif en raison de 
plusieurs causes. 

Dans de nombreuses communes, les conseillers 
furent élus sans Jutte. 

Dans de plus nombreuses communes encore, les 
listes n'avaient par de couleur politique, ou bien 
comprenaient des « personnalités » de nombreux 
partis. 

La totalisation que nous avions établie reposait 
sur quelques 78 % des suff rages exprimés dans 
l' ensemble du pays. Elle était clone représentative 
du corps électoral, encore que les peti tes communes 
y fussent sous-représentées. 

Il ne fait aucun doute que les mouvements déce­
lés aux élections communales d 'octobre 1964 et aux 
élections législatives de 1965 vont dans Ie même 
sens : reculs du PSB et du PSC, avance des com­
munistes, des libéraux et des listes à contenu fédé­
raliste ou linguistique. 

Il ne fait pas de doute non plus que les élections 
législatives de 1965 ont marqué une accélération 
importante de ces mouvements de voix. 

Nous avons comparé, dans Ie tableau X I. les 
variations de pourcentages entre les élections com­
munales de 1958 et de 1964 d'une part et entre les 
législatives de 1965 et celles de 1958 et de 1961 
d' autre part. Cette double comparaison entre les 
résultats des élections législatives de 1965 et celles 
de 1958 et de 1961, nous paraît s'imposer. Les 
résultats des élections communales de 1958 avaient, 



TABLEAU XI 

Variations des pourcentages entre les élections communales ( 1958-1964) et les élections législatives ( 1958-1961-1965) 

(En % des vetes va la bles. 

Commu- PSB Soc ialiste~ 
nistes di ss idents 

Légis la t ives 1965- 196 1 + 1,96 -8,45 + 0,29 
Légis la t ives 1965-1958 + 3,15 -8,83 + 0,29 
Communales 1964-1958 + 1, 67 -3.34 

en eff et, confirmé ceux des élections législatives de 
1958. Depuis les législatives de 1958, à !'occasion 
du scrutin du 26 mars 1961, des mouvements 
s'étaient dessinés et tout particulièrement un recul 
du PSC de l'ordre de 5 % des votes valables. Il 
convenait d'en tenir compte lorsque !'on interpré­
tait, en octobre 1964, les résultats des élections 
communales. 

Le PSC reculait des élections communales de 
1958 à celles de 1964 d 'environ 7 %, contre 3,34 % 
pour les socialistes. Se basant sur cette différence, 
certains avaient estimé que Ie PSB reculerait moins 
que Ie PSC aux élections législatives de 1965. Ils 
voyaient en Ie PSB, Ie futur premier parti de Bel­
gique. C'étaient oublier que dans les 7,44 % du 
recul PSC, se retrouvaient déjà les 5 % de recul 
enregistré aux élections législatives de 1961, 

Le mouvement des voix a été entre 1,5 et 2.5 
fois plus important aux élections législatives qu 'i] ne 
1' avait été aux élections communales. Ceci prouve 
que des contingences « locales » freinent les mou­
vements aux élections communales, mais ne les ren­
versent pas. Le cas est particulièrement typique 
pour les huit cantons de l'agglomération bruxel­
loise. Il est possible pour ceux-ci de reconstituer 
assez exactement Ie résultat des élections commu­
nales au niveau du canton législatif . On constate 
que Ie PSB, qui avait reculé de moins de 7 % aux 
élections communales ( 1958-1964) recule de plus 
de 16 % aux élections législatives ( 1958-1965). Le 
frein aux élections communales étant constituée 
par les cinq commu~es à bourgmestre socialiste, 
« contre lesquels la vague de fond libérale s'est 
brisée » ( 7). 

Notons aussi que Ie résultat libéral, traditionnel­
lement meilleur aux élections communales qu'aux 
élections législatives dans la région bruxelloise est 
aujourd'hui infirmé. Le PLP recueille 32,48 % des 

- Ensemble du pays) 

Listes 

PSC Cathol. PLP Listes wal Ion nes Autres 
dissiden ts flamandes et list es 

frança ises 

- 7,01 -0,45 + 9 ,2 1 + 3,39 + 2,41 -1,35 
-1 2 ,05 + 0,37 + 9,7 8 + 4 ,88 + 2,50 -0,09 
- 7 ,44 + 4,17 + 3,56 + 0 ,93 + 0,45 

suff rages communaux dans les huit cantons et 
33,44 % des suffrages législatifs. Les partis socia­
liste et social-chrétien se retrouvent, aux législa­
tives de 1965, sous leur niveau communal de 1964. 

VII. L'EVOLUTION 
DES VOTES DE PREFERENCE 

Nous voudrions terminer cette analyse des résul­
tats électoraux de 1965, en rassemblant quelques 
données relatives aux votes de préférence recueillis 
par les divers candidats. 

Nous avons comparé dans Ie tableau XII . les 
pourcentages de votes de préférence, par rapport 
aux chiffres électoraux totaux, pour !'ensemble des 
listes et la Belgique entière. 

TABLEAU X II 

Votes de préférence en % des suffrages valables 
Ensemble des listes présentées 

Chambre Séna t 
% % 

1958 26, 14 20 ,59 
196 1 32,86 25,39 
1965 38,99 32,40 

On constate que, tant pour la Chambre que pour 
Ie Sénat, la proportion des votes de préférence aug­
mente dans Ie nombre total de votes valables. 

Pour la Chambre, les votes de préférence repré­
sentaient 26, 14 % du total des suffrages en 1958, 
32,86 % en 1961 et 38,99% en 1965. 

(7) Le mot est de P.H. Spaak. 
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Bien que représentant des pourcentages moindre 
au Sénat, les votes de préférence s'accroîssent. lis 
passent de 20,57 % en 1958 à 25,39 % en 1961 et 
à 32,40 % en 1965. 

TABLEAU X III 

Evolution des votes de préférence des trois partis traditionnels 

(En % du chiffre électoral de chacun des trois partis ) 
Ensemble du pays 

Sociali stes Ca tho liques Libéraux 
PSC PLP 

Chambre I Sénat Chambre I Sénat Cha mbre I Sénat 

1919 6,51 3,59 26,90 11 ,35 17 ,6 1 10,65 
1939 12,87 9,4 1 38,08 3 1,06 34 ,44 28,07 
1946 11,31 8,53 33, 18 25,65 30,50 24,37 
1958 15,38 12,26 32,21 24,78 38 ,0 2 31,84 
1961 19,28 13,7 5 41 ,85 32,31 47 ,23 40,04 
1965 27 ,25 20,42 47,23 39,40 46,43 42,02 

Le tableau XIII indique que la croissance de la 
proportion des votes de préférence dans les suffra-
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ges totaux est un phénomène qui touche les trois 
partis traditionnels . 

Le pourcentage des votes de préférence reste 
cependant plus faible au PSB qu 'au PSC et au 
PLP. 

Il convient de remarquer une croissance rapide 
des votes de préférence pour Ie PSB, particulière­
ment à la Chambre et pour Ie PSC, tant à la 
Chambre qu 'au Sénat . La progression est plus len te 
au PLP et il faut même remarquer une légère 
régression de la proportion de votes de pré férence 
à la Chambre entre 1961 et 1965. Il n · est pas exclu 
que ce phénomène soit la conséquence de l'apport 
important de voix « non-libérales » au PLP. Les 
électeurs nouveaux votant pour Ie parti d 'opposi­
tion sans en connaître les personnalités . Malgré 
cette exception, un fait nous paraît s'imposer d 'évi­
dence : la « personnalisation » des votes des 
citoyens. Cet élément, ajouté à tous les autres dont 
nous avons fait mention dans eet article, devrait 
retenir I' attention des sociologues . 
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CLASSEMENT 

A. Législation électorale : 

1. Recueils , codes, guides et manuels électoraux. 

2. Régime électoral. 

3 . Système électoral . 

4 . Opérations électorales. 

B. Politique électorale : 

1. Action des partis et mouvements (y compris pro­
g,rammes). 

2. Evénements. 

C. Etudes électorales. 
1. Statistiques é lectorales. 

2 . Etudes politiques, historiques, sociologiques , ju,ridi­
ques, psychologiques. 

D. Périodiques parus lors des différentes élec t ions 

Ce classemen t s 'applique aux trois chap itres 
su ivants : 

1. Livres et brochures. 

11 . Arti cles de pér iod iques . 

111 . A rt icles de quotidiens . 

* * * 

1. - LIVRES ET BROCHURES 

A. LECISLATION ELECTORALE 

l . Recueils , codes, guides et manuels électoraux 

1. BAISIR A. 
Le c•atéchisme de l,'électeur. 
Bruxelles , 1906 , in - 16°, 17 p. 

2 . BALSACQ A. 
Code des lois électorales belges, collat ionnées d ' après 
les documents officiels et accompagnées de brèves 
annotations. 
Luttre , Balsacq , 19 10 , in - 8°, 128 p. 

3. BALSACQ A. 

Code électoral com,munal annoté. Textes coordonnés 
de l'a loi du l 5 avril 1920 et du code électoral 
applicables à la revision des listes des éle'Cteurs 
communaux et des lois des 19 févrie,r 1921 et 

12 septembre 1895 sur les élections communales. 

Lut tre, Balsacq-T illmant , 1921 , 110 p. 

4 . BALSACQ A. 

Code des lois relatives aux élections législatives, 
commentées et annotées par A. Balsacq. 17° édition . 

Luttre, Offi ce inte rna t ional d ' éd itions, A. Bal sacq, 

1932, in- 8°, 2 14 p. 

5. BEL TJENS G. 

La Constitution beige rev isée, annotée au point de 
vue théorique et politique de 1814 à 1893 , précé­
dée de !'exposé historique de la re'vision de la Cons­
titution. 
Liège, J. God enne, 1894 , in- 8°, S. p. 

6 . BERN IMOLI N Eug . 

Précis du Droit électoral en Belgique et exposé des 
règles de la rev ision annuelle des listes électorales 
(contenant !'analyse de la jurisprudence sur la matière 
jusqu'en 1867 ). 

Bruxe ll es- Liège , A. Decq , 1868, in -8°, 200 p. 

7 . BIDDA ER P. et SOM ERHAUSEN E. 

Commentaire de la loi du 12 septembre 1895 , rela ­

tive aux élections com:munales. 2° édit ion, revue et 
augmentée . 
Bruxe ll es , J. Ja nssens, 1899, in-8°, 15 5 p. 

8. BIDDAER P. e t SOM ERHAUS EN E. 

Comme ntaire des lois coordonnées des 1 2 septembre 
l 895 et 19 février 1921 . 

Bruxe ll es, Revue commu nale de Be lg ique, 1 53 , rue 
Jou rdan (imp. Dykmans P. ), 192 1, 125 p. 

9. BIDDA ER P. e t SOMER HAUSEN E. 

Commenta ire des lois coordonnées (12 septembre 
1895 , 19 fév:rier et 29 juin 1921 ), concernant les 
élect ions communales. 3° édition , revue et mise au 

courant de la jurisprudence. 

Bruxe ll es, Revue communale de Belgi que, 1926, in-4°, 

120 p. 
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10. BIVORT J.-B. 
Commentaire des lois électorales de la Belgique, des 
3 mars 1831, 25 juillet 1834, 10 avril 1835, 
1•r avril 1843, 31 mars 1847, 12 mars, 20 et 26 
ma,i 1848. 5° édition. 
Bruxelles, A. Decq , 1858, in-8°, 758 p. 

11 . BIVORT J.-B. 
Code constitutionnel de la Belgique ou commentaire 
sur la Constitution, la loi électorale, la loi communale 
et la loi provinciale. Nouvelle édition. 
Bruxelles, Decq, 1859, in-8°, IV - 82 p. ; 111 -
75 p. ; VI - 173 p. : IV - 128 p. 

12. de BOCK Ed . 
Cuide pratique pour les élections. Code électoral 
beige coordonné en 1881 ( tex te off ic iel en français 
et en fl amand) . Lois modificatives de ce Code. 
Opérations électorales dans l'ordre chronologique. 
Tableaux synoptiques à l'usage des présidents des 
bureaux, des scrutateurs, dès secrétaires, des témoins 
et des électeurs. 6• édition. 
Gand, S. Leliaert, 1888, 2 parties en l vol. in- 8° 

13. de BOCK Ed . 
Guide pratique pour les élections législatives. 
Opérations électorales dans l'ordre ch,ronologique . 
Tableaux synoptiques avec Ie recueil de toutes les 
lois électorales de Belgique. l 3° édition. 
Gand , A. Siffer, 1898, in-8°, XCI 11 - 152 p. 

14. BRANTS K. 
Kamerkiezingen en Provinciale verkiezingen 1921. 
Practische handleiding ten dienste van de gemeente­
besturen, voorzitters, secreta,rissen en leden der kies­
burelen. 3° uitgave . 
Brussel, N.V. De Standaard, 1921, in-8°, 54 blz. 

15. BRANTS K. 
Parlementsverkiezingen, provincieraadsverkiezingen. 
Practische handleiding. 
Lier, J. Van Lu, 1949, in- 8°, l 08 blz . 

16. BRANTS K. 
Gemeen teraadsverkiezingen. Practische handleiding 
ten dienste van de gemeentebesturen, de voorzitters 
en de Ieders van de kiesburelen. 
Li er, J. Van Lu, 1952, in-8°, 96 blz. 

17. du Bus de WARNAFFE, L. 
Les lois électorales belges depuis 1830. 
Bruxelles, Action catholique, 1913 , in-8°, 32 p. 

18. C.D. 
Projet d'une nouvelle juridiction électoral e. 
Bruges, Houdmout, l 894, in-8°, 1 1 p. 

1 9. DELCOUR C. 
Traité théorique et pratique du Droit électoral appli­
qué aux élections communales. 

Louvain, 1842 , in-8°, XVI - 206 p. 

20. DELCROIX A. 
Elections législatives et p,rovincialès. Commentaires 
des lois des 28 janvier 1894, 11 juin 1896 et des 
lois des 29 juin 1894 et 12 juin 1896. 
Bruxe ll es, Guyot , l 896, in- 8°, 366 p. 

21 . DELCROIX A. 
Commentaire de la loi du 29 décembre 1899. 
Bruxelles, C,uyot, 1900, in-8°, 98 p. 

22. DELCROIX A. 
Commentaire des lois du 28 juin 1 894, 11 juin 1896 
et 29 décembre 1899. 
Bruxelles, E. Guyot, 1900, in-8°, 33 1 p. 

23. DELCROIX A. 
Recueil des lois électorales belgels, coordonnées et 
annotées. 
Bruxelles, E. Guyot, 1900 , in- 18, 149 p. 

24. DELCROIX A. 
Wettelijke bepalingen in voege voor de gemeentekie­
zinge n. Wet van 15 april 1920, samengevoegde 
wetten van 12 september 1895 en 19 februari 192 1. 
Op de gemeentekiezingen toepasselijke bepalingen in 
het kieswetboek. Ter uitvoe,ring dezen wetten geno­
men besluiten, het aantekenningen. 
Brussel, E. Guyot, 1921, 71 blz. 

25. DELCROIX A. 
Dispositions léga les en vigueur pour les lections 
communales. Loi du 15 avril 1920, lois du 12 sep­
temb re 1895 et du 19 février 1921 , coordonnées. 
Dispositions applica,bles aux élections communales du 
Code électoral. Arrêtés pris e n exécution de ces lois. 
Avec annotations. 
Bruxelles, E. Guyot, 1921, 67 p. 

26. DELCROIX A. 
Handboek voor de wetgevende en provinciale k ie­
zingen. 
Brussel, E. Guyot, 192 1, in-8°, 52 bl z . 

28. DELCROIX A. 
Cuide pratique pour les élections législatives et pro­
vinciales. 
Bruxelles , E. Guyot , 1921 , 50 p. 

29 . DELCROIX A. 

Handboek voor gemeentekiezingen. 
Brusse l, E. Guyot, 1921, 58 blz . 

30. DELCROIX A. 

Recueil des lois électorales belges , conc rnant les 
élections législatives et provinciales, coordonnées et 
annotées. 
Bruxelles, E. Guyot, 1925, in - 8°, l 17 p. 

3 1. DELCROIX A. 

Recueil des lo,is électorales belges. Titres I et Il du 
Code électoral et loi du 1 5 avril 1920 concernant la 
formation des listes des électeurs généra ux et des 
électeurs communaux, revisés par la loi du 11 août 
1928. 
Bruxelles, E. Guyot, 1928, in-8°, 47 p. 

32. DELCROIX A. et VANDEN BULOKE G. 

Wettelijke bepalingen in voege voor de gemeente­
raadsverkiezingen. Cemeentek ieswet. Wettelijke be­
pal ingen samengevoegd door het koninklijk besl uit 
van 4 augustus 1932. Met de wijzigingen eraan toe­
gebraadt [ ... ] . Bepalingen van het kieswetboek van 
12 augustus 1928 en 26 april 1929 op de gemeente­
raadsverkiezingen toepasselijk. Ter uitvoering dezer 
wetten genomen besluiten, met aantekeningen. 
Brusse l, E. Guyot , 1952 , in- 8°, 96 blz. 



33. DELCROIX A. et VANDENBULCKE G. 

34. 

35. 

36 . 

Dispositions légales en vigueur pour les élections 
communales. Loi électorale communale. Dispositions 
légales coordonnées par l'arrêté royal du 4 août 1932, 
modifiées [ .. . ]. Dispositions du Code électoral des 
12 août 1928 e't 26 avril 1929 applicables aux 
élections communales. Arrêtés pris en exécution de 
ces lois avec annotations. 
Bruxelles, E. Guyot, 1952, in-8°, 97 p. 

DELCROIX A., VANDENBULCKE G. et VAN 

HOUTE E. 
Guide pratique pour les élections législatives et pro-
vinciales. 
Bruxelles, E. 

DELCROIX 
HOUTE E. 

Guyot, 1954, in-8°, 87 p. 

A., VANDEN BULCKE G. et VAN 

Recueil des lois électorales belges concernant les 
élections législatives et provinciales, coordonnées et 

annotées. 
Bruxelles, E. Guyot, 1954 , in-8°, 173 p. 

DELEBECQUE G. 
Commentaire législatif des trois lois électorales de 
Belgique, interprétées par leur rapproche.ment, expli­
quées par leur com,paraison avec la législation fran­
çaise qui leur a servi de modèle, par la jurisprudence 
des Cours, les précédents parlementaires et les déci­
sions des autorités administratives. 
Bruxelles, Decq, 1843, in-8°, 11 - 345 p. et 1 36 p. 

37. DERNEVILLE J. 
Code électoral de 1872, modifié par les lois des 
9 juillet 1877, 14 février et 16 mai 187 8, avec 
commentaires, discussions , circulaires et décisions se 
rapportant aux opérations électorales, à l'éligibilité, 
aux incompatibilités et aux dispositions organiques qui 
concernent les chambres législatives et les conseils 
provinciaux et communaux. 
Bruxelles, Rozez, 1878, in-8°, 127 p. 

3 8 . DE RUIJTER Th . 
. Kieswetten en syllabus van de leergang. 
Provinciaal Bestuur van Antwerpen , 1951 , in-8°, 

173 blz . 
(Provi nciale Cursussen in administratief recht , Ant­

werpen). 

39 . DESIRANT Ad. 
Projet d'unification des lois électorales. 
Namur, s.n., s.d . , in-8°, 12 p. 

40. DUYSTERS Ed. 
De nieuwe kieswet. Uitleg der wetbetreffende de 
toepassing der evenredige vertegenwoordiging op de 
verkiezingen voor de wetgevende kamers en ver­
sche'nen in het Staatsblaad van 30 december 1 899. 
Berchem-Antwerpen, F. Mattheus-Hendrickx , 1900, 

in-8°, 54 blz. 

4 1. FROMES A. 
Manuel pratique pour les élections législatives ren­
fermant un exposé complet des opérations électo­
rales dans l'ordre chronologique, avec com-mentaire 
des dépositions légales qui s'y rapportent et des 
tableaux synoptiques. 3° édition. 
Bruxelles , Ferd . Larc ier, 1900, in-8°, 190 p. 

4 2 . FROMES A. 
Manuel pratique pouir les élect.ions communales , 
contenant un exposé complet des opérations électo­
rales dans l'ordre chronologique, avec commentaires 
des dispositions légales qui s'y rapportent et avec un 
tableau synoptique. 4 ° édition . 
Bruxe lles, Ferd . Larcier, 1903, in-8°, 117 p. 

4 3 . FROMES A. 
Code électoral beige ou recueil complet de toutes les 
lois actuellement e'n vigueur en Belgique, relatives 
aux élections législatives, provinciales et commu­
nales , collationnées d'après les textes officiels et 
annotées d'observations pratiques. 
Bruxeles, Ferd . Larcier , 1908, in-8°, 219 p. 

44. GIRON A. 
Manuel de droit électoral. 
Bruxelles, Bruylant-Christophe et Cie. 1890, in-8°, 

420 p. 

45 . GOEMAN- BORGESIUS H. 
De' Belgische kiesrechtshervorming. 
(overged rukt uit de « Vragen des tijds » ). 
1 884, in-8°, 62 blz . 

46. HELLI NCKX. 
Réforme du régi me électoral -beige. Unification des 
lois électorales. 
Bruxelles, Croes-Pirmez , 1913, in-16°, 12 p. 

47. JONCKHEERE E. 
Gemeentekieswet. Op de gemeenteraadsverkiezingen 
toepasselijke bepalingen van het kieswetboek. Aan­
vullende wetten en uitvoeringsbesluiten. 
Kortrijk, uitgeverij voor gemeenteadministratie, 1952 , 

in-8°, 121 blz. + aanvu lli ng . 

48 . JONCKHEERE E. 
Practische handleiding voor de gemeenteraadsver­
kiezingen. 
Kortrijk , uitgeverij voor gemeenteadministrat ie, 1952, 

rn-8°, 139 blz . 

49. JONCKHEERE E. 
Code éledoral. Loi oi~anique des élections provin­
ciales. Lois et arrêtés complémentaires. 
Heule, Les Editions administratives, U.G.A. , 1961 , 
in- 8°, ill., plan, tabl . 147 p. + annexe provisoire . 

50. KETELAER C. 
Kieswetten. 'Kieswetboek, inrichtingswet der pro­
vinciale verkiezingen. Samengeordende teksten. 
Lier, J. Van In , 1949, in -8°, 11 9 blz . 

5 1 . KETE LAER C. 
Gemeentekieswet. Samengeordende teksten, 4 augus­
tus 1932. 'Koninklijk ,besluit. Samenordening van de 
gemeentekieswet. Staatsblad 12 augustus. 

Li e r, J. Van In , 1952 , in - 8°, 51 blz. 

52. ORBAN 0. 
La législation des élections communales en Belgique. 
Paris, H. Giard et E. Briè re , 1914, 20 p. (extrait de 

La Revue du Droit public et de la Science politique 
e n France et à l'étranger, n°• 3-4, jui ll et à décembre 
19 14 . 
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53 . RINGLET F. 
Code électoral commenté. Lois électorales coordon­
nées et lois sur la capacité électorale pour la province 
et la co.mmune, expliquées par la jurisprudence judi­
ciaire et administrative et par la doctrine . 
Bruxelles, Ferd . Larcier , 1888 , in- 18, VI 1 - 565 p. 

54 . SCHEYVEN C. e t HOLVOET P. 
Recueil de droit électoral, 1869-1905. 
Bruxelles, Bruylant-Christophe e t Cie., in- 8° (s.d .). 

55 . THIEBAULD C. e t HENRY A. 
Commentaire des articles revisés de la Constitution 
beige d'après les discussions et les documents légis­

latifs. 
Bruxel les, Bruylant -Chr istophe, 18 54 , in- 8°, 208 p. 

56 . VAN HAVER E. 
De nieuwe kieswet (van 29 december 1899) in ver­
gelijking gebracht met de vroegere kieswetten , 
gevoegd van ouderrichtingen voor de leden der kies­
bureelen. 3° uitgave. 
Sint-N iko laas , Van Haver, 1908, in- 16 , 56 p. 

57 . de VIGNE J.-O. 
,Kiezershandboek of uitleggingen op de belgische 

kieswetten. 
Gent, W . Rogghé, 187 l, in-8°, XVI - 204 p. 

58. de VIGNE J.-O. 
Belgisch kieswetboek van 18 mei 1872. Nederland ­
sche vertaling ,met ophelderingen. (Uitgave van het 
Willemsfonds) . 
Gent, W. Rogghé , 1872, in- 18, 96 blz. 

59. VILLET Ed . 
Législation électorale comparée des principaux pays 
d'Europe. 
Paris , L. La rose e t A. Pedone, 1900 , in-8°, XV I 1 -
296 p. 

60 . 'WIJVEKENS H. 
Code électoral actuellement en vigueur en Belgique, 
commenté et interprété. 
Bruxelles, Bruylant-Christophe e t Cie., 1872 , in- 8°, 

2 55 p. 

61. WIJVEKENS H. 
Code alphabétique des lois politiques et spéciales en 
vigueur en Belgique. 
Bruxelles, Bruylant-Chr istophe e t Cie., 187 5, in -8°. 
Suppl ément au Code al pha bétique. Ibid . 188 1, in- 18. 

62 . x ... 
Manuel renfermant : 
la Constitution de la Belgique, les règlements de la 
Chambre des représentants et du Sénat, les lois 
électorales , provinciale et communale, celles sur 
l'instruction supérieure et l'instruction primaire, etc. 
Imprimé pour l'usage des membres de la Chambre 
des représentants. 
Bruxelles, Devroye et Ci e., l 848, in- 18, 30 l p. 

6 3. X . . . 

150 

Guide de l'électeur publié par l'Association libérale 
et constitutionnelle d' Anvers. 
Anvers , J.-E . Buschmann, 1874 , in- 8°, 38 p. 

6 4. X 
Code électoral, sens et portée de l'art. 8, d'après ses 
origines législatives , à propos de ('arrêt rendu par la 

Cour de Bruxelles, Ie 16 janvier 1875. Patentes pour 
deux années prises au moment de la revision des 
listes électorales. 
Anvers , J.-E . Buschman n, 187 5 , in- 8°, 5 5 p. 

6 5 . x ... 
Code électoral de 1872, avec les modifications de la 
loi du 18 mai 1878. 
Gand , Hoste, 1878, in- 18 , 44 p., 28 p. et tabl. 

6 6. x ... 
Code électoral annoté d'après les travaux parlemen­
taires , la doctrine et la jurisprudence. 2° édition , 
entièrement refondue, augmentée des décisions les 
plus récentes e t comprenant Ie commentai re de la 
loi du 26 janvier 1879 , publiée par les rédac teu rs de 
la Revue de I' Admin is tra ti on et du Droit admin is trat if 

be ige. 
Bruxell es, 1879, in -8°, 4 3 5 p. 

67. x ... 
Suppléme11t au Code électoral annoté, conte nant : 
1 ° Un commentaire législatif de la loi du 30 juillet 

1881 ; 
2° Des annotations supplément aires de jurisprud nee 
relatives .;ux dispositions encore en vigueur des lois 
électorales antérieures ; 
3° Les lois électorales coordonnées en exécution de 
la loi du 30 juillet 1881. 
Publié par les rédacteurs de la Revue de l'Admi nis t ra­

t ion et du Dro it administrati f beige. 
Bruxelles, Mayo lez , l 88 1 , in- 8°, V I - 254 p. 

69 . x ... 
Loi du 22 avril 1898 sur les élections provincia les : 

instructions pour l'électeur, modèle de bulle ti , répar­
tition des conseillers provinciaux entre les cantons 
judiciaires. 
Namur, J. Godenne, 1898, in- 18 , 19 p. 

68 . x ... 
Loi électorale du 22 août 1885, comme ntée d'après 
les travaux législatifs . 
Bruxel les , Bourlard et Havaux, 1885, in -4°, 4 4 p. 

7 0. X ... 

Elections législatives. Opérations des ,bureaux de 
dépouillement. 1 nstructions spécia les re lat ives a u 
recensement général des votes , à la répartition et à 
1' attribution des sièges. 
Bruxell es , imprimerie du Moniteur beige, 1900, in -4°, 
24 p. 

71. x ... 
Petit code de l'électeur. Elections communales. Loi 

du 1 5 avril 1920, loi du 20 fénier 192 1, coordi na ­
tion des lois du 19 février 1921 et du 12 septembre 
1895. 
Gand , Van Rysse lberghe et Rombaut , 192 1, 4 8 p. 

72. x ... 
Wetboek van de kiezer. 
Gent , 192 1, 50 blz . 



73. x .. . 
Code électoral beige avec toutes les lois, arrêtés 
royaux, circulaires et instructions ministérielles con­
cernant la matière , contenant en annexe Ie tablea., 
des exclusions et suppressions du droit de vote ainsi 
que celui des délais pour la revison des listes. 
Bruxelles, Ferd. Larcier (s .d . ), 1 vol. in-18, 248 p. 

2. Régime électoral 

74. ALLARD C. 
Tableau synoptique des incapacités en matière élec­
torale, indispensable à la formation ou à la revision 
rationnelle des listes. 
Manage, C. Allard , 1913 , 15 p. 

75. ALLARD C. 
Synoptische ta•bel der kiesen·bevoegdheden , volstreckt 
nodzak•elijk tot de gelijkvormige inrichting of her­

ziening der lijsten. 
Manage, C. Allard , 1913, 15 blz. 

76. BANNING E. 

La revision . Vue générale d'une réforme constitution­
nelle. 
Bruxelles, Muquardt, 1892, in-8°, 58 p. 

77. BARTHELEMY J. 
L'organisation du suffrage et l'expérie>nce beige. S.uf­
frage censitaire, capacitaire , universel, plural, vote 
obligatoire, s incérité des opérations, scrutin de liste, 
uninominal, représentation des intérêts, représen­

tation proportionnelle. 
Paris, Giard et Brière, 1912, in-8°, 768 p. 

78. BEERNAERT A. 
Proposition de revision constitutionnelle. Discours 
prononcé à la Chambre des représentants dans les 
séances du 26 avril , du 6 e t du 9 mai 1892. 
Louain, Hayez, 1892, 2 br . in-8°, 96 p. 

79. BELTJENS G. 
Commentaire législatif de la loi électorale du 12 avril 
1 894, tiré des exposés des motifs, des rapports et des 
discussions dans les deux Chambres, des a~rêtés 
royaux et des circulaires (textes légis latifs en français 

et en flamand) . 
Liège, J. Godenne, 1894, in-8°, 600 p. 

80. BERTRAND L. 
La question électorale. Suffrage capacitaire et suf­
frage universel. 
Bruxelles, Brogniez, l 88 1, in- 18, 26 p. 

8 1. BERTRAND L. 
La revision. SuHrage universel. Représentation prop. 
et des intérêts. 
Bruxelles, Berghmans, 1890, in- 8°, 16 p. 

8 2 . BERTRAND L. 
Contre Ie p•rivilège plural, pou,r l'égalité politique. 
Gand, Volksdrukkerij, 19 12, in- 12 , 46 p. 

8 3 . BONIFACE j . 
De la réforme électorale. Ou allons-nous ? 
Bruxell es, Lebègue, 1871 , in- 1 8 , 42 p . 

84. de BREUX F. 

Notes du jour. Questions constitutionnelles et sociales 
Louva in , Ch. Peeters , Bruxelles, 0 . Schepens , 1893 , 

in-8°, 292 p. 

85. de BRUXELLES J. 
Reforendum et consultation directe. Lettre à un jour­
na liste . 
Bruxelles, Lacomblez, 1892 , in-18, 8 p. 

86. DEBERTRY A. 
Réforme électorale. Des capacités aux censitaires. 
Verviers, Nantet-jeans, 1882, in-8°, l 5 p. 

87. DE PAEPE C. 
Le suffrage universel et la capacité politique de la 
classe ouvrière. 
Gand, Foucaert , 1898, in-16 , 16 p. 

88 . DEVAUX P. 
Du suffrage universel et de l'abaissement du eens 
électoral. 
Bruxelles, Bruylant-Christophe et Cie., 1871, in-8°, 

76 p . 

89. DUCPETIAUX Ed . 
La réforme électorale en Belgique. 
Bruxe lles, C. Decq , 1860, in- 8°, 40 p. 

90. DUFRANE-FRIART. 
Le suffrage universel combiné avec la formule du 
savoir lire et écrire. 
Mons, Libra ire centra le des communes, 1890, in-18, 

19 p. 
91 . DU MORT IER B.-C. 

Réforme électorale. Discours p,rononcé à la Chambre 
des représentants dans la séance du 21 avrill 1871. 
Bruxelles, Moniteur beige, 1871, in-8°, 12 p. 

92. DUPRIEZ L. 
L'organisation du suffrage universel en Belgique. 
Vote plural. Vote obligatoire. Représentation propor­

tionnellè. 
Par is, La rose, 190 l , in- 16. 

9 3 . FIERS E. 
A propos de la revision et de la situation des faillis 
sous Ie rapport de leurs droits politiques. 
Bruxell es, Croes-Pirmez, 1892 , in- 12, 12 p. 

94. FLOURENS G. 
Discours sur Ie suffrage univenel. 
Bruxell es, Mertens et fils , 1865, in-8°, 16 p. 

95. FRANCK L. 

Le vote cumulatif dit plural ou Ie suffrage universel 
proportionnel. 3° éd ition. 
Bruxe ll es, H. Lamertin, 1893, in-8°, 19 p. 

96. FRERE-ORBAN. 

La revision de la Constitution. Discours prononcé dans 
les séances de la Chambre des représnetants des 17 et 
28 avril 1892. 
Liège, Desoer, 1892, in-8°, 56 p. 

97. FRERE-ORBAN. 
La revision constitutionnelle en Belgique et ses con­
séque nces. 
Bruxe ll es, D. Stevelinck, 1893 , in-8°, 155 p. 

98 . de GAMON D. 
De la revision constitutionnelle. 
Discours prononcé à l'audi ence solennelle de rentrée 
du 2 octobre 1893. 
Ga nd , Hoste, 1893, in- 8°, 27 p. 

99. de GARCIA de la VEGA D. 
A propos de la réforme électorale. Rappel à la vérité . 
Bruxe ll es, A Decq , l 870, in-8°, 18 p. 
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100. GASTIAU A. 
De la réforme électorale. 
Bruxelles, Louis Hammann et Cie ., 1836, in-8°, 64 p. 

10 1. GRUEL L et OTTER BEI N F. 
Le suffrage universel au point de vue financier et 
social. 2° édition. 
Bruxelles, Becquart-Arieu , 1892, in-8°, 8 p . 

102. HYMANS L. 
Le suffrage universel. Etude politique par Ie docteur 
Lefèvre. 
Bruxelles, imprimerie Hayez , 1869, in-8°, 39 p. 

103. HYMANS L. 
Esquisse d'une réfor,me électorale. 
Bruxelles, Lebègue, 1 880, in- 18, 30 p. 

104. HYMANS L. 
Esquisse d'une réforme électorale. 
Bruxelles, Office de Publicité , 1880, in-24 , 30 p. 

10 5 . HYMANS P. 
Discussion de la prise en considération de la proposi­
tion de revision constitutionnelle. 
Discours à la Charnbre des représentants (séance des 
24 et 29 janvier 1913) . 
Bruxelles, Feron, 1913 , in-8°, 24 p. 

106. JACQUEMINS G. 
Régime parlementaire et système électoral. 
Bruxelles, lnstitut universitaire d ' information social e 

et économique, 1954 , in-8°, 64 p. (n°' 5-6) . 

1 07. )OTTRAND L. 
Le Suffrage universel. Nouvelle théorie et nouvelle 
application de ce système électoral. 
Bruxelles, D. Raes, 1848, in-8°, 16 p. 

1 08 . KERVYN de LETTEN HOVE. 
Réforme électorale. Exposé des motifs. Chambre des 
représentants, séance du 9 novembre 1870. 
Bruxelles, Hayez, 1870, in-8°, 44 p. 

1 09. LACROIX A. 
Conseil communal de Bruxelles. La réforme électorale. 
Séances du 1 er août 1864, des 19, 27 et 29 mars 
1866. 
Bruxelles, Lacroix, 1866, in- 8°, 76 p. 

1 10. LAMBERT H. 
Le suffrage universel organisé. 
(Projet de réforme parlementaire). 
(Extrait de la Revue de Belgique) . 
Bruxelles, Weissenbruch, 1912 , in-8°, 16 p. 

1 11 . de LAVELEYE E. 
La revision dé la Constitution beige (Tiré à pa rt de 
l'lndépendance beige) . 
Bruxelles , ) . Vanderauwera , 1892 , in-8°, 69 p. 

1 12. LEFEVRE. 
Le suffrage universel. Etude politique. 
Bruxelles, Hayez , 1869, in-8°, 39 p. 

1 13 . LEROUGE P. 
La réforme électorale. 
Bruxelles, 1881, in-8°, 16 p. 

114. LIMPENS H. 
De la réforme électorale en Belgique. 
Gand , Hoste, 1876, in- 18, 41 p. 

1 1 5. LORAND G. 
Le référendum. 
Bruxell es , 1890, in-1 8 , 36 p. 
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1 16. MALLAR L. 

Sur la ,réforme électorale. 
Verviers, Vinche, 1864, in-8°, 14 p. 

117 . MALOU J. 
Réforme électorale. Discours prononcé dans la séa nce 
du Sénat de Belgique du 28 mai 1871 . 
Bruxelles , Moniteur beige , 187 1, in-8°, 32 p. 

118 . MALOU ) . 
Ra·pport de la commission de l'intérieur chargée d'exa­
miner Ie projet de loi sur la iréfor,me éle'ctorale. 
Bruxelles, Guyot , 1 871 , in-8°, 3 1 p., tabl. 

1 19 . MARICHAL H. 
La réforme électorale . 
(Extrait de la Revue de Belgique) . 

Bruxe ll es , Muquardt , 1876, in- 8°, 27 p. 

120 . MAURANGES M. 
Le vote plural. Son application dans les élections 
belges. 
Pari s , L. Larose , 1900, in-8°, V - 232 p . 

121 . MEVIUS G. 
Réforme électorale. Appel à la modification . 
Bruxelles, Guyot , 1 870 , in- 18, 44 p. 

122. MOMMAERT J. 
Le ,régime électoral e'n Belgique et à l'étran er. 
Bruxelles, Schepens, 1 899, in- 8°, 48 p. 

12 3 . VAN NESTE E. 
Pro jet de revision de l' art iele 4 7 de la Cham re. Suf­
fra-~ universel basé su,r Ie principe « savoir lire et 
écrire », constaté par Ie vote même. Suppre sion des 
fraudes électorales. 
Bruxelles, Ad. Mertens, 1892 , in-8°, 2 3 p. 

124. NOTHOMB A. 
Revision de l'art. 47 de la Constitution et suffrage 
universel. Discours prononcé Ie 5 ma i 1892. 
Bruxelles, Polleunis et Ceuterick, 1892, 24 p. 

125. NYSSENS A. 
Le suffrage universel tempéré. 
Bruxelles, Soc . beige de libra irie, 1890, in-8°, 12 p. 

126 . ONCLAIR A. 
Le suffrage universel. 
(Confé rence donnée à Liège ). 
Bruxelles, Schepens, 1893 , 39 p. 

127. PEREIRA PIMENTA de CASTRO J. 
Solution rationnelle et pratique' du problè me é le ctoral 
et projet de loi respectif. 
Bruxelles, Lebègue et Cie., 1904, in -8°, 3 1 p. 

128. PRINS A. 
Les illusions de la démocratie sur Ie suffrage universel 
pur et simple. 
(Extra.it de la Revue de Belgique). 
Bruxelles, Muquardt , 1882, in- 8°, 20 p. 

129 RETIE A. 
Le suffrage universel en Belgique. 
(Extrait de la Revue, novembre 190 1) . 
Par is, bureaux de la Revue, 190 l, in-8°, pp. 234-

251. 
1 30. SCHOLLAERT. 

Discours su,r la réforme électorale . Séance de la 
Chambre des représentants du 29 mars 1867 . 
Bruxelles , Deltombe, 1 867 , in- 8°, 23 p. 



1 3 1. TROCLET L. 

Pour Ie suffrage universel. Des faits , des actes, des 
preuves. Discours p rononcé à la Chambre des repré ­

sentants les 20 et 21 févri er 1902 . 

Liège, Le Combat, 1902, in-8°, 38 p. 

132. VAN DEN HEUVEL J. 
De la revision de la Constitution beige. 
Bruxelles, Société beige de librairie, 1892, in-8°, 

VI - 184 p. 

13 3 . VANDERVELDE E. 
Le vote plural renversé (d 'après Ie Manuscrit d u 

Tisserand de Zele) . 
(Brochure n° 1 du Comité du S.U. et de la grève 

géné ral e). 
Bruxelles, Coenen, 1912 , in-8°, 8 p. 

134. VAN ISEGHEM Ch. 
Le suffrage universel en Belgique. 
Ostende, Neyts-Vlaeminck , s .d ., in - 8°, 1 5 p. 

135. VAN ISEGHEM Ch . 
La revision. 
Ostende, J. Dave lny, s. d . in- 8°, 4 p. 

1 36 . VERHAEGEN A. 
Pas de revision 
Gand, imprimerie Het Volk , 1900, in-8°, 24 p. 

l 37 . VOITURON P. 
La réforme électorale et les intérêts communaux de 
la ville de Cand. 
Gand, Vanderhaegen, 1870, in-8°, 26 p. 

13 8. de ZEREZO de TEJADA F. 
La revision de la Constitution en Bel'gique. 
Bruxelles, Lebègue et Cie. 189 1, in-8°, 43 p . 

139. x .. . 
Quelques mots sur la réforme éledorale et sur Ie 

Ministère. 
Bruxelles, Sl ingeneyer, 184 2, in-24, 33 p. 

14 0. x ... 
Le suffrage universel comme solution de la crise dont 
est menacée la Belgique. 
Bruxelles, Rozez, 1 851 , in-8°, 27 p. 

14 1. x .. . 
La question électorale. Le droit de suffrage en Belgi­
que èt à l'étra,nger. 
Bruxelles, Lebègue, 1882, 1 vol. in- 12 , 438 p. 

142. x ... 
Réforme électorale à la Chambre des représentants. 
La revision de l'article 47 de la Constitution. Pro­
position de loi . . Exposé des motifs. Discours de MM . 
Eugène Robert, Victor Arnould, Antoine Dansaert, 
Emile Feron, Paul Janson, Optat Scailquin. 
Anvers, Allianoe typographique, 1883 , in-8°, 107 p. 

14 3 . x ... 
Réforme électorale de 1883. Discours p.rononcé par 
M. Frère-Orban, dans la séance de la Chambre des 
représentants du 9 août 1883. 
Bruxell es , F. Hayez, 1883, in-8°, 39 p. 

14 4 . x ... 
La revision constitutionnelle. Examen critique du 
rapport de la se'ction centrale. 
Liège, Demarteau, 1891 , in-12 , 28 p. 

14 5 . x ... 
Ville de Bruxelles. Le suffrage universel et la revision 
de Particle 4 7 de la Constitution beige au conseil 
communal de Bruxelles. Séance du 2 février 1891. 
Discours de MM. les conseillers Louis Richald et 
Vandendorpe. Séance du 3 août 1885 (extrait du 

discours de M. Louis Richald) . 
Bruxelles, G. Fischl in , 1891, in-8°, 48 p . 

146 . x ... 
Constitution revisée de la Belgique. 
Bruxelles , Schepe ns , 1893 , in-18 , 39 p. 

147 . x ... 
Le féminisme modéré. Deux votes à l'homme et un 
vote à la femme. 
Bruxelles, Schepens e t Cie. , s .d. , in-8°, 27 p. 

148. x .. . 
Que serait Ie triomphe du suffrage univeresl ? 
Bruxelles, J. Vanderweyden , s .d ., in-8°, 16 p . 

3. Système électoral 

149. ANSPACH L. 
Il nous faut la R.P. vraie. 
Bruxelles , Bothy, 19 11 , in-8°, 32 p. 

1 50. BERTRAND L. 
La réforme électorale'. Le projet A1rnould et consorts , 
et la représentation des intérêts. 
Bruxelles, chez tous les libraires, 1883 , in-8°, 16 p. 

15 1. BOURSON Ph . 
Etude politique. Système électoral proposé par M. 
Th. Hare. 
(Editions de la « Revue trimestrielle » , janvier 1865 ). 

Bruxelles, Ch. Lelong, 1846, in- 18, 84 p. 
1 52. de BRABANDERE V. 

La représentation proportionnelle. La justice et la 
question parle,mentaire. 
Bruxelles, Schepens, 1899, in-8°, 92 p. 

153 . Comte Guillaume van der BURGH. 
Représentation proportionnelle. Essais de répartition 
des sièges électoraux et étude du procédé de M. 
V. D'Hondt. 
Bruxell es, Stevelinck, 1894, in-4°, 16 p. 

154 . Comte Guillaume van der BURGH. 

Le problème proportionnel arithmétiquement résolu 
à deux points de vue différents, 
Bruxe ll es , Polleunis et Ceuterick, 1897, in-4°, 35 p. 

155 . Comte Gu illaume van de r BURGH. 
Le pro jet de loi électorale et l' Association réformiste 
beige. 
Bruxe ll es , Polleunis et Ceuterick, 1899, in-8°, 21 p. 

1 56 . CAMEAU P. 
La représentation proportionnelle en Belgique 
(thèse). 
Paris, A . Ro usseau , 1901 , in-8°, XI 1-246 p. 

157 . CARTON H. 
Fédération des associations libérales. Loi sur Ie secret 
du vote et sur Ie$ fraudes électorale's du 9 juillet 
1877. Annotée d'après les travaux et les discussions 
pa<rlementaires. 
Liège , Veuve Verhoven-Debeur, oc tobre 1877, in- 8°, 
7 4 p. 
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158. CARTON H. 
Loi sur Ie secret du vote et sur les fraudes électo­
rales du 9 juillet 1877 . 
Bruxelles, Office de publ ici té, 1877, in-8°, 74 p. 

159. DAMOISEAUX M . 
La représentation proportionnelle et l'élection des 
conseils provinciaux et des députations permanentes. 
(Extrait de la Revue catholique de droit, oct. 190 l ). 
Louvain, lnstitut supérieur de phi losophie, 190 l, 

in- 8°, 20 p. 

160. DANS J. 
Un nouveau système de R.P. 
Liège, Desoer, 1904, in-8°, 7 p. 

161. DE SMEDT J. 
Réforme électorale (représentation proportionnelle). 
A Messie'urs les P-résidents et Membres de la Chambre 

des Représentants et du• Sénat. 
Bruxelles, Van Dooren, 1 87 l , in-4°, 16 p. 

162. DE SMEDT J. 
De la représentation des minorités ou proportionnalité 

de I' élection. 
Bruxe ll es, Guill. Lebrocquy, 1874, in - 8°, 36 p. 

163. DE SMEDT J. 
Over de vertegenvoordiging der minderhe:den of over 
het stelsel van evenredigheid in de kiezing. Vrij uit 

het Frans vertaa ld door P. De Baets. 
Gent, Vander Schelden, s.d., in-8°, 31 blz . 

164. EUREKA. 
La représentation proportionnelle. Méthode de calcul 
pour la répartition des sièges entre les listes. Re'vi­

sion de l'article 263 de la loi électorale. 
Bruxel les, Lebègue, 1910, in-8°, 3 l p. 

165. FREDERICHS J. 
Le système hybride ou Ie découpage de la représen­
tation propo·rtionne'lle combinés. 
Gand , Vanderpoorten, 1898, in- 8°, l 5 p. 

166. GI LKIN 1. 
La revision. Le Sénat et la représentation des intérêts. 
Bruxelles , Vve Mounom, 1893, in- 18, 9 p. 

167. GOBLET D'ALVIELLA F. 
Proposition d'introduire Ie principe de la représenta­
tion proportionnelle dans la Constitution beige. 
Bruxe lles, Polleunis et Ceuterick , 1892, in -8°, 24 p. 

168. GOBLET d'ALVIELLA F. 
La ,représentation proportionnèlle en Belgique. His­

toire d'une réforme. 
Bruxelles, P. W eissenbruch , Paris, Félix Alcan, 1900, 

in-8°, XI - 175 p. 

169. GOBLET d'ALVIELLA F. 
La représentation proportionnelle intégrale. Un e for­

mule nouvelle. 
Bruxelles, Lamertin , 1910, in-8°, 40 p. 

170. de la GRASSERIE R. 
Systèmes électoraux des différelnts peuples. Etude 
comparative, scientifique et politique. 
Paris, Alcan, 1911 , in-8°, 360 p. 

1 7 l . de GREEF G. 
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La Constitution et Ie regime représentatif . 
Bruxel les, J. Lebègue et Ci e. , 1892, in-8°, 335 p. 

172. GROFILS P. 
Le vote cumulatif en Belgique. Etude sur l'application 
de la représentation proportionnelle. 
Bruxelles, Polleunis, 1885, in-8°, 24 p. 

173. d'HOFFSCHMIDT A . 
Effets nuisibles de la représentation proportionnelle . 
Bruxe lles, Ferd. Larcier, 1891 , in- 8°, 70 p. 

174. d'HONDT V . 
Exposé rlu système pratique de représentat ion pro­
portionnelle adopté par Ie e<1mité de 1' Association 
réformiste beige. 
Cand E. Vanderhaeghen, 1865, in- 8°, 24 p. 

175. d'HONDT V . 
Système pratique et raisonné de représentat ion pro­
portionnelle. 
Bruxell es, Muquardt, 1882, in-8°, 71 p. 

176. d'HONDT F. 
Tables de division des nombres de 1 à 400 par 1 à 
31 et 401 à 1.000 par 1 à 13 pou r la répartition 
proportionnelle des sièges en matière é lectorale, avec 
exposé de la méthode. 
Cand, A. Si ffer, 1900, 1 vol. in-32, (s.p.). 

177 . HOUZE. 
Projet sur la représentation proportionnelle. 
Tournai, Vasseur-Del mée, 1887, in-8°, 16 p. 

178. HUBERT H. 
Revision de la Constitution beige. Nouveau système 
de vote. 
Anvers, J. Jorssen, 1892, in- 8°, 15 p. 

179. abbé KEESEN E. 
La réforme électorale et la question ouvrière , ou la 
représentation des intérêts ; une formule pratique et 
possible. 
Ex trait de la Revue des hommes d'ceuvre) . 
Louvain, lstas, 1892, in-8°, 38 p. 

1 80. LACHAPELLE C. 

La représentation proportionnelle en France e t en 
Belgique. 
Préface de M . Henri Poincaré. 
Paris, Alcan, 191 1, in-8°, 266 p. 

181. LAMBERT H. 
Revision et représentation des intérê ts. 
Tamines, Duculot-Roulin , in-8°, 15 p. 

182. LIMPENS H. 
La représentation vraie ou rée lle. 
(Extrai t du M agasin littéraire). 
Gand, A. Siffer, 1 893 , in-8°, 8 p. 

183. de MAERE-L IMNANDER. 
D'une réforme électorale indispensable. Reconstitution 
des collèges électoraux. 
Annoot-Braeckmann , 1870, in-8°, 15 p. 

184. de MAERE-LIMNANDER. 
De la représentation proportionnelle. Formule simple 
et exacte pour opérer la répartition des sièges élec­
toraux. 
Cand, Annoot -Braeckmann, 1894, in- 8°, 32 p. 

185. de MALANDER E. et de TH IER C. 
Electorat communal. Système majoritaire et repré­
sentation proportionnelle. Un mariage de raison. 
Quelques considérations. 
Renaix, Courtin, 1895, in - 8°, 37 p. 



l 86. MASSAU G. 
La représe'ntation proportionnelle. 
Gand , C. Annoot-Braeckmann, l 891 , in-4°, 19 p. 

l 87. MOMMAERT J. 
La représentation vraie et la revision. 

(Extrait de la Re.présentation proportionnelle). 
Bruxelles, Société beige de librai rie, l 891 , in-8°, 
90 p. 

188. MOMMAE RT J. 

La sincérité du régime représentatif en Belgique. 
Bruxelles, Schepens, 1894, in-8°, VI 11 - 131 p. 

189 . MOMMAERT J. 

Le mécanisme de la représentation proportionnelle 
d'après la loi du 29 décembre 1899. 
Bruxelles, Société beige de librairie , 1900, in-8°, 
VIII - 123 p. 

190 . NECHELPUT C.L. 

De la représentation proportionnelle. 
Bruxel les, 'Wintraecken, 1889, in-24, 14 p. 

19 1. de NIMAL H. 
Referendum et rep.résentation proportionnelle. 
Bruxelles, Ferd . Larcier, 1892, in-8°, 23 p. 

192. P IRM EZ E. 

De la repré~entation vraie. 
Bruxelles, C. Muquardt, 1883, in-8°, 48 p. 

193 . PLANQUART . 

Une réforme électorale nécessaire ou la représenta­
tion proportionnelle. 
Tournai, Caste-rman, l 884, in-8°, 3 l p. 

194 . ROLIN-JACQUEMYNS C. 
De la réforme électorale. Examen des moyens à em­
ployer dans les gouverneiments représentatifs pour as­
surer la liberté des élections et la sincérité des votes . 
Bruxelles, Mucquart, 1865 , in-8°, 122 p . 

195. ROSSEELS F. 
Le vote mi - provincial réversible. Nouveau système de 
représentation proportionnelle. 
Anvers , Legros, 1897, in-8°, 54 p. 

19 6 . SERESIA A. 
De l'appel en ,matière électorale. 
Gand , H. Hoste, 1869, in-8°, 17 5 p. 

197. TEMPELS P. 
Un système de représentation proportionnelle. 
Bruxel les , Weissenbruch , 1899, in-8°, 15 p. 

198. VAN DE WALLE V. 
De evenredige vertegenwoordiging. De voorkeur 
tusschen de cand·idaten trapsgewijze geregeld. 
Meche len , V. Heymans, 1893, in-8°, 16 p. 

199. VAN DE WALLE V. 
Le problème de la représentation proportionnelle 
résolu. Le vote de préférence rationnellement réglé. 
Malines, V . Heymans, 1893 , in-8°, 4 1 p. 

200. VAN DE WALLE V. 
Eene pleitrede ten gunste des evenredige vertegen­
woordiging. 
(Nr 137, uitgave van het Willemsfonds). 

Gent, J. Vuylsteke, 1895, in-8°, 43 p. 
201. VAN WEDDINGEN A. 

Justice pour tous, ou la représentation proportion­
ne lle des partis. 
Bruxe lles, Schepens, 1895, in-8°, 19 p. 

202. WILLEMS P. 

La représentation proport ionnelle. 
Gand, Van Doorselaere, 1894, in-8°, 12 p. 

203. WILLEMS P. 
Un dernier mot sur notre représentation proportion­
nelle . 
Gand , Van Doorselaere, 1899, in-8°, 13 p. 

204 . WILLEQUET E. 
Réforme électorale. Représentation des minorités. 
Système des deux tiers. 
Bruxelles, C. Muquardt, 1881 , in-8°, 63 p. 

20 5. WOESTE Ch. 
Une expérience. La représentation proportionnelle. 
Bruxell es, Schepens, 1896, in-8°, 45 p. 

206 x ... 
La re'présentation proportionnelle des pa-rtis , par un 
électeur. 
Bruxelles, Bruylant-Christophe et Cie . 1878 , in- 8° 

46 p. 

207. x ... 
Projet de la loi appliquant aux élections des différents 
degrés les principes de représentation proportionnelle. 
( Extra it de la Re.présentation proportionnel Ie}. 
Bruxelles, Polleunis , Ceuterick et Cie ., 1886, in-8°, 

112 p. 

208. x .. . 
Loi électorale complétée par celle introduisant la 
représentation proportionnelle. 
Gand, A Siffer , 1900, in-8°. Id. tex te flammand -

Ibid., LIX p. 

209 . x ... 
Loi relative à l'application de la représentation pro­
portionnelle aux élections législatives . 
Bruxelles, s.d . , in-24 , 36 p. 

210. x ... 
Wat betrekkelijk de verevenredige vertegenwoordi­
ging bij de wetgevende verkiezingen. 
Brusse l, Guyot, s.d., in-8°, 36 p. 

Voir aussi les n °' 76, 78, 79, 81, 83, 89, 91 , 96, 
97, 98, 99, 100, 103, 104,105, 108,109, 111 , 
113, 114, 116, 117, 118, 119, 130, 132, 135, 
136, 137, 138, 139, 142, 143, 144, 145, 146. 

4. Opérations électorales 

2 l l . BALSACQ A. 
Précis chronologique des formalités à rems,lir pour les 
élections communales. 9° édition . 
Luttre, Ba lsacq-Tillmant, 1921, 23 p. 

2 12 chev. de CORSWAREM A. 
Guide pratique pour la revision des listes électorales, 
conformément au nouvel article 47 de la Constitu­
tion. 
Hasselt, Cleysens , 1893, in-8°, V - 50 p. 

213. DELCROIX A. 
Loi relative à la formation des listes des électeurs 
communaux (commentaires) . 

Bruxe ll es, E. Guyot, 1895 , in-8' , 83 p. 
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2 14. DELCROIX A . 
Loi électorale. Commentaire de la loi du 12 avril 1894 
relative à la formation des listes des électeurs pour 

les Chambres législatives, avec la comparaison de la 
législation antérieure et suivi des a~rêtés d'exécution. 
2° édition complétée. 
Bruxelles, Guyot, 1894, in- 8°, 252 p. 

215. DELCROIX A. 
Revision des listes électorales en vue des élections 
pour Ie renouvellement des Chambres législatives en 
1919. Loi du 9 mai 1919. Commentaire. 
Bruxelles, E. Guyot , 1919, in-8°, 29 p. 

2 16. E.V. 
Cuide pratique pour la revision des listes électorales. 

Liège, H. Dessain, 189 l , in-8°, l 31 p. 

217. GODDYN A. et TIERENTYN L. 
Les listes électorales : formation et revision . Com­
mentaire de la loi du 12 avril 1894. Aec une pré­

face de M.A. Nyssens. 
Gand, Vuylsteke et A . Siffer, 1894 , in-1 8, IV -
263 p. 

218. HENRY A. 

Loi électorale communale. Commentaire de la loi 
relative à la formation des listes des électeurs com­
munaux. 

Bruxelles, Schepens, 1895, in-18, 51 p. 

2 19. d'HOFFSCHMIDT A . 
La revision des listes électorales. Cuide pratique. 
Arl on, V . Poncin, 1879, in-8°, 28 p. 

220. d'HOFFSCHMIDT A . 
Questionnaire pour reviser les listes électorales. 
Arlon, Poncin, 188 3, in-24, 36 p. 

221. d'HOFFSCHMIDT A . 
Les élections. Expo~é des règles concernant les opé­

rations électorales. 
Bruxe ll es, Ferd. Larcier, 1890, in-8°, 386 p. 

222. de LANDTSHEER J. 
Elections. Cuide du bureau électoral sectionnaire. 
Gand, A. Hoste, 1887, in-8°, 18 p. 

223. MANBACH D. 
Notice sur la confection des listes électorales nou­
velles et exposé du système bi-linéaire ordinal. 

Bruxelles, Laurent , 1894, in-8°, 8 p. 

224. MICHA A. 
Commentaire du Code électoral du 16 mai 1878 
(titres 111 et IV ) ou .guide pratique pour les opéra­
tions électorales dans les élections législatives , pro­
vinciales et communales. 
Bruxelles-Liège, A. Decq, 1878, in-8° , 11 9 p. 

225 . PARMENTIER Ch. 
Elections. lnstructions pratiques sur Ie mécanisme de 
la loi des 16 mai 1878, spéciale.ment destinées à 
l'usage des présidents, scrutateurs, secrétaires et 

témoins des bureaux des sections. 
Bruxelles, Merzbach et Falk, 1878, in-8°, 16 p. 

226. WOESTE Ch. 
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Elections législatives , circonsc ri ptions électorales. 

Bruxelles, Schepens, 1896, in-8°, 40 p. 

227 . x ... 
Chambre des représentants . Recueil des discours de 
l'opposition dans la discussion politique de la loi sur 

les fraudes électorales. 
Bruxelles, Slingeneyer, 1843 , in-8°, 157 p. 

228. x .. . 
Lettre d'un électeur liégeois à M. Verhaegen o11îné , 
membre de la Chambre des représenta nts, à propos 
de la revision des listes électorales. 

Liège, J. Desoer, 1847, in-8°, 68 p. 
229. x ... 

Revision des listes électorales. lnstructions. 
Bruxelles, Pa rent, 1873, in-8°, 35 p. 

230. x ... 
Commentaire législatif de la lo i du 12 avril 189 4 , 
relative à la formation des listes des électeuTs pou r 
les Chambres législatives, par la .Rédaction de la 
R~ue de l'Administration et du Droit administratif. 
Bruxe ll es, A. Claessens et V. Lefèvre, 1894, in-4°, 
156 p. 

23 1. X .. . 

Nouvelle loi sur la formation des listes des éfections 
pour les Chambres législatives. Titres 1, Il èt 111 , 
1894. 
Bruxelles, Guyot, 1894, in-8°, 44 p. 

232. x ... 
Loi électorale communale. Loi relative à la form ation 
des listes des électeurs communaux. 
Bruxelles, Schepens, 1895, in- 18, 27 p. et tab leau. 

233 . Elections législatives du 27 mai 1900. lnstructions 
à MM. les présidents des bureaux électoraux. 
(Ministère de l'lntérieur et de l'lnstruction publique). 
Bruxell es, Lesigne , 1900, in-4°, 47 p. 

234 . x ... 
Revision des listes électorales. HeMCiening der kie-• 
zerslijsten. 
5.1.n .d. in-4°, 13 p. 

Voir aussi les n°' 157, 158. 

B. POLITIQUE ELECTORALE 

l. Action des partis et mouvements (y compris progra mmes ) 

235 Baron d'ANETHAN J. 
Les partis en Belg ique à propos des prochaines élec­
tions. 
Lettres adressées au Journal de Bruxelles, par un 
unioniste de 1 830. 
Bruxelles , A. Decq, 1859, in-8°, 22 p. 

23 6. BAIS IR A . 
Aux catholiques. Nos devoirs devant les élections. 
Bruxelles, Goemaere , 1896, in-8°, 16 p. 

237. BEAUJEAN E. 
La vérité sur la défaite de !'opinion libérale. Elections 
législatives de 1884. 
Liège, 1886, in-8°, 27 p. 

238. BERTRAND L. 
Les élections du 25 mai et la tactique d s ouvriers. 
Bruxe ll es, Dechenne et Cie., 1902, in-8°, .16 p. 



239. BERTRAND L. 

Les élections du 29 mai , envisagées au point de vu e 

socialiste. 
Bruxelles, Dechenne et Cie., 1904, in- 8°, 16 p. 

240. BERTRAND L. 
La lutte électorale de 1906. Le programme des trois 
part is . 
Bruxelles, Brismée, 1905, in-18, 48 p. et fig. 

24 l. BONIFACE J. 
Elections de 1864. Débacle de la politique catholique. 
Bruxelles , Mancea ux, 1864, in-8°, 44 p . 

242 . BON IFACE J. 

La lutte électorale' de 1874. 
Bruxe lles, Office de Publicité, 1874 ,in-8°, 31 p. 

243 . BONIFACE J. 

La lutte électorale de 18 7 6. 
Bruxelles, Office de Publicité, 1876, in-8°, 33 p. 

244. BONIFACE J. 

Elections de 1878. L'ultra-montanisme. 
Bruxelles, Off ice de Publicité, 1878, in- 18, 33 p. 

245. DESMEDT J. 

Lettre ouverte adressée à M. Charles Woeste. 
Bruxelles, rue d'Ed imbourg, 1888, in-8°, 12 p. 

246. DESTREE J. 
Une campagne électorale au pays noir. 
Bruxelles, P. Lacomblez, 1895. 

247. DIERCXENS J. 
Quelques mots au public à propos des prochaines 
é lections. 
Anvers, De Cort, 1847, in-8°, 32 p. 

248. DOURCY, G-J . 
Epitre à Joseph Boniface à l'occasion de la lutte 
électorale de 1856. 
Bruxelles, chez tous les ii bra ires, mai 1856, in-8°, 

12 p. 

249. DUVIVIER L. 

Un mot à ses concitoyens par un électeur Unioniste. 
Li ège, novembre 1832, in-8°, 16 p. 

250 . de GARCIA de la VEGA D. 

Un programme national à propos des élections législa­
tives du 13 juin 1882. 
Namur, Douxf ils, 1882, in-8°, 54 p. 

251. G ILON F. 

La suppression des partis par la législation électorale. 
Bruxelles, imprimerie du Messager de Bruxelles, 1899, 
in-8°, l 5 p. 

252. Comte de GOBLET d'ALVIELLA F. 

Nos partis politiques au lendemain du 22 mai. 
(Extra it de la Revue de Belgique) . 
Bruxe lles, Weissenbruch , 19 l 0, in- 8°, 22 p. 

253. de GOBLET d'ALVIELLA F. 
Vaincus, qu'allons-nous faire ? 
(Extrait de la Revue de Belgique) . 

Bruxelles , W eissenbruch , 1912, in-8°, 14 p. 

254. HARDY de BEAULIEU Ch. 
Société du meeting libéral à Bruxelles. Séance du 
12 février 1 864. Résumé de la conférence sur la 
répression des fraudes électorales. 
Bruxelles, Mertens, 1864, in-1 8, 33 p. 

255 . HELLEPUTTE G. 
Les élections du 2 juin. Discours de M. Helleputte , 
ministre d'Etat, prononcé en séance (de la Chambre) 
du 12 juillet 1912. 
Bruxelles, Action catholique, 19 12, 61 p. 

256. HILAIRE V. 
Des partis et de la réforme électorale, esquisses poli­
tiques. 
Bruxelles, l 846, in - 8°, 64 p . 

257. HYMANS P. 
Le pa,rti libéral et les élections de mai 1906. 
(Ext ra it de la Belgique artistique et littérai re , n° 7, 

avril 1906) . 
Bruxelles, Larc ier , 1906, in- 8°, 15 p. 

258 . JACQUEMYNS G. 
Electeurs et propagande électorale. 
Bruxe ll es 1953 , in-8°. 
( lnstitut universitaire d'information socia le et éco­

nomique, l 953, n° 6, pp. 7-87) . 

259. JANSON P. 
Discours prononcé par M. Paul Janson Ie 6 déc. 1885 
au Cercle des Réunions populaires de Mons (au su jet 

de la revision constitutionnell e). 

Bruxell es, E. Maheu, 1885, in -12, 31 p . 
(Extrait de la Réforme du 9 décembre 1885). 

260. JOTTRAND L. 
La crise, Ie salut (Aux é lecteurs) . 
Bruxelles, De Korn, 1859, in-8°, 32 p. 

261. JOTTRAND L. 
Het algemeen stemrecht onder het christenoogpunt 
en in betrekking met de Vlaamsche en katholieke be­
langen in België. 
Redevoering door L jottrand op 12 maart 1866 ter 
vergadering der taal- en letter! ievend Studentenge­
nootschap « Met tijd en vlijt », te Leuven. 
Antwerpen, H. Sermon, 1866, in-8°, 22 p. 

262. KATS H. 
Réforme électorale. Réponse à M. Louis Hymans. 
Bruxelles, Poot et Cie . 1866, in- 8°, l l p. 

2 6 3. LEBEAU. 
Lettres aux électeurs belges sur diverses questions qui 
sont à l'ordre du jour, pour faire suite à La Belgique 
depuis 1847. Première, deuxième , troisième et qua ­

trième lettre. 
Bruxe lles , A. Decq , 1853, 4 br., in-8°. 

264. LEBEAU . 
Lettres aux électeurs belges pour faire suite à La 
Belgique depuis 1847. Cinquième lettre . 
Bruxelles, A. Decq, 1854, in -8°, 208 p. 

265. MALOU J.-E .-K. 
Lettres électorales. 
(Extrait de l' Emancipa tion ). 

Bruxelles, De Mortier, 184 7, in-8°, 72 p. 

266 . MALOU J. 
Discours prononcé en séance de l'Associat ion électo­
rale du 21 janvier 1 870. 
Bruxelles, F. Hayez, 187 5 , in- 8°, 7 p. 

267. MORICHAR L. 
M. Mallar et Ie suffrage universel. 
Bruxel les, lmprimerie Générale , 1883, in-8°, 15 p. 
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268. NOTHOMB A. 
Explications. Questions électorales. 
Bruxelles , Poll eunis et Ceuterick , 1892, in-8°, 20 p. 

269. PATTE A. 
Le libéralisme doctrinaire et Ie suffrage universel. 
Bruxelles, A. Mertens et fils , l 865 , in-8°, 37 p. 

270. PLANCQUAERT Ph . 
Peu de mots , beaucoup d'arguments. 
Bruxelles, Paul Coomans, 1912, l 6 p. 

27 1. ROELANDTS F. 
Appel à tous les Belges qui n'ont pas oublié que la 
Belgique est une antique terre de liberté, de loyauté 
et d'honneur. 
Bruxe ll es, De Mortier , 1847 , in-8°, 12 p. 

272. SPLINGARD F. 
Meeting libéral. Séance du 19 janvier 1865. De la 
réforme électorale. 
Bruxe ll es, Vanderauwera, 1865, in-8°, 16 p. 

273. TESTIBUS A. 
Vlaanderen erst. Vertoogschrift ten ge-rieve van de 
katholieke kiezers van 1958. 
Deurle, J. de Pesserdey, 1958, in-8°, 32 bl z . 
Omslagtitel : De kardinaal en de verkiezingen va n 

1958. 

274. TROCLET L. 
Revision du programme du parti ouvrier beige. Rap­
port de la Commission du Conseil général du P.O.B . 
Bruxell es, l' Eglantine, 1930, l br. , in-8°, 120 p . 

275. VERBEKE. 
Quelques réflexions sur Ie libéralisme et sur l'inter­
vention du clergé dans les affaires électorales . 
2° édition . 
Gand , Van Hyfte , 1850, in-8°, 24 p. 

276. VERHAEGEN A. 
L'organisation politique des partis et la case de tête . 
(Extrait de la Revue socia le catholique, aoû t 1906) . 
Louva in, lnst itut supérieur de philosophie, 1906, 

in- 8°, 13 p . 

277 . VAN WASSENHOVE A. 
Le parti catholique en face de la représentation pro­

portionnelle. 
Bruxe ll es, Schepens, 1895 , in-8°, 43 p. 

278 . x ... 
Lettre à un électeur. 
Liège, 18 32 , in-8°, 2 3 p. 

279. x ... 
Quelques mots aux électeurs à propos de la situation 
actuelle, 22 juin 1845. 
Bruxe ll es, Chez tous les libraires du royaume. 1845, 
in - 8, 37 p . 

280. X . . . 
La liberté, les libéraux et les catholiques . 
Anvers, Van Die.ren, 1847, in-8°, 36 p. 

28 l. X ... 
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La Constitution beige commentée et expliquée par 
Ie parti clérical, avec des notes et observations d'un 
libéral. 
Bruxe ll es, Labroue, 1852 , in-8°, 52 p. 

282. x ... 
Les élections de 1859. Première partie. Le libéralisme 
au pouvoir. Examen de la situation par un membre 
de la gauche. 
Bruxelles, Van Meenen et Cie., 1859, in-8°, 63 p. 

283. x ... 
Les élections de 1859. Deuxième partie. Le jeune 
libéralisme et son programme, par un me bre de 
la gauche. 
Bruxelles, Van Meenen et Ci e., 1859, in- 8°, 64 p. 

284 . x ... 
Les partis en Belgique (à propos des proc.haines élec­
tions) . 
Lettre ad ressée au Journal de Bruxe lles par un 
unioniste de 1830. 
Bruxe ll es, Decq, 1859, in-8°, 22 ,p. 

285. x .. . 
Elections de 1863. Les enfarinés. Réponse à J. Boni­
f.ace, par un démocrate beige. 
Si-,a , J. Goff in, 1863 , in- 8°, 8 p. 

286. x ... 
Lett,re à un électeur campagna rd, pa r un électeur 

beige. 
Bruxel les, Parent et fils , 1866 , in-12, 16 p. 

287. x ... 
Lettres aux électeurs libéraux. 
Liège , J. Desoer , l 866 , in- 12 , l O p. 

288. x ... 
Nos élections. Un ,mot sérieux aux honnêtes gens de 
tous les partis politiques. 
(Texte fra nçais et néerlandais) . 
Gand , Van Doorse laere, 187 5 , in-8°, 35 p. 

289. x ... 
Le caractère de la lutte électorale du 11 j in 1878, 
par un catholique. 
Bruxell es, François Matthyssens, 187 8, in- 8°, 12 p. 

290 . x .. . 
Ligue de la réforme électorale , sect>io n de Bruxelles, 
fondée Ie 24 août 1881. Séance d'inauguration tenue 
à la Nouvelle Cour de Bruxelles, Ie 8 sept 1881. 
Bruxelles , Lefèvre, l 88 l , in- 18, 16 p. 

291 . x ... 
Ligue nationale de la réforme électorale. Manifeste. 
Statuts. 
Bruxelles , Ca ll ewaert , 1882, in-8°, 20 p. 

292 . x .. . 
Ligue nationale de la réforme électorale. Manifeste. 
Statuts. Rapport sur la situation de la Ligue pendant 
l'exercice 1883. 
Bruxell es, J. Baertsoen, 1884, in-8°, 31 p. 

293 . x ... 
Le parti flottant et la revision, par un paysa n fla­
ma nd. 
Bruxelles, 'W eissenbruch , 1891, in- 8°, 22 p. 

294. x ... 
Que veulent les démocrates ? 
Ma nifeste aux électeurs de !' arrondissement de 
Soignies . 
Braine-le- Comte, Zech et fil s , 1894 , in -16, 24 p. 



295. x ... 
Elections législatives de 1 896. Plateforme électorale 
progressiste, par un progressiste. 
Arlon, l 896 , in-8°, l 5 p. 

296. x ... 
Réclamation présentée par la fédération libérale de 
!'arrondissement de Dinant-Philipeville contre Ie ré­
sultat officie! de l'élection législative du 25 mai 1902 
p•roclamé dans eet arrondisse,ment. 
Bruxe lles, lmprimerie des Travaux publics, 1902 , 

in-8°, 14 p. 
297 . X . .. 

Ligue du Vote Libre fon-dée à Gand , Ie 24 juin 1909 . 
Assemblée Générale du 20 juin 1910. 
Gand, Buyck Frères, 1910, in- 16, 30 p. 

298. x .. . 
Propagande électorale libérale . Elections de 1921 . 
21 broc'hures. 
Bruxell es, Ga nd , etc., 192 1, 21 bro. in-8°. 

299. x .. . 
Propagande é lectorale catholique. Elettions de 1921. 
Dou:z:e tracts . 
Bruxelles , Goemaere, 1921 , 12 bro. in-8°. 

300. x ... 
Elections législatives de 1925. Sylla•bus pour orateurs. 
Gand, Volksdrukkerij, 1924 (Parti ouvrier beige -

Conseil général) . 
301 . x ... 

Vade-mecum du propagandiste social·iste. Elections de 
1925. 
Bruxelles, Conseil Général du P.O.B ., 1925, un vol. 

in-8°, 181 p. 
302. x ... 

Elections législatives 1936. Aide-Mémoire. 
Bruxelles , P.O.B., 1936. 

303. x ... 
Christelijke volkspartij 1949. XII punten, programma, 
bilan . 
Bruxelles, Christlijke volkspart ij , 1949, 1 bhd. , in-40 

28 + 9 blz . , bijl. 
304. x ... 

Parti social chrétien 1949. Ses XII points, son pro­
gramme, son bilan. 
Bruxelles, P.S.C., 1949, 1 vol. in-4°, 27 + 9 p. , 
ann . 

305. x ... 
Elections lé-gislatives. Directives et documentation 
pour nos militants. 
Bruxelles, P.S.B., 1961 , l br. in-8°, 62 p. 

306. x ... 
Elections liégislatives et provinciales 1936. Guide pra­
t ique du conférencie'r libéral. 
(Bruxelles, Schaumanns) s .d . 
(Pa rti libé ral - Conseil national). 

307. x ... 
Projet de pro,gramme. 
Bruxelles , PSC, s.d. , 1 br. in-8°, 15 p. 

308. x ... 
Socialistische program.ma 's. 
Brussel, Secreta riaat van de BSP, z.d., 1 bhd in - 8°, 
152 blz . 

309 . X ... 

Programmes socialistes. 
Bruxell-es, Seorétariat du PSB , s. d . , 1 vol. in-8°, 
135 p. 

2. Evénements 

310. BONI FACE J. 
Elections de 1866. Evèques et bourses. 
Bruxelles, Office de Publicité, 1866, in-8°, 46 p. 

3 11. CAMBIER L. 
Essai politique des gouvernements représentatifs mo­
dernes et de leur rapport avec la Belgique en 184 7, 
ou appel au Roi, aux Cham•bres et aux électeurs ; 
par un conseiller provincial du Hainaut. 
Mons, Masquillier et Lamir , 1847, in-8°, V - 110 p. 

312. CARTON de WIART H. 
A la veille des él'ections générales belges. 
Bruxe ll es, Goemaere, 19 19, 27 p. 
(Extrait de la Revue Générale du 25 oc tobre 1 919) . 

313 . DEMINNE E. 

314. 

3 15 . 

316. 

3 17. 

De !'autonomie absolue. T.rois journées électorales. 
Namur, A. Bister, s .d ., in-8°, 38 p. 

DUMONT H. 
L'élection de 1904. 
Bruxelles, Polleunis et Ceuterick, 1904, in-8°, 28 p. 

F I EULLI EN C. 
Les élections du 2 7 mai. 
Bruxelles, rue Antoine Dansaert, 190 6 , in- 12, 11 p. 

FINET T . 

Elections communales de 1881 . 
Bruxe lles , Decq et Du het , 1881 , in-8°, 16 p. 

HYMANS L. 
Les enquêtes parlementaires en Angleterre et en 
France, à propos de !'enquête sur les élections de 
Louvain. 
Bruxelles , Office de Publicité, 1859, in-8°, 24 p. 
(lnséré dans la Belgique judiciaire, torne XVII). 

318. HYMANS P. 

Les él'ections de 1912. Rapport présenté à l'assem­
blée générale statutaire de la Ligue libérale (Associa­
tion des libé raux unis) de l'arrnndissement de Bru ­
xe ll es. 

Bruxelles, Weissenbruch, 1912, in- 12, 23 p. 

319. baron JOLL Y. 
Situation électorale 1899. Ce qu'il ne faut pas. Ce 
qu 'il faudrait. 
Bruxei.les, Van Ma,lleghem, 1899, in-8°, 12 p. 

320. KRUPP K.-0. 
Le lendem<1in des élections. Entretien politico-reli­
gieux. 
Bruxelles, F. Haenen, 1882, in-8°, 35 p. 

321. LEFEVRE-PONTALIS. 
Les élections (ie Belgique. 
(Extrait du Figaro du 14 octobre l 894). 
Par is, Dentu, 1894, in-18, 16 p. 

322 . LE HARDY de BEAULIEU . 
Les élections de 1850 par un bourgeois de Bruxelles. 
Bruxelles, Vanderauwera , 1850, in-8°, 17 p. 
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323. MATHIEU A. 
Elections municipales. A notre bonne mère la régence 
de la ville de Mons. 
Mons, Hoyois-Dere ly, 14 ju ill et 18 36, in -8°, 20 p. 

324. MATHIEU A . 
Pre,mier anniversaire des élections communales du 
28 octobre 1845. 
Mons, Pié rart , 1846 , in- 8°, 6 p. 

325. M EULE N IJZER V. 
Les élections de 1936. 
Bruxel les, Ed itions de Rex, 1942, l br. in- 8°, 32 p. 

326. MOELLER J. 
Lettre à M. Defré, rapporteur de la Commission d'en­
quête (sur les é lect ions d e Lo uvain ). 

Louvai n, Peeters, 1859, in- 8°, 7 p . 

327. de la VALLEE POUSSIN E. 

Le premier juin. 
{Extrait de la Revue géné rale beige, ju ill e t 1958). 

Bruxe ll es , Goemaere, 1958, l br. in- 8°, 11 p. 

328. VERCAM ER C. 
Nos prochaines élections. 
Confére nce fa ite à l'Association libé ra le de Schaer­

beek Ie 9 avri l 1890. 

Bruxelles, J. Lebègue et Cie., in-8°, 48 p. 

329. VERBRUGGEN F. 
Coup de balai pour les élections prochaines. 
Bruxe ll es, Alli ance typograph ique, 1881, in - 18, 16 p. 

330. VER HAEGEN A. 
Les éledions de 1 898 . 
{Extrai t de la, Revue socia le ca tholique). 

Louvai n , lnsti tu t supérieur de ph ilosoph ie, 1898, 

in-8°, 33 p. 

33 l. VE RHAEGEN A. 

Après les élections. 
{Extrait de la Revue socia le ca t hol ique). 
Bruxelles , Schepens et C ie., 1900, in- 8°, l l p. 

332. VERHAEGEN A. 
Les élections législatives du 29 mai 1904. 
{Ex tra it de la Revue socia le ca tholique du 1cr août 

1904 ). 
Louvai n, lns t it ut supérieur de philosophi e, 1904, 

in- 8°, 32 p. 

333. VERHAEGEN A. 
A propos des é lettions lég islat ivse du 2 7 mai 1906. 
{Ex t rai t de la Revue sociale ca tho lique). 

Louvain, lnstitut supérieur de ph ilosophie , 1906, 

in - 8°, 1 1 p . 

334. VERHAEGEN A. 
Au lendemain des élections législatives et provinc iales 
de 1908. 
Louva in, lnsti t u t supérieur de ph ilosoph ie, 1908, 

in- 16, 3 1 p. 

335. VA N DE WALLE V. 

La représentation proportionnelle intégralement appli­
quée aux é lections législatives. 
Bruxelles, V. T e re n , 19 10 , in- 8°, 30 p. 

336. W ILLEMS P. 
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La représentation proportionnelle et son application 
aux é lect ions lég isl atives du 14 octobre 1894. 
Gand, Va n Doorse laere, 1894, in-8°, 20 p. 

337. WILLEMS P. 
Les élections législatives de 1 894, 1896, et 1898 et 
la représentation proportionnelle. 
Ga nd, Va n Doorselaere, s. d ., in-4°, 16 p. 

338. MATHIEU A. 

Une élection à Soignies. 
{Souve n irs du 27 juill et 1846 ). 
Mons, Piéra rt , 1846, in-1 2, 12 p. 

339. x ... 
L'élection du 17 octobre. 
Bruxe ll es , 1865, in -8°, 4 feuil lets. 

340. x ... 
Note sur les affaires électorales de la commune de 
Berchem (le:r:-Audenarde) en 1868-1869. 
Ga nd , Vande Sche lde n , 1869, in-8°, 17 p. 

341 . x ... 
A la Chambre des représentants. Le lendemain des 
élections du 10 juin 18 84. 
Bruxe ll es, T h . Lombaerts, 1884, in- 8°, 23 p. 

342. x ... 
L'avance co mm uniste aux é lections communales. 
Bruxelles, Société d'é tudes pol itiques, économ iques 

et soc iales, 1938, in-8°, 27 p. 

Bu lleti n de la S.E.P .E. S., XI V, 6. 

343 . x .. . 
Elections communales . Gemeenteraadsverkiezingen. 
Bruxe ll es , Bra nckae rt, 1946-1958, 3 fase. 

{Prov ince de Braba nt ). 

344. x ... 
Le week-end de Pont-à-Lesse. Les élections du 1 er 

juin et leurs enseignements. 
{Ext rai t de la revue « Socialisme », n° 29, septembre 

1958). 
Bruxe lles , Socialisme, 1958, l br., in-8°, 63 p . 

C. ETUDES ELECTORALES 

1. Statistiques électorales 

345. HOCHSTEY N L. 
Les forces électorales en Belgique. Statistique off i­
cielle des électeu rs à tous les degrés d' après les 
docu ments communiqués par Ie ministère de l'lnté­

rieur et de l'lnstruction Publique. 
Brai ne - le-Comte , Zech, 1897, in-8°, 59 p., fig. 

346. JACQUART C. 
Statis tique électora le. 
1. La représentation proportion nelle des partis poli­
tiques. 
11. Les scrutins pour la Chambre de 1894 à 1900. 
Bruxelles, Société be ige de librair ie, s.d ., in-8°, 16 p. 

(A cette brochure se t rouve annexée la carte électo­

rale de la Belgique. Scrutin du 27 mai 1900. 

Chambre des Re présentants par F. Vernruysse) . 

347. SAVEUR M. 

Statistique' du vote plural e n Befgique (avec la col­
laborat ion de MM. les fonct ionnaires et employés du 
serv ice de la statistique et des affa ires électorales ). 
Bruxe ll es, Hayez, 1908, in-4°, 455 p. 



348. VAN BELLE F. 

Examen des résultats électoraux de la période 1894 à 
1949 dans la province de Liège. 
Liège , s.d . 

349. VAN MOL J.-B. 
Les élus d'Anvers depuis 1830. Résumé des annales 

comm unales , parlementaires et législatives, précédé 
d'un récit des événements de 1830 et complétés par 
« Anvers achevé », et les progrès de la métropole 
dans Ie cou rs du 19• siècle. 
Anvers, J.-B. Van Mol , 1889, in-4°, XIV - 474 p. 

avec gravures . 

3 50. X ... 

Liste alphabétique et par commune des électeurs du 
district d'Anvers. 
Anve rs, He irst raeten, l 8 31 , in- 12, 48 p. 

35 l. X .. . 
Du résultat des élections du 8 juin . 
(Extrait du jou rna l historique et litté raire , l er juillet 

1847). 
Liège, Spée -Zel is, 1847, in-8°, 8 p. 

352. x ... 
Elections législatives de 1894 à 1899, résultats défi­
nitifs des scrutins. 
Bruxelles, Guyot , 1899, in-4°, 32 p. 

353 . x .. . 
Tableau statistique des élections communale·s d'oc­
tobre 1884, pa r un docteu r en Droit . 
Gand, Vander Schelden, s.d., in-8°, V I - 91 p. 

354. x ... 
Elections législatives. Résultats définitifs des scru­
tins, 1902-1904-1906. 
(Extrait du Bulletin d u ministère de l' lntér ieur). 
Bruxe ll es , s.d. , in- 8°. 

2. Etudes politiques, histo·riques , sociologiques, juridiques, 
psychologiques 

355 . ADNET A. 
Hisl·oire du Parlement beige, 1847- 1858. 

Bruxelles, Bruylant-Christophe, 1862 , 1 vo l. in - 8°, 
221 p. 

356. ARNAUD L. 
La rev ision beige, 1890-1893. 
Paris, A. Pedonne , Bruxelles, Société beige de li brai­
r ie , 1894, in-18, 238 p. 

3 57. baronne BOË L P. et DUCHE NE L. 
Le féminisme en Belgique, 1892-1914. 
Bruxe ll es, Editions du Conseil nationa l des femmes 
be lges, 1955, 1 vol. in- 8°, 160 p. 

358. BOCHART E. 

Biogra phie des membres des deux Chambres législa­
t ives. Session 1857-1858. 
Bruxelles , Perichon, 1 858, in-4°, avec portra its . 

359. CLAUSS E R. et PAQUET R. 
La presse quotidienne et les élections législatives du 
1 er juin 1958. 
Publication du Cent-re nationa l d' étude des techniques 
de diffusion col lective, s.d . 

360. COLAERT R. et HENRY R. 

La femme électeur. 
Pa ris, A. Lemoigne, Bruxelles , H. Lamertin, 190 1, 
in- 18 , 166 p. 

361. COMBES P. 
Les systèmes de votation des peuples libres. 
Vervie rs, Bibliothèque Gill on, s.d., in-18, 98 p. 

362. DEGUELLE C., HERREMANS M.P. , de GROOTE L, 
DE WEERT Fr. j. , RIFFLET R., LALOIRE M., 
CLAU SSE R., CRABBE V., EVALENKO R. et SENATUS 
Les élections législatives du 1 er juin 1958. 
Bruxel les, Librairie encyclopédique, 1959, in-8°, 

316 p. 
(Bibliothèque de l'lnstitut beige de science politique, 

première sér ie, n° 7) . 

363. DENIS H. 
Deux conférences sur la constitution de la sociologie 
et l'organisation du suffrage universel. 
Bruxelles, imprimerie des Travaux publics, 1891, 
in-8°, 91 p. 

364. DE SMET R.E. et EVALENKO R. 

Les élections ibelges. Explication de la répartition 
géographique des suffrages. 
(Préface par H. Janne) . 
Bruxell es, éd ition de l'l nstitut Emile Vanderve lde, 
1956, 176 p. + l annexe statist ique, cartographique 

et graph ique. Collection Science Politique. 

365 . DE SM EDT R.E., EVALENKO R. et FRAEYS W . 

Atlas des élections belges, 1919-1954. 
Bruxelles, lnstitut de sociologie Solvay, 1958, 2 vol. 
in-4°, 298 et 96 p. + cartes. Collection Science 
Politique . 

366. DESTANBERG D. 
De kie:z:ingen te Gent sedert 1 830. 
Gent, 1910, in-16. 

367. GERA RD . 
Des abus du régime parlementaire en Belgique. 
Bruxell es, Rosez, 1852, in-8°, 14 p. 

368. de HAULLEVILLE. 

Bourbotte ou réforme électorale. Scènes populaires 
pa r Faustus. 
Bruxe ll es, Adriaens, 1860, in-8°, 34 p. 

369. d'HOFFSCHMIDT A. 
La représentation nationale en Belgique , 1830-1880. 
Arlon, L. Ponc in , 1880 , in-4°, 156 p. et supplément 
pp. 157 à 160. 

370. HOUZE E. 
Les élections communales du 1 9 octobre 1884 au 
point de vue anthropologique. 
Bruxelles, Hayez , 1885, in-8°, 8 p. 

371. JUSTE Th . 
Les élections depuis 1' Antiquité. 
Bruxelles, Lebègue, 1870, in-8°, 32 p. 

372. LEFEVRE-PONTALIS. 

Les élect ions en Europe à la fin du 19" siècle. 
Paris , Plon-Nourrit , 1902, in-8°, VI 1 - 372 p. 
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373. LIVRAUW F. 
Galerie nationale. Le Parlement beige. La Chambre 
des représentants. Le Sénat en 1900-1905. 
Edition nouvelle , -revue et mise à jour, 260 biogra­
phies, 286 portraits, 8 gravures. 
Bruxelles, Schepens, 1901, in-8°, 628 p. 

374 . OSTROGORSKI M. 
La fem·me au ,point de vue du droit public. Etude de 
1',histoire et de la législation comparées. 
Paris, Rousseau, 1891, in-8°, VIII - 198 p. 

37 5. PASCAUD H. 
Les droits électoraux des femmes dans Ie monde civi­
lisé. 
Paris, Priard, 1894, in-8°, 47 p. 

376. PATENS A. 
Le citoyen beige. 
Bruxelles, Ballat, 1901, in-18, 98 p. 

377. van den PEEREBOOM E. 
Du gouvernement représentatif en Belgique, 1831-
1848. 
Bruxelles , Decq , 1856, 2 vol. in-8°. 

378. PICARD Ed. 

Grelots p~ressistes. Histoire du régime censitaire en 
Belgique depuis 1830. 6° édition . 
Bruxelles , Larcier, 1882, 1 vol. in-8°, V - 251 p. 
Même ouvrage, 8° édition, 1883, in-8°. 

379. PIRENNE J.H . 
Atlas général du Congo (et du Ruanda-Urundi) . 
(Carte électorale du Congo) et notice de la carte 
électorale du Congo. 
Algemene atlas van Congo (en van Ruanda-Urundi). 
(Verkiezingkaa,rt van Congo) en verklarende nota bij 
de verkiezingskaa,rt van Congo. 
Bruxelles, Académie royale des sciences d 'Outre-mer, 

1961. 
Koninklijke Akademie voor Overzeese wetenschapen , 

1961 . 

380. PRINS A. 
La démocratie et Ie regime parlementaire. 
Bruxelles, C. Muquardt, 1884, 1 vol. in-8°, 220 p. 

381 . PYFFEROEN 0 . 
L'électorat politique et administratif en Europe. 
Paris , Giard et Brière, 1903, in-18 , 370 p. 

382 . x ... 
La Belgique électorale en 1866. 
Gand , S. Leliaert, A. Siffer et Cie. , 1886, in-8°, 

297 p. 

383. x ... 
Ephémérides et ministères. Elections et ministères, 
1830-1898. 
Lo uvain , H. Giele, 1898, in-8°, 13 p. 

384 . x ... 
Histoire des élections de Bruges depuis 1830. 
Bruges, Bureau de I' Association, 1905, in-8°, 86 p. 

385 . x ... 
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Histoire des élections de Bruges depuis 1830. 
Bruges, s.d. 

D. PERIODIQUES PARUS 
LORS DES DIFFERENTES ELECTIONS 

386. MERTENS G. et de FONVENT A. 
Relevé de!s périodiques spéciaux parus en Belgique à 
l'occasion des élections communales du 15 octobre 
1911. 
Publication n° 4 de l'Associat ion auxi lia ire du Musée 
de la Presse, ancien Cercle belg,e des col lect ionneurs 

de journaux. 
Bruxelles, avenue Guillaume Macau , 2 1 décembre 

1911, 12 p. 

387. MERTENS G. e t de FONVENT A. 
Relevé des périodiques spéciaux pa,rus en Belgique à 
l'occasion : 
1 ° des élections législatives du 2 juin 1912 ; 
2° des élections provinciales du 9 juin 19 12 et du 
ballottage du 16 du même mois ; 
3° de diverses élections (communa les et de prud­
hommes), de 1912 aussi. 
Bruxelles , octobre 1912, 19 p. 
(Publication n° 5 de l'Associat ion auxiliaire du Musée 
de la presse, ancien Cercle beige des collectionneurs 

de journaux) . 

11. - ARTICLES DE PERIODIQUES 

A. LECISLATION ELECTORALE 

1. Recueils, codes, guides et manuels électoraux 

388 . DELCROIX A. 

Le Code électoral modifié. 
in « Revue catholique de droit », t. 11, 1900, pp. 
353 -373 . 

2. Régime électoral 

389. BONNET H. 

Le suffrage des femmes. 
in « Revue du socialisme rationne l », 1902, pp. 41 5-
416. 

390. BRIGODE J. 
Le suffrage féminin. 
in« Ligue », 1913 , n° 2 , pp. 100-103 . 

391. BRIGODE J. 
La participation des femmes au pétitionnement pou, 
Ie suffrage unive,rsel. 
in« Ligue », 1913 , n° 4, pp. 223-224. 

392 . CROCKAERT P. 
Vive l'égalité électorale des sexes. 
in « Action démocratique », 1912 , n° 15. 

393. DEMARET G. 

Le droit de suffrage. 
in « La Revue générale », Bruxel les, janvier 1871 . 

394. DEMBOUR E. 
Suffrage familial et électorat f-ém inin. 
in « La Revue générale », Bruxelles , août 1936. 



395. DEFROIDMONT J. 
Contre Ie suffrage des femmes . 
in « Revue sociale catholique », 1902, pp. 333-346. 

396. DUMONT H. 
Les partis politiques devant la réfor,me électorale. 
in « Revue de Belgique », 1899, t. XXVII, pp. 5-19. 

397. DU MONT H. 
Les surprises du vote plural. 
in « Ralliement », 1912, n° 26, pp. 207-209. 

398 . DUMONT H . 
La réforme électorale. 
in« Ralliement », 1913 , n° 3, pp. 18-1 9. 

399. DUMONT H. 
Le referendum. 
in « Ralliement », 19 13 , n° 7, p. 49, 1913, n° 8, 
pp. 59-60. 

400. DUPONT A . 
Het algemeen kiesrecht. 
in « Dietsche warande en Belfort » , 1902, pp. 222-

232. 

401. DUPRIEZ L. 
Les attaques contre Ie vote plural. 
in « Revue générale », B·ruxelles , 1900, t. XXXVI, 

pp. 573-59 1. 

402. DURIEU L. 
La lutte pour Ie suffrage universel. 
in « Mouvement socialiste», 1902, pp. 791-796. 

403. DEWINNE A. 
Le nouveau régime électoral beige. 
in « Mouvement socialiste de Par is », 1900, pp. 

526-532. 

404. ERRERA P. 
Le régime électoral beige jugé par un étranger. 
in « Revue de l 'Université libre de Bruxelles », 1912-

1913, n° 3, pp. 252-266. 

405. FARCE R. 
Quand les femmes ne votent pas. 
in « Socialisme », Bruxelles , mai 1958, n° 27, pp. 

238-246. 

406. FEAUX V . 
Le vote des jeunes à 18 ans. 
in « Socialisme », Bruxelles, janvier 1962, n° 49, pp. 

92 -98. 

407. G. 
La revision constitutionnelle. 
in« Revue de la bonne presse», 1912-19 13, n° 21, 
pp. 325-326. 

408. Baron de GERLACHE P. 
Le suffrage féminin, Ie fait et Ie droit. 
in« La Rë.-VUE générale », Bruxelles, décembre 1919. 

409. GOBLET d'ALVIELLA. 
Le suffrage universel sous Ie régime majoritaire. 
in « Revue de Belgique », t . LXXI , pp. 301-320. 

4 10. G.R. 
Le suffrage universel. 
in « Revue », 1900, n° 70. 

4 l l. HANREZ P. 
Pourquoi il faut revise-r la constitution. 
in « Ral l iement », 1913, n° 16, pp. 123- 124. 

412. HENNEBICQ L. 

La politique et Ie suffrage des femmes. 
in « Journal des Tribunaux », 1902, col. 402-406. 

413 . IGNOTUS. 
Le suffrage universel des contribuables. 
in « La Revue générale », Bruxelles, août 1881 . 

4 14. J.D. 
Suffrage universel. 
in « Revue de la bonne presse », 19 12-191 3, n° 7, 
pp. 103 -1 04. 

4 15. J.M. 
Le vote plural. 
in « Représentation proportionnelle », 1899, pp. 
169- 175. 

4 16. LAMBERT H . 
Le suffrage universel organisé. 
in « Revue de Belgique », 1912, n°• 16- 17, pp. 
759-773 . 

4 17 . LAMBERT H. 
L'organisation du suffrage universel de la représenta­
tion des fonctions sociales. 
in « Rall iement », 19 13, n° 33 , pp. 261-263 . 

-1 18. LESPES J. 
Suffrage universel et pluralisme électoral. 
in « Revue de i' lnsti tut de sociologie », avril - juin 
1949, pp. 233-245. 

4 19. L.L. 
Les ~rois peurs. A propos du S.V. pur et simple. 
in « Revue de la bonne presse », 1912- 1913, n° 20, 
pp. 314-316. 

420. LORAND G. 
A propos du suffrage universel. 
in« Revue de Belgique », 19 11 , n° 18, pp. 807-
811. 

421. LORAND G. 
La seule solution Le Referendum. 
in « Ralliement » , 1913, n° 15, pp. 117-118. 

422. LORAND G. 
Le Referendu.m. 

in« Ralliement », 1913, n° _16, pp. 124-125. 

423. MERTENS M . et COPPENS P. 
La question du jour (Revision). 
in « Action démoc,ratique », 1913, n° 5. 

424. MONTORGUEIL G. 
La femme peut elle, doit-elle voter ? 
in « Revue de la bonne presse », 1909, n° l 5, pp. 
2 13-215. 

425. NOTHOMB P. 
Le S.U. Mise au point. 
in « Action démocratique », 1912, n° 5. 

426. N .R. et U. 
Les droits politiques de la femme. 
in « Echo Wallen », 1912, n° 8. 

427. PARENT M . 
Le suffra ge des femmes. 
in « Expansion beige », 191 2 , n° 5, pp. 243-246. 

4 28. PARENT M. 
Le suffrage féminin. 
in « Ligue», 1913, n° l , pp. 35-39. 
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429. PICAVET R. 

Het kiesrecht van de vrouw van vreemde afkomst die 
door huwelijk België is geworden. 
in « Rechtskundig weekblad , l mei 1949, blz . 

1.026- 1.032. 

430. SERVAIS J. 
Le S.U. rédempteu1'. 
in« Revue de la bonne presse », 1912-1913 , n° 14 , 

pp. 209-21 0. 

431. STOUFFS C. 
La réforme électorale. 
in « Justi ce soc iale », 1889, n° 8. 

4 32. VAN BELLE A. 

Le vote des femmes à la province. 
in « L'action communale e t provinci a le », mars 
1936, pp. 33-34. 

433 . VAN DEN HEUVEL J. 
Du suffrage universel. 
in « La Revue général e », Bruxe ll es, mars 1891 . 

434. VAN DEN HEUVEL J. 
Des conditions de l'électorat. 
in « La Revue généra le », Bruxe lles , août 1892 . 

435. VAN DEN PLAS L. 
Vrouwenk,iesrecht. 
in « Le li e » , mei 1912, nr 9, blz . 266-268 . 

436. VAN DEN PLAS L. 
Le suffrage féminin. 
in « Revue de la bonne presse», 1913-19 14, n° 9, 

pp. 129- 1 3 1. 

437 . VANDERMEEREN G. 
Belgique : la lutte pour Ie suffrage universel. 
in « Mouvement socialiste de Paris », 1900, 2° se­

mestre , pp. 634-635 . 

438 . VAN DER SMISSEN E. 
L'organisation du suffrage universel en Belgique , par 
L. Dupries. 
in « La Revue générale », Bruxelles , juin 190 l. 

4 39 . VAN DERVELDE E. 
La lutte pour Ie suffrage universel en Belgique. 
in « Avenir social », 1902 , pp. 247 -254. 

440 . VAN ISEGHEM Ch . 
Le suffrage universel en Belgique. 
in « La Revue généra le », Bruxell es, févri e r 1884. 

44 1 . WOESTE Ch . 
De la réforme électorale en Belgique. 
in « La Revue générale », Bruxelles, janvie r 187 0. 

442. WOESTE Ch . 
La question électorale à la Chambre. 
in « La Revue généra le » , Bruxe ll es, décembre 1870. 

443 . WOESTE Ch . 
La réforme électorale à la Cham1bre. 
in « La Revue générale », Bruxell es, mai 187 1. 

444. WOESTE Ch . 

Du suffrage universel et de l'abaissement du eens 
électoral , par Paul Devaux. 
in « La Revue général e », Bruxelles, avri l 187 1. 

445 . WOESTE Ch . 

La revision de la Constitution. 
in « La Revue générale », Bruxel les, septembre 1893 . 
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446. X .. 
La loi électorale. 
in « Représentation proportionnell e », 1899, pp. 
115-122. 

447. x ... 
Le suHrage féminin. 
in « Revue de la bonne presse», 191 1, n° 15, pp . 
232-233. 

448. x ... 
Causerie sur les élections d'après Ie système nouveau. 
in « Moniteur des finances », 1900, p . 2 37. 

449. x ... 
Le suffrage universel organisé. 
in « Revue de la bonne presse », 1912- 1913 , n° 24, 
pp. 375-376. 

450. x ... 
Contre Ie suffrage des femm es. 
in « Journal des lnstituteurs », 191 2 -19 13 n° 37 . 

451. x ... 
Pour régalité politique des sexes. 
in « Action démocratique », 1913 , n° 4 . 

452 . x ... 
Le suffrage universel et la justice. 
in« Revue de la bonne presse », 1913-19 14, n° 4, 
pp. 55-57. 

453 . x ... 
Le vote des femmes . 
in « Opinion publique e t marchés, avril-ju n 1946, 
pp. 28-34. 

3. Système électoral 

454. DAMOISEAUX M. 
La représentation proportionnelle et l'élection des 
conseils provinciaux et des députations permanentes. 
in « Revue cathol ique de d roit », 190 l , pp. 229-

244 . 

455 . D' HONDT V. 

Conférence internationale pour la représentation pro­
portionnelle à Anvers. 
in « La Revue générale », Bruxel les , septembre 
1885 . 

456. D' HONDT V. 
L'uninominal e-t la représentation proportionnelle en 
chiffres ou diagramme des deux systèmes, 
in « Représentation proportionnell e », 1899, pp. 
243-253. 

457. CARLIER j . 
Un péril à éviter. 
in « Représentation proportionn e ll e » , 1899, pp. 37-

44 . 

458 . COLLINET L. 

Le projet de loi sur la revision des listes 'lectorales. 
in « La Revue généra le », Bruxelles, février 1869. 

459 . EVALENKO R. 

Systèmes électoraux et représentation parlementaire . 
in « Socia li sme », Bruxe ll es , janvie r 1958, n° 2 5, 
pp. 19-28. 



460. EVALENKO R. 
Faut-il modifie.- notre système électoral ? 
in « Socia lisme », Bruxelles, mai 1961, n° 45 , pp. 
284-290. 

461. FRAEYS W . 
Faut-il supprimer la case de tête ? 
in « Socialisme », Brnxelles , mars 1961, n° 44, pp. 
162-181. 

462. GOBLET d'ALVIELLA F. 
Ou mène la présentation d'inéligibles. 
in « Ra lliement », 1904, n° 21. 

463. GOBUT d'ALVIELLA F. 
La représentation proportionnelle à la Constituante. 
in « Revue de Belgique », t. XXXII , pp. 201-223 . 

464. GORCY G. 
La souveraineté du peuple et la représentation des 

citoyens. 
in « L'Action fédéraliste », février 1956, pp. 1-6. 

465. HENNEBICQ L. 
L'impasse. lniquités de la proportionnelle. La propOf'­
tionnelle au gouvernement. 
in « Journal des Tribunaux » , 1913, n° 2 .618, col. 

226-229. 
466. ] .M . 

Note sur les articles 2 et 3 du projet de loi électo­
rale. Représentation de la majorité et des minorités . 
in « Représentation proportionnel Ie », 1899, pp. 

125-144. 
467. J.M . 

Les élections proprotionnelles en Belgique. 
in « Représentation proportionnelle », 1900, t . XIX, 
pp. 1-12. 

468. de KERCHOVE R. 
La représentation des minorités en Belgique, 
in « La Revue générale », Bruxelles, février 1885. 

469. MEER C.L. 
La représentation des minorités. 
in « Ralliement », 1904, n° 47 . 

470. MOMMAERT J. 
Le mécanisme de la représentation proportionnelle 
d'après la loi du 29 décembre 1899. 
in « Représentation proportionnelle », 1 899, pp. 

309-380. 

47 1. MOMMAERT J. 
Struye contre D'Hondt ; projet de transaction. 
in « Représentati on proportionnelle », 1899, pp. 99-
1 l 2 . 

472. MOYERSOEN L. 
La représentation du peuple. 
in « La Revue politique », 20 septembre 1954, pp. 
293-306. 

473 . MOYERSOEN L 
De vertegenwoordiging van het volk. 
in « Tijdschrift voor politiek », 25 september 1954, 
blz. 343-358. 

474. O.H. 
La représentation proportionnelle et l'élection des 
conseils provinciaux et des députations permanentes. 
in « Revue catholique de droit », 1909, n°• 3-4, 
pp. 45-55. 

475. PRINS A . 
La démocratie absolue et Ie principe majoritaire. 
in « Revue de l'Université libre de Bruxelles », 

1904, n° 2, pp. 95-136. 
476. RYCKMANS H. 

Le dynamomètre : la représentation propo·rtionnelle. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 145. 

477 . de SMEDT J. 
La représentation proportionnelle examinée au point 
de vue de son application en Belgique. 
in « La Revue générale », Bruxelles, mars-avril 1 881. 

478. T ROCLET L. 
Les élections. Le mystère de la répartition des sièges. 
in « Education-Récréation », vol. VII , mai 1925, 

n° 5, pp. 68-72 . 
479. VAN DEN HEUVEL 

La ,représentation proportionnelle. 
in « Représentation proportionnelle », 1899, pp. 
269-290. 
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in « La Revue générale », ju illet 1872. 

642. WOESTE Ch . 
L'élection d'Anvers de septembre 1873 . 
in « La Revue générale », Bruxelles, sept. 87 3. 

643. WOESTE Ch . 
Les élections du 10 juin et la situation. 
in « La Revue généra le », Bruxelles, juil le t 1890. 

644 . WOESTE Ch . 
Les élections e't la révision. 
in « La Revue générale », juillet 1892. 

645 . WOESTE Ch . 
Les élections législatives et la situation en octobre 
1894. 
in « La Revue générale », Bruxelles, novem e 1894. 

646 . WOESTE Ch. 
La situation e t lès élections législat ives. 
:n « La Revue générale », Bruxelles, septembre 1896. 

64 7. WOESTE Ch . 

Les électio ns de 1900 et la situation. 
in « La Revue généra le », Bruxelles, juille t 1900. 

64 8 . WOESTE Ch . 

Coup d'reil rétrospectif avant les élections législa­
tives de 1902. 
in « La Revue générale », Bruxelles , octobre 19 02. 

649. WOESTE Ch . 
Les élections de 1904 et la situat ion. 
in « La Revue générale », Bruxell es, octobre 1904. 

650. W.F. 
L'augmentation des votes de préfére nce aux élections 
législatives du 26 mars 1961. 
in « Soc ia li sme », Bruxell es, mai 1962 , n° 5 1, pp. 
363-368. 

651. X ... 
Une élection socialiste à Bruxelles, 30 a ril 187 7. 
in « La Revue générale », Bruxelles, ju in 1877 . 



652 . x .. . 
Elections législatives du 11 juin 1878. 
in « La Revue générale », Bruxelles, juillet 1878. 

653. X ... 
Elections législatives du 8 juin 1880. 
in « La Revue générale », Bruxelles, juillet 1880. 

6 54 . x ... 
Elections législatives du 13 juin 1882. 
in « La Revue générale », Bruxelles, juillet 1882. 

655. x .. . 
Elections législatives du 10 juin 1884. 
in « La Revue générale », Bruxel les, juillet 1884. 

656. x ... 
Elections sénatoriales du 8 juillet 1884. 
in « La Revue générale », Bruxelles, août 1884 . 

657. X ... 
Elections législatives du 8 juin 1886. 
in « La Revue générale » , Bruxelles, juillet 1886. 

6 5 8 . X ... 

Les élections provinciales dans Ie Brabant. 
in « Rall iement », 1904, pp. 169-170. 

659. X . .. 

Les élections belges à l'étra-nger. 
in« Journal des tribunaux », 1911, n° 2 .507, col. 
1.002- 1.004 . 

660. x .. . 
L'élection d'Etterbeek. 
in « Ralliement », 1912, n° 8 , .pp. 58-60. 

66 1. x ... 
Un document. Les élections du Limbourg . 
in « Ralliement », 1912 , n° 24, pp. 192-193. 

662 . x ... 
Les élections du 2 juin et la Revue des Deux-Mondes. 
in« Revue de la bonne presse» , 1912-1913, n° 7 , 
pp. 97-98. 

663 . x ... 
Les élections du 24 mai. 
in « La Revue générale », Bruxelles, juin 1936. 

664 . x ... 
Les élections législatives du 4 juin 1950. 
in « Les Cahiers de l'lnstitut de Sociologie Solvay », 
n° 6 , 1953 . 

665 . x ... 
De incidenten te Leuven. 
in « Socialistische Standpunten » , 1958, nr 3, blz . 
209-213 . 

666. x ... 
Lè week-end de Pont-à-Lesse. Les élections du 1er 

juin et leurs enseignements. 
in « Socialisme », n° 29, septembre 1958. 

667. x .. . 
Les élections au Congo. 10 mai 1960. 
in « Courrier hebdomadaire du C.R. I.S.P., Bruxell es, 
17 juin 1960, n° 68 , pp. a-g avec annexes . 

668 . X . .. 
Les élections législatives du 26 mars 1961. 
in « Courrier hebdomadai-re du C.R . I.S .P., Bruxell es , 
31 mars e t 7 avril 1961, n° 104 , pp . 2-26. 

669. X ... 

Les élections communales du 11 octobre 1964. 
in « Courrier hebdomadaire du C.R . I.S.P., 6 novem­
bre 1964, n° 261, pp. 1-18, 20 novembre 1964, 
n° 262 , pp. 1-20, 27 novembre 1964 , n° 263 , pp. 
l -18 . 

Voir aussi les n°• 482, 523. 

C. ETUDES ELECTORALES 

1 . Statistiques électorales 

670. DE CLERCQ H. 
De verkiezingsuitslagen in België. 
in « Economisch en sociaal tijdschrift » , april 1958 , 
blz. 131-135 . 

672. DELEEK H. 
De belgische verkiezingsuitslagen. 
in « De Gids op maatschappelijk gebied » , maart 
1957, blz . 179-207. 

673 . D' HONDT J. 
De verkiezingsuitslagen in het vfaamse land tussen 
1919 en 1954. 
in « Socialistische Standpunten, 1955, nrs 3-4 , blz . 
278-288. 

674. FRAEYS W . 
Le résultat des élections législatives du, 26 mars 1961. 
in « Res Publica », Bruxelles, 1961, n° 4, pp. 388-
403 . 

675. FRAEYS W. 
L'augmentation des vote, de préférence aux élections 
législatives du 26 mars 1961. 
in « Socialisme », Bruxelles , mai 1962, n° 51, pp. 
363-368. 

676. GERARD-LIBOIS J. 
Comment les Bel ges ont voté Ie 1 er juin 1951. 
in « La Revue nouvelle », Bruxelles, juillet 1951, 
pp . 51-58 . 

677. GERARD-LI BOIS J. 
La vie politique : comment les Belges ont voté Ie 
1 er juin 1958. 
in « La Revue nouvelle », Bruxelles, 15 juillet 1958, 
pp. 51-57. 

67 8. GREGOIRE 0. 
Les élections du 11 avril 1954. Commentaire et 
chiffres. 
in « Les Doss iers de l'acti on sociale catholique », 
avril 1954, pp . 272-286. 

679. VAN DEN DAELE G. 
De verkiezingen van 11 april 1954, Uuitslagen en 
vergelijk,îngen. 
in « De Gids op maatschappelijk gebied », juli 1954 , 
blz. 637-677. 

680. VAN DEN DAELE G. 
De verkiezingsuitslagen van 1 juni 1958. Uuitslagen 
en vergelijkingen. 
in « De Gids op maatschappelijke gebied », septem­
be r 1958, blz . 791-816. 
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68 l . VAN DEN DAELE G. 

De verkiezingen van 26 maart 1961. Uuitslagen en 
vergelijkingen. 
in« De Gids op maatschappelijk gebied», juni 1961, 
nr 6, blz. 499-524. 

682. x ... 
Les élections. Résultats comparés de 1925-1929-
1932-1939 et 1946. 
in « Parti social chrétien », mars-avril 1946, pp. 58-

99. 

683. x ... 
Statistiques électorales. Elections législatives. 
in « Bulletin de statistiques », mars-avril 1946, pp. 

3 13-32 l. 

684. x ... 
Verkiezingsstatistiken : wetgevende verkiezingen. 
in « Statistisch bulletin », maart-april 1946, blz . 

313-321. 

685. x ... 
Vergelijkte uitslagen der gemeente,yerkiezingen van 
1946 met die van 1932 en 1938 voor steden en 
gemeenten van meer dan 100.000 inwoners of 
hoofdarrond isseme nten. 
in « Volkspartij », Brussel, december 1946, blz. 2 l l -
236. 

686. x ... 
Uitslagen der verkiezingen van 11 april 1954. 
in« Documentatie», 15 mei 1954, blz . 496-50 1. 

687. X . .. 
Les résultats des élections législatives et provinciales 
du 1er juin 1958. 

in « Les Dossiers de l'action sociale catholique », 
mai-juin 1958, pp. 367-374 . 

688 . x ... 
Uitslagen van de gemeenteverkiezingen van 12 okto­
ber 1958 in de gemeenten met 10.000 inwoners en 
meer en arrondissementshoofdplaatsen in West- en 
Oost-Vlanderen, Antwerp en Limburg en in de arron­
dissementen Brussel en Leuven. 
in « Documenta ti e », bijvoegsel aan de Gids op maa t ­
schappe li jk gebied, februari 1959. 

689. X ... 
La classe laborieuse et les résultats des élections 
législatives. 
in « Les Dossiers de l 'action sociale catholique », 
mai -ju in 1959, pp. 385-4 l 0. 

690. x ... 
Les éleotions congolaises de 1960. Présentation des 
résul tats . 
in « Res Publica », Bruxe lles, 1960, n° 2, pp . 157-

160. 

691. X . . . 
Comment les Belges ont voté. 
in « Farces nouvelles », 196 l, n° 3, p. 2. 

692. x ... 
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Résultats des élections et composition politique de la 
Chambre des représentants sous Ie -régime du suffrage 
universel avec vote plural (1894-1914). 
Annexe Il : Gilissen J. 
« Le régime représentatif en Belgique depuis 1790 ». 

693 . X ... 
Résultats des élections législatives du 1 er juin 1958. 
Archives ;nternationales Pharos, n° 34.003. 

Z. Etudes politiques, historiques, sociologiques, juridiques, 
psychologiques 

694. A.V.H. 

De gemeenteverkiezingen en de verschui ing der 
openbare opinië. 
in « De Gids op maatschappel ijk Gebied », vember 
1952, blz. 964-969. 

695 . BENOIST Ch. 

Les maladies de la démocratie . L'Electorite. 
in « Revue catholique des idées et des fa its ~. 5 juin 
1925, n° 12, 5• année, pp. 5-9. 

696. BENOIST Ch. 
La crise du Pa,rlementa,risme. 
in « La Revue générale », Bruxelles, janvi er 1926. 

697 . CARNOT A . 
Elections et Parlementarisme. 
in « Revue catholique des idées et des faits «, 8 mai 
1925, n° 7 , 5° année, pp. l 1-13. 

698. CARTON DE W IART H. 
Comment je devins député de Bruxelles . 
in « Revue général e Beige », Bruxelles, jui l let 1946, 

pp. 27 3-292. 

699. CLAUSSE R., THOVERON G., VENKEN E. 
La presse beige dans la campagne électorale de 1961. 
in « T echnique et Diffusion Collective », Bruxelles, 
n OS 7-8, 1962. 

700. COLLINET L. 

Du droit de suffrage, à Liège, au Moyen-age. 
in « La Revue généra le », Bruxelles, octobre 1870. 

701. COST A RD R. 

Les grandes agglomérations en Belgique. Situation 
politique. 

in « Courri er hebdomadaire du C.R.I.S.P., 13 et 20 
mai 1960, n°' 63-64, pp. 2-16 avec annexes. 

70 1 Bis. CRABBE V., LALOIRE M ., GERARD-LIBOIS J., 
PHILIPPART A., CLAUSSE R. et FRAEYS W . 
La campagne électorale de mars 1961. 
in « Res Publica », 1961 , n° 4, pp. 338-403. 

702. DEFAY J. 
Sociologie électorale et perspectives politiques. 
in « Socia lisme », janvier 1957, pp. 67-92. 

703. DELEEK H. 
Analyse sociologique des résultats électora x en Bel­
g ique. 
in « Les Dossiers de l'ac tion sociale catholique », 
janvier 1958, pp. 19-26. 

704. DEMOULIN R. 

Recherches de sociologie électorale en régime cen­
sitaire. 
in « Revue française de Science politique », t . 111 , 
1953 , pp. 699-713. 

705 . DE SMET. 
La géogra,phie électorale en Belgique. 
in « Revue françai se de Science politique », 1952, 
n° 1, pp. 27-95. 



7 06 . DOGAN M. 
Le vote ouvrier en Eu-rope occidentale. 
in « Revue française de sociologie » , janvier-mars 
1960, n° 1, pp. 25-44 . 

707 . Van OOORSLAER H. 
Le Sén,at beige en 1894-1898. 
in « La Revue généra-le », Bruxelles, février 1898. 

7 08. van DOORSLAER H. 
La Chambre des représentants avant et après 1898. 
in « La Revue générale », Bruxelles, août 1898 . 

709. Van DOORSLAER H. 
Le Parle'ment beige en 1900-1902, par Fr. Livauw. 
in « La Revue générale », Bruxelles, ju-in 1901 . 

709 Bis. DUBOIS B. et van HILLE J.M . 
Quelques observations sur les rapports entre les élec­
tions communales et législatives. 
in« Res Publica », 1960, n° 1, pp. 67-73 . 

7 10. DU MONT M. 
La jurisprudence du Conseil d'Etat en matière d'élec­
tions communales. 
in « Recuei l de jurisprudence du droit administratif 
et du Conseil d'Etat », 1953 , n° 3, pp. 161-169. 

7 1 1. EVALENKO R. 
Céog,raphie élèctorale. 
in « Socialisme », Bruxelles, janvier 1954, n° 1, pp. 
36-46. 

7 12. EVALENKO R. 
Le vote des femmes en Belgique. 
in « 25° Semaine Sociale Uni,versitaire ( 1955) sur la 
Condition soc ia-le de la femme », Ed . I.S .S. 1956 . 

71 3. EVALENKO R. 
Sociologie électorale. 
in « Socialisme », septembre 1957, pp. 469-490. 

7 14. EVALENJ<O R. 
Re.g.ards sur la sociologie électorale beige. 
in « Revue de l' Université de Bruxelles », Bruxelles, 
juillet-septembre 1958, pp. 41 3-414. 

7 15 . FRAEYS W . 
Un atlas des élections belges. 
in « Socialisme » , Bruxelles, septembre 1958 , pp. 
469-490. 

716. GERARD-LIBOIS J. 
Céographie électorale de la Belgique : les résultats 
du 11 avril 1954. 
in « La Revue Nouvelle », Bruxelles, 15 mai 1954, 
pp. 508-514. 

7 17. de GOLESCO H. 
Etude sur la femme électeur de MM. Colaert et 
Henry. 
in « Libre critique » , 1902 , pp. 89-91. 

7 18 . de la GRASSERIE R. 
De !'analyse et de la synthèse de la force électorale. 
in « Revue de Belgique » , Bruxelles, 1900, t. XXIX, 
pp. 289-307 , t . XXX, pp. 38-51 et 235-255 

719. HYMANS P. 
La crise du parlementarisme. 
in « Portraits, Essais et Discours » , B·ruxelles 1914 , 
Ed. Henri Lamertin, pp. 17 1-237 . 

720 . MELOT E. 

Enquête su·r l'évolution du régime parlementaire. 
in « La Revue géné-rale », Bruxelles, février-ma-rs ­
avril- mai-juin 1935 . 

721. NOLS J. 
Considéra,tions relatives à l'étude de la géographie 
électorale en Belgique au 19° siècle. 
in « Annales du 33• Cong•rès de la féd. Arch . e t 
Hist. Belg ., Tournai , 1949, t . 11 , pp . 422-445 . 

722 . De SPOT J. 
Kiezer en gekozene. 
in « Tijdschr ift voor Politiek », 20 april 1953 , blz . 
169- 179. 

723 . STENGERS ). 
Regards su.r la sociologie électorale beige. 
in « Revue de l'Université de Bruxelles », Bruxel les, 
janvier-mars 1958, ,pp. 122-174. 

7 2 4. STENGERS ) et PHILIPPART A. 

Une expérience d'enquête électorale. 
in « lnstitut universitaire d'information sociale et 
économique INSOC », 1959, n° 4 , 88 p . 

725 . VAN DEN DAELE G. 
De Belgische verkiezingen sedert 1918. 
in « De Gids op maatschappelijk gebied », mei 19 56, 

blz . 374-382 . 

726 . VAUTHIER M. 
La volonté du peuple ; étude de philosophie politi­
que. 
in « Bulletin de la classe des lettres de l'Académi e 
royale de Belig ique », 1902 , pp. 15-50. 

7 27 . WOESTE Ch . 
La crise du régime parlementaire en Bel'gique. 
in « La Revue générale », Bruxelles, octobre 190 1. 

728. WOESTE Ch . 
La réforme électorale au Sénat et dans !'opinion. 
in « La Revue générale », Bruxelles, ma,rs 1870. 

729. ZUMKIR A. 
Quelques problèmes de méthode propres à un cas 
d·'applicatio-n en Belgique : tableau politique de !,'ar­
rondissement de Verviers sous Ie régime du suffrage 
censitaire (1830-1893) . 
in « Annales du 33• Congrès de la Fédération des 
Archives et Histor iens belges », Tournai, t. Il , pp. 
404-421. 

7 30. x ... 
Enquête sur Ie suffrage universel en Belgique. 
in « Revue de Belgique », 1911 , n°• 16-17 , pp . 

813-887 . 

731. x .. . 
Les élections législatives du 4 juin 1950. Etude de la 
répartition géographique des suffirages par un grou•pe 
d'études de l'lnstitut de Sociologie Solvay. 
in « Cahiers de I' 1 nstitut de Sociologie Solvay » , 

Bruxelles, n° 6. La Librairie Encyclopédique, 1953 , 
in-8°, 63 p. + 7 ca·rtes . 

Voir aussi Ie n° 692. 
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D. PERIODIQUES PARUS 
LORS DES DIFFERENTES ELECTIONS 

73 2. X ... 

La Belgique Politique ( 1882- 1883 ). 
(Revue politique et parlementaire de la Belgique, 
av,ec une table chronologique, une ta ble alphabétique , 
des notes , des documents et des pièces justificatives) . 
Li.ège , Pirard , 1882-1884, 2 vol. in-8°. 

733. X ... 
La représentation proportionnelle. 
Revue mensuelle , années 1882-1905. 
Bruxelles, Polleunis e t Ceuterick , in- 8°. 

111. - ARTICLES DE QUOTIDIENS 

A . LEGISLATION ELECTORALE 

1. Recueils , codes, guides et manuels électoraux 

734. DAENS 
Unification des lois électorales. 
in « Message de Bruxe ll es », 1902, n° 2 71. 

735. x ... 
La portée des lois électorales. 
in « Le Soi,r », 2 juin 1949, n° 152, éd . XXX, p. 5. 

2. Régime électoral 
736. ABEL G. 

Le suffrage universel pur et sim,ple. 
in « Messager de Bruxelles », 1899, n° 243 . 

737. ABEL G. 
L'iniquité plurale. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 194. 

738. ABEL G. 
La résistance nécessaire au suffrage bisexuel. 
in « Messager de Bruxelles », 1902, n° 73 . 

7 39 . BERTRAND L. 
La revision en marche. 
in « Le Soir », 14 et 15 mai 1920, n°s 135- 136, éd. 

AB . 

740. BORNAND R. 

Le suffrage universel et Ie protestantisme. 
in « Messager de Bruxelles », 1902 , n° 87 . 

7 4 1. de BRUXELLES J. 
Le suf~rage plural. Ce que donne !'analyse du privi­
lège des votes supplémentaires au point de vue de 
leur proportion dans ('ensemble et de leur répartition 
par catégories dans les diverses régions du pays . 
in « Le Soir », 27 avr il 191 0, n° 147 , éd . B, p. 2 . 

742. BURNIAUX H. 
Vive la Constitution . 
in « Le Soir », 6 avril 1937, n° 96, éd . XX, p. l . 

743. BUSSCHOTS F. 

La faillite du suffrage universel. 
in « Messager de Bruxe lles » , 1902 , n° 82. 
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744. COENS L. 

Le droit électoral féminin. 
in« Le Soir », 31 mars 1936, n° 91, éd . XX , p. 1. 

745. CUDEU G. 

Droit de vote pour les miliciens. 
in « Dimanche-Presse » , 21 juin 1964. 

746. D'ARSAC. 

La revision. 
in « Le Soir », 6 janvier 1893 , n° 6 , p. 1, éd . B. 

747 . D'ARSAC. 

La revision. Le capacitariat pour tous. 
in « Le So ir », 27 janvier 1893, n° 2 7 , éd. B, p . 1. 

748. D'ARSAG. 

La revision. Les lois de la compress ibilité. 
in « Le Soir », 3 mars 1893 , n° 62, éd. B, p . l. 

749. DEJARDIN G. 
Dix mille oubliés. 
(à propos du vote des miliciens). 
in « Le Monde du Travail », Liège 23 fév rier 1965 . 

7 50. DERSAL F. 

Le suffrage Universel en Belgique. 
in « Message.r de Bruxelles» , 1901 , n° 170. 

75 1. DEVEZE A. 
Tribune Libre : 
Ceux qui ne voteront pas. 
in « Le Soi r », 21 septembre 1945 , n° 2 30, p. 1, 

éd . XX. 
752. DUMONT H. 

Le vote des femmes. 
in « Messager de Bruxelles », 1901, n° 203. 

753. ERRERA P. 
La revision constitutionnelle. Dépêches- vous ! 
in « Le Soir », 28 novembre 1920, n° 333 , éd . AB. 

754. HEN NEB ICQ L. 
La rèvision du droit de suffrage. 
in « Messager de Bruxelles », 1902, n° l 06 . 

755 . HENRY R. 
Femmes électeurs. 
in « Messager de Bruxell es », 190 l, n° 150. 

756. HEUSE H. 
Tribune libre : 
S.U. et R.P. 
in « te Soir », 6 février 1946, n° 36, éd. XX, p. 1. 

757. HOUBEN R. 

De hervorming van de kieswet. 
in « De Nieuwe Gieds », Brussel, 6 februa ri 196 1. 

75 8. HYMANS P. 

A propos de notre régime électoral. 
in « Le So ir », 4 décembre 1923 , n° 338, éd . B. 

759. LUC. 
Le suffrage universel faussé . 
in « Vers l'Avenir » , Namur , 10 jui llet 1964, pp. l 

et 2. 
760. MARC HAL 0. 

La proposition Vanden Boeynants de réduire l'ige de 
l'électorat, un progressisme de bon aloi. 
in « La Métropole », Anvers , 21 juin 1963. 

761 . MARECHAL E. 
Voter à l 8 ans ? 

in « L' lndépendance », Charleroi, 22 mai 1963. 



762. MAX A. 

Modifications de la loi élec'torale. 
in « Le Soi r » , 3 juillet 1920, n° 185, éd. AB. 

763. P. Edm. 
Et la loi électorale ? 

in « Le Soir », 191 8, 24 décembre , n° 37. 

764. PHOLIEN J. 

Tribune Libre : 

Les femmes voteront-elles aux prochaines élections ? 
in « Le Soi r » , 17 novembre 1945, n° 280, éd. XX, 
p . l. 

765. SMETS A. 
Pour Ie suffrage universel. 
in « Messager de Bruxell es », 1902, n° 1 18. 

766. VAN DEN PLAS L. 
La volonté des citoyennes. 
in « Le So ir », 2 novembre 1926, n° 306, éd. XX. 

767. VAN DEN PLAS L. 

Privilège électoral. 

in « Le Soir », 19 février 1 929, n° 50, éd . XXX . 

768. VANDERVELDE J.E. 

Femmes, comment voterez-vous ? 
in « Le Soir », 17 juin 1949 , n° 167 , p. 1, éd. XXX. 

769. VERMEYLEN P. 

Tribune Libre : 

Consultation populaire. 
in « Le Soir », 13 février 1946, n° 43, pp. 1 -2, é d. 
XX. 

77 0. WluMOTTE M. 

Le suffrage universel à deux degrés. 
in « Messager de Bruxell es », 1902, n° 174 . 

771 . WODAN 

Jeunes et vieux. 
(à propos du projet de ne pas accorde r Ie vote aux 

moins de 30 ans) . 

in « Le So ir », 5 av ril 1895, n° 95, éd. 8, p. 1. 

772. d'YDEWALLE Ch. 

Grandeurs et servitudes du suffrage universel (La 

nation souveraine comp te une maj orité de femm es, 

mais aucune d 'e lles n ' est encore d evenue ministre). 

in « Le Soir », 26-27 mars l 961, n° 47 , p. 6, éd. XX 

77 3. X ... 
La revision de la Constitution. 
in « Le Soir » , Bruxelles , 7 novembre 1892, n° 3 12, 
p. 2, éd. B. 

774 . X ... 
Le double vote du père· de famille. 
in « Le Soir » , 28 février 1902, n° 59, éd. 8, p. 1. 

775 . x .. . 
Les inciviques et Ie droit de vote. 
in « te So ir », 13 janvier 1946, n° 12, p. 2, éd. X . 

776 . X ... 
Les Belges de France demandent Ie droit de vote. 
in « Le Soi r », 14 avril 1946, n° 103, éd. XX, p . 3. 

777. x ... 
Chronique é lec torale : 

1 ncapacité de voter. 
in « Le Soir », 22 novembre 1946, n° 324, éd. 
XXXX, p. 4. 

778. x ... 
Le vote des marins. 
in « Le Soir », 14 août 1955 , n° 225, éd . XX , p. 2. 

779. x ... 
Droit devote. L'élite. 
(à p ropos du vote des m ilici ens). 

in « Le Soir », 17 ma i 1956, n° 137 , éd . XX, p. 1. 

780. X . . . 
Têtes des listes. 
Le vote à 18 ans ... dans un pays vieux. 
in « Le Soir », 21-22 avril 1963, n° 96, éd. XX, p. 2. 

781. x ... 
Le droit de vote à 1 8 ans. 
N'y a-t-il pas d'aut,res remèdes pour rajeunir Ie 
régime? 
in « La Libre Belgique » , Bruxelles, 21 mai 1963. 

Voir aussi les n°8 822, 898 , 922. 

3 . Système électoral 

782. ABEL G. 

Si la représentation proportionnelle échoue , que 
faut-il faire ? 
in « Messager de Bruxelles », 1899, n° 291 . 

783. CARNOY A. 

La case de tête. 
in « Le So ir », 9 juin 1924, n° 181, éd. B. 

784. CARTON de WIART H. 

Le dernier tournant de la représentation proportion­
nelle. 
in « Messager de Bruxe ll es » , 1899, n° 333, 

785 . CARTON de WIART H. 

Comment réformer l'Etat. 
in « Le So ir », 21 octobre 1926, n° 293, éd. XX. 

786. DAENS. 

La représentation p-roportionnelle et les élections 
communales. 
in « Messager d e Bruxel les », 1899, n° 27 2. 

887. DEMAL J. 
L'abolition de la case de tête. 
in« L'lndépendance », Charleroi, 11 a,vril 195 3. 

788. DEVEZE A. 

La case de tête. 
in « Le So ir » , 7 novembre 1 ~28, n° 31 2, éd . XXX. 

789. DEVEZE A. 
Réforme nécessaire. 
(à propos de la case de tête). 

in « Le Soir », 29 mai 1929, n° 149, éd . XXX. 

790. DEVEZE A. 

La case de tête. 
in « Le Soi r ». 26 mars 1930, n° 85, éd . XXX. 

791. DU MONT H. 

La représentation proportionnelle provinciale et com ­
munale. 
in« Messager de Bruxell es», 190 1, n° 222. 

792. D.X. 

Le nom bre des Parle:mentaires, 
in « Le Soir » , 16 février 1936, n° 47 , p. 1, éd. XX . 
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793. D.X . 
Comment l'électeur communal peut-il exprimer son 
vote? 
in « Le Soir », 28 septembre 1932 , n° 272, É'd . XX, 
p . l. 

794. FOSTY j . 
Les méfaits de la case de tête et des polls. 
in « Luxemburger Wort », Luxembourg, 24 avri l 
1965. 

795. FOULON F. 
La justice pour les pa·rtis. 
in « Messager de Bruxelles », 1899, n° 255. 

796. FOULON F. 
Le vote secret. 
in « Le Soi r », 9 mars 1900, n° 68, éd. B, p. l . 

797. HENRY R. 
La représentation proportionnelle à la commune ? 
in « Messager de Bruxelles» , 1902, n° 307 . 

798 . HEUVELMANS F. 
Les élections communales et la représentation pro­
portionnelle. 
in « Messager de B-ruxelles », 1899, n° 286. 

799. HEUVELMANS F. 
Le t,rio:mphe de la représentation proportionnelle. 
in « Messager de Bruxelles », 1899, n° 321. 

800 . HOYOIS J. 
La loi électorale et la question des suppléances. 
in « Messager de Bruxelles », 1899, n° 244. 

801. HOYOIS J. 
Le mécanisme des élections législatives de demain . 
in « Messager de Bruxell es », 1899, n° 315. 

802. HYMANS P. 
La représentation proportionnelle au Sénat. 
in « Messager de Bruxelles », 1899, n° 344 . 

803. KAHN M . 
Nouveau système électoral. 
in « Le Soir », 24 avr il 1919, n° 114, éd . B. 

804 . MAHIEU E. 
La représentation proportionnelle ; analyse de la nou­
velle loi électorale. 
in « Messager de Bruxelles », 1899, n° 316. 

805 . MOMMAERT J. 
Le vote uninominal dans Ie scrutin de liste. 
in « Messager de Bruxelles », l 899, n° 307. 

806. MOMMAERT J. 
Représentation des intérêts. 
in « Messager de Bruxell es », 1900, n° 59 . 

807. PERGAMENI H. 
La représentation proportionnelle et Ie gouvernement 
du parti. 
in « Messager de Bruxelles », 1902, n° 25 . 

808. de la VALLE- POUSSIN E. 
Tribune Libre : 
Faut-il supp~imer la case de tête ? 
in« Le Soir », 5 mai 1964, n° 108, pp. 1-2 , éd. XX. 

809. VAN MELKENBE:KE. 
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A propos de notre système électoral. 
Désignation des élus et case de tête. 
in « La Métropole » , Anvers , 12 juillet 1963 . 

8 10 . VERM EYLEN P. 
La case de tête. 
in « ile Soir », 27 janvier 1946, n° 26, éd . X X, 
pp. 1-2. 

81 l. VERSCHRAEGEN L. 
Faut-il conserve,r la case de tête? 
Une enquête électorale de l'INSOC. 
in « Le Soir », 3-4 jan.vier 1960, n° 3, p. 2, éd . XX . 

8 12. WILMOTTE M . 
Un peu de théorie en matière électorale. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 188. 

8 13. x .. . 
La représentation proportionnelle . 
La représentation .proportionnelle et les minorité,. 
Les alliances électorales. 
in « Le Soi-r », 16 octobre 1909, n° 289, éd. B, p . 2. 

8 14 . x ... 
Autour du Parlement : 
La suppression de la case de tête. 
in « Le Soir », 16 avril 1946, n° 105, éd. XX, p. 3. 

815 x ... 
La non-éligibilité des candidats. 
in « Le Soir » , 14 novembre 1946 , n° 31 6, éd 
XXXX, p. 2. 

8 16. X . . 
Le nombre des députés. 
in « Le Soi r » , 21 mars 1949, n° 79, éd. nuit, p. 1. 

81 7. x ... 
Les anomalies du système électoral. 
in « Le Soir », 30 juin 1949, n° 180, éd . XXX, p. 1. 

818. x ... 
Pour ou contre la case de tête. Pourrait-on la ma in ­
tenir en supprimant ses effets nocifs ? 
in « La Libre Belgique », Bruxell,es, 4 avr il 1953, 
pp . l et 2. 

8 19. x ... 
Le système électoral. L'appa rentement national. 
in « Le Soir » , 2 août 1958, n° 21 3 , éd. XX, p. 2. 

820 . X . .. 
Une note relative à la proposition de suppression de 
la case de tête. 
in « Le Soi r », Bruxelles, 16 février 1965. 

821. x ... 
Pour la sup,pression de la case de tête aux é lections 
législatives et provinciales. Une proposition de la 
minorité. 
in « Le Jour », Verviers , 21 février 1965. 

Voir aussi les n °" 739, 742, 746, 756, 757, 762, 
763, 773, 807, 824, 844, 853 , 885, 8 6 , 896, 
902, 935. 

4. Opérations électorales 
822. x .. . 

La revision des listes électorales. Le droit de vote 
des femmes d'origine étrangère , mais Belges par Ie 
mariage. 
in « Le Soir », 25 novembre 1948, n° 329, p . 5, 
éd XXX. 



B. POLITIQUE ELECTORALE 

1. Action des partis et mouvements (y compris programmes) 

823 . ABEL G. 
Le suffrage universel et Ie parti libéral modét-é. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 22. 

824. ABEL G. 
Les socialistes et la représentation proportionnelle. 
in « Messager de BruxeUes », 1900, n° 223 . 

82 5. BLUME J. 
Des élections communales apolitisées ? Un piège ! 
in « Le Drapeau Rouge », Bruxelles, 31 août 1964. 

826. BOGHAERT-VACHE A. 
Les premières campagnes pour Ie suffrage universel. 
in « Messager de Bruxelles », 1902, n° 128. 

827. COENS L. 
Les mères et les épouses devant un traît.re. 
in « Le Soir », 28 mars 1939, n° 87 , p. 1, éd . XX. 

828. DAENS. 
Pour qui voter. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 142. 

829. D.D. 
La cam,pa~ne électorale. Le programme du parti libé­
ral. 
in « Le Soir », 25 janvier 1946, n° 24, p. 2, éd . 
nuit. 

830. DE BROUCKERE L. 
Minorité linguistique et unité nationale. 
in« Le Soir », 11 avril 1936, n° 102, éd. XX, p. 

83 1. DECKER C. 
Les parlementaires luxembourgeois et la réforme 
électorale. 
in « Avenir du Luxembourg », Arlon, 21 mars 1960. 

832. DEJARDIN A. 

Les Trois (programmes des partis traditionnels). 
in « Vers I' Avenir », Namur, 9 a•vril 1965. 

833 . DEMANY F. 
Socialistes et Communistes. 
in « Le Peuple », 6 mars 1958, n° 55 , p. 1. 

834 . DESMARETS J. 
Pro~rammes et réalités politiques. 
in « La Cité », Bruxelles, 2 avril 1965. 

835. DESTREE J. 
La bataille des affiches illustrées. 
in « Le Soir », 11 mai 1929, n° 131, éd . XXX. 

836. DETRY G. 
Lettre de Belgique 
Le problème linguistique et la représentation natio­
nale. 
in« Le Temps », 13 février 1936, n° 27 . 190, p. 2. 

837 . DEVEZE A . 
L'enjeu des élections. La défense nationale. 
in « Le Soir », 13 août 1921, n° 225, éd. AB. 

838. DEVEZE A. 
Le bon sens beige. 
in « Le Soir », 14 avril 1937 , n° 104, p. 1, éd . XX. 

839. DEVEZE A. 
Programme (du Parti libéral beige). 
in « Le Soir », 14 décembre 1938, n° 348, éd. XX, 
p. 1. 

840. DUMONT H. 
La politique des coalitions. 
in« Messager de Brnxelles », 1900, n° 351. 

841. DUMONT H. 
La victoire du gouve·rnement à propos du rejet de la 
proposition de revision constitutionnelle. 
in« Messager de Bruxelles», 1902, n° 110. 

842. DUMONT H. 
Les chinoiseries électorales. 
in« Le Soir » , 22 avril 1921 , n° 112, éd . AB. 

843 . D.L. 
Het pat"tijprogramma. 
in « De Nieuwe gids », Brussel, 3 maart 1965, blz . 
1 en 2. 

844. GOBLET d'ALVIELLA F. 
La R.P. et les partis. 
in« Le Soi,r », 5 août 1899, n° 217, éd. B, p. 1. 

845 . GOBLET d'ALVIELLA F. 
Le ralliement à la R.P. et Ie groupement des cir­
conscriptions. 
in « Le Soir », 24 août 1899, n° 236, éd . B, p. 1. 

846. GREGOIRE M . 
Faits et opinions : 
Les élections du découragement. 
in « Le Soir » , 15 mars 1961 , n° 64, pp. 1-2, éd . XX 

847 . GREGOIRE M . 
Faits et opinions : 
Vers la déconfessionalisation de la politique ? 

in« Le Soir », 22 octobre 1964, n° 251, pp. 1-2, 
éd. XX. 

848. HARMEL P. 
Tribune libre 
la victoire du juste milieu . 
in « Le Soir », 2 ju i llet 1949, n° 182, pp. 1-2, 
éd . XXX. 

849. HARMEL P. 
Tribune Libre 
L'effacement volontaire des communistes. 
in « Le Soir », 19 mars 1958, n° 77 , pp. 1-2, éd. 
XX. 

850. HARMEL P. 
Tribune Libre 
Un programme audacieux. 
in « Le Soir », 6 mai 1958, n° 125, pp. 1-2, éd . XX. 

85 1. HARMEL P. 
Tribune Libre : 
Le plan Eyskens. 
in « Le Soir », 17 mai 1958, n° 136, pp. 1- 2, 
éd. XX. 

852. HARMEL P. 
Tribune Libre 
Un gouvernement pou·r Ie pays. 
in « Le Soir », 20 juin 1958, n° 170, p. 1, éd. XX. 

853 . HEUVELMANS F. 

Le mouvement flama-nd et la représentation propor­
tionnelle. 
in « Messager de Bruxelles », 1899, n° 270. 

854. HYMANS P. 
L'expérience de mai ooncernant les multiples listes 
d'intérêts locaux ou spéciaux. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 44. 
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855. JANSON P.E. 
Tribune Libre 
Clarté libre. 
ir.« Le Soir », 28 octobre 1919, n° 301 , éd. AB. 

856. JANSON P.E. 
Tribune Libre 
lllusion. 
in « Le Soir », 12 avril 1921, n° 102, éd. AB . 

857 . JANSON P.E. 
Tribune Libre : 
L'enjeu. 
in « Le Soir », 11 octobre 1921 , n° 284 , éd. B. 

858 . LACHAPELLE G. 
La réforme électorale. L'organisation des partis poli­
tiques. 
in « Temps », 30 mai 1930, n° 25 , 118. 

859. LAMALLE D. 
Les causes d'uri échec. 
Le PSC devant les redressements nécessaires. 
in « La Libre Belgique », 16 octobre 1952, n° 290 , 
pp. 1-2, 17 octobre 1952, n° 291 , pp. 1 -2. 

860. de LA VALJLE-POUSSlN E. 
Tribune Libre : 
La campagne élector<)le est ou·verte. 
in « Le Soir », 21 février 1961, n° 45, pp. 1 -2 , 

éd. XX. 
861. LINZ M. 

La propagande électorale est-elle efficace ? 

in« Le Soir », 4 mai 1954, n° 62, pp. 1-2, éd. XX. 
862 . LINZ M . 

Le passé et l'avenir révélés par les affiohes élec:to­
rales. 
in « Le Soir », 16 mars 1961 , n° 65, p. 5, éd. X . 

863 . LIZlN J. 
Les listes linguistiques : un bien ou un mal ? 
in « La Métropole », Anvers 2 1 août 1964. 

864. LORAND G. 
Candidatures libérales. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 10. 

865. LORAND G. 
Le 27 mai ; les chances de l'opposition. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 11 5. 

866. MOMMAERT J. 
Nos candidats ; ordre de présentation et ordre d'élec­
tion. 
in« Messager de Bruxelles », 1900, n° 37 . 

867 . MOMMAERT J. 
Le choix des meilleurs. 
(cand idats). 

in « Messager in Bruxelles » , 1900, n° 99. 

868. MOUREAUX Ch. 
Tribune Libre : 
Un programme redoutable. 
in « Le Soir », 10 mai 1958, n° 129, pp. 1-2, 
éd. XX. 

869. MOUREAUX Ch. 
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Tribune Libre : 
La vérité commande à la raison. 
in « Le Soir », 28 mai 1958, n° 147, pp. 1-2, 
éd. XX. 

870 . MOTZ R. 
Tribune Libre 
L'enjeu de la lutte. 
in « Le Soir », 26 mai 1949, n° 145, pp. 1-2 , 
éd. XXX. 

871. MOTZ R. 
Tribune Libre 
Rève et réalité. 
in « Le Soi r », 14 mars 196 1, n° 63 , pp. 1-2, 
éd. XX. 

872. NOTHOMB P., VAN DER BURCH A. 
Le cartel national n° 13 . Le cartel nation . Parti 
national populaiTe et parti national des classes moyen­
nes. 
in « Le Soir », 19 novembre 1921, n° 325, éd. B. 

873. PIERSON M.A. 
Tribune Libre : 
Le Pacte diabolique. 
in « Le Soir », 28 mars 1958, n° 86, p. 1, éd XX. 

874. PIERSON M.A. 
Tribunaux Libre : 
La plate-forme social'iste. 
in « Le Soir », 14 mai 1958, n° 133, pp. 1- 2, 
éd. XX. 

875 . PIERSON M.A. 
Tribune Libre : 
La peur de l'électeuT ou la petite politique. 
in « Le Sok », 15 août 1958, n° 226, pp. 1- 2, 
éd. XX. 

876. PIERSON M.A. 
Tribunaux Libre 
Pour un programme socialiste. 
in « Le Soir », 29 octobre 1958, n° 30 1, éd. XX , 
pp. 1- 2. 

877. PIERSON M.A. 
Tribunaux Libre 
Positions socialistes. 
in « Le Soir », 10 mars 1961, n° 60, pp. 1-2, 
éd. XX. 

878. PIERSON M.A. 
Tribune Libre : 
Lettre à un jeune électeur. 
in « Le Sok », 
13 novembre 1964, n° 270, pp. 1-2, éd. XX. 
26 novembre 1964, n° 281, p. 2, éd. XX. 
18 décembre 1964, n° 300, pp. 1-2, éd. XX . 
13 janvier 1965, no 10, pp. 1-2 éd , XX. 
29 janvier 1965 , no 24, pp. 1-2, éd . XX. 
26 février 1965, no 48, pp. 1-2, éd. XX. 

879. RENKIN. 

La nouvelle campagne révisionniste . 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 16 1. 

880. SPAAK P.-H . 
Le programme du parti socia liste. 
in« Le Soir », 18 mai 1950, n° 138, p. 1. 

881. VAN DEN BOSCH F. 
Hypercapitalii.me électoral. 
in « Le Soi r », 8 mai 1934, n° 178, éd. XX, p. 1. 

882. VERRAES A. 

La Nation face aux programmes des partis politiques. 
in « Nord-Eclair », Mouscron, 4 mars 1965. 



88 3 . WYDEMANS E. 
Notre attitude au sujet de la prochaine élection 
législative. 
in « Messa,ger de Bruxell es », 1900, n° 7 1. 

8 8 4 . x ... 
La campagne révisionniste. 
Bruxelles - Aners - Cand - Liège. 
in « Le Soir », 10 novembre 1892, n° 315 , p. 1, 

éd . B. 
885 . x ... 

La réforme électorale. L'Uninominale et la R.P. 
Opinions de MM. Beernaert, Guillery, Woeste , baron 

Snoy, Finet, Paul Janson, Picard , Tournay-Detilleux , 
Léger, Louis Bertrand et Magnette. 
in « Le So ir », 27 février 1899, n° 58 , p. 2 , éd. B. 

886. x ... 
Contre la loi électorale. La réunion de la Droite. La 
réunion des Cauches. La représentation proportion­
nelle. Après la crise. La loi électorale. Une imposante 
manifestation cat'holique. A la Commission des XVI. 
in « Le Soir », les 5, 7 et 26 juillet 1899 (p. 2 ), 
1•r août 1899, p. 3 . 

8 87 . x .. . 
Les forces électorales de nos partis politiques. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 149. 

888 . x ... 
La manifestation pour Ie suffrage universel. L'émeute. 
A Bruxelles. Un appel socialiste. En province. Opi­
nion de la presse. Une solution ? Meetings. Bagarres. 
L'agitation. La grève générale. 
in « Le Soir » , 
15 avril 1902, no 105, pp. 1-2, éd . B. 
16 avril 1902, no 106, pp. 1-2, éd. B. 
17 avril 1902, no 107 , pp. 2-3, éd . B. 
18 avril 1902, no 108, pp. 1-2, éd . B. 
19 avril 1902, no 109, pp. 2-3, éd . B. 

889. x ... 
Le Parti Ouvrier et les dernières élections. 
(Une interview de M. Vandervelde) . 
in « Le S01r », 11 ju in 1904, n° 163, éd . B, p. 2 . 

890. X . .. 

Les élections législatives. Le manifeste libéral. 
in« Le Soir », 11 mai 1910, n° 131 , éd . B, p . 2 . 

89 1. X ... 
Les élections législatives. Le manifeste des candidats 
socialistes. 
in « Le Soi r », 13 mai 1910, n° 133 ,éd. B, p. 1. 

892. x ... 
Les élections législatives. Le manifeste des candidats 
de !'alliance cat'holique, indépendante et ouvrière. 
in« Le Soir » , 15 mai 19 10, n° 135, éd . B, p . 2 . 

893 . x ... 
Les élections législatives. Le manifeste wallon. 
in « Le Soir », 19 mai 1910, n° 139, éd. B, p . 1. 

894. x .. . 
Les élections légidatives. Le manifeste des indépen­
dants. 
in « Le Soir », 20 mai 19 10, n° 140, éd . B. p . 1. 

895. x .. . 
Le manifeste de r Alliance Libérale. 
in « Le Soir », 1er juin 1910, n° 152, éd . B, p. 2. 

896 . x ... 
E,mile Vandervelde et la .R.P. 
in « Le Soir », 7 août 1910, n° 219, éd . B, p . 2. 

897. x ... 
La campagne électorale. La propagande pa.r l'affiohe. 
( Reproductions) . 

in « Le Soir », 30 mai 1912 , n• 151, éd . B, p. 4 . 

898. x ... 
Le parti libéral et Ie suffrage universel. 
in « Le Soir », 14 août 1911 , n° 223, éd . B, p. 2 

899. X .. . 
Le cong,rès sociafiste de Paques. La grève générale 
déc.idée pour Ie 14 av,ril. 
in « Le Soir » , Bruxelles, 24-25 e t 26 mars 1913 , 
éd . B, p. 2. 

900 . x ... 
La campagne électorale. Un meeting de socialistes 
bruxellois. Un grand discours de M. Vandervelde. 
in « Le Soir », 14 novembre 1932, n° 319, p . 4, 
éd . XX. 

90 1. X .. . 
Les élections législatives. Un meeting des libéraux 
bruxellois. Un discours de M. P. Hymans. 
in « Le Soir », 20 novembre 1932, n° 325, p. 2, 
éd . XX. 

902. x ... 
Les inconvénients des polls. Un seul remède : la sup­
pression des privilèges exorbitants attachés à la case 
de tête. 
in « La libre Belgique », 1 1 fév.ri er 1954 , n° 42, 
p . 1. 

903. x ... 
Nouveau programme ? Position Libérale. Elections 
en 1962. 
in « Le Soi r », 18 juin 1960, n° 146, p. 1, éd . XX. 

904. x ... 
Les trois grands partis a l'approche des élections. 
in « Le Soir », Bruxelles, 25 avril 1964. 

905 . X ... 
Plate-forme électorale du parti communiste de Bel­
gique. 
in « Le Drapeau Rouge », Bruxelles, 17 av-ril 1965. 

906. x .. . 
Les partis politique belges à la veille de l'établisse­
ment de leur programme électoral. 
in « Cote Libre » , Bruxelles , 9 janvier 1965 . 

Voir aussi les n°" 794, 813. 

2. Evénements 
907 . ABEL G. 

Les élections communales de Cand. 
in « Messager de Bruxelles », 1899, n° 285 . 

908 . ABEL G. 
Les élections. 
in « Messager de Bruxelles » , 1900, n° 150. 

909. BERTRAND L. 
L'éledion du 27 mai. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 14 1 

179 



910. BIRNBAUM-COENS L. 
Comment les femmes ont-elle voté ? 
in « Le Soir », 28 octobre 1926, n° 299 , éd . XX. 

911. BIRNBAUM-COENS L. 
Les suffrages des femmes et les élections provin­
ciales. 
in« Le Soi,r », 12 février 1929, n° 43, éd. XXX. 

912 . BRIGODE J. 
Lende.main de scrutin. Le vot,e des femmes. 
in « Le Soir », 26 novembre 1919, n° 330, éd . AB. 

913. CA:RTON de WIART H. 

Avant la bataille. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 49. 

914. CARTON de WIART H. 

Réftexions d'après sorutin. 
in « Le Soir », 12 novembre 1925, n° 316, éd. B. 

915. CARTON de WIART H. 
Le suffrage prov-incial. 
in « Le Soir », 21 février 1929, n° 52, éd. XXX. 

9 16. CARTON de WIART H. 

Et maintenant ? 
in« Le Soir », 8 décembre 1932, n° 343, p . 1, 
éd. XX. 

91 7 . COENS L. 
Tribune Libre féminine : 

Réflexions électoral~s. 
in « Le Soi r », 2 décembre 1921 , n° 336 , éd. B. 

91 8. COLLARD L. 
Elections communales. 
in « Le Peuple », Bruxell es, 18 juin 1964. 

919. DE BROUCKERE L. 
Les quarante heures. 
in « Le Soir », 23 mars 1936, n° 144, p. 2, éd . XX. 

920. DEVEZE A . 

L'élection. 
in « Le Soir », 17 mars 1937 , n° 76, p . 1, éd . XX. 

921 . DUMONT H. 
L'élection communale. 
in « Messager de Bruxeles », 1899, n° 289. 

922. DUMONT H. 
L'élection com:mu·nale et Ie vote des femmes. 
in « Le Soir », 18 février 1920 , n° 49, 1re éd . 

923. GILKIN Y. 

Elections nationalistes. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 165. 

924. GILKIN Y. 
La situation électorale. 
in « Messager de Bruxelles », 1902, n° 49. 

925 . HOYOIS J. 
Lende·main d'élections. 
in « Messager de Bruxelles » , 1900, n° 143 . 

926. JANSON P. -E . 

Tribune Libre : 

L'élection du 16 novembre. 
in « Le So ir », 19 novembre 1919, n° 323, éd . A B. 

927. JANSON P.-E . 

Tribune Libre : 

Le scrutin communal. 
in « Le Soir », 22 mars 1921, n° 81, éd. A. 
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928. MERCENY W. 
Après les élections. 
in « l'Avenir du Tournaisi », Tournai 19 mars 1965. 

929. MOMMAERT J. 

Une élection anticipée. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 47 . 

930. MOTZ R. 
Tribune Libre : 

Les élections d'hier et celles de demain. 
in « Le Soir », 23 février 1946, n° 53 , p . 1, éd. XX . 

931. MOTZ R. 
Tribune Libre : 
Les élections communales. 
in « Le Soir », 6 novembre 1946, n° 308, éd. XXXX, 
p. l. 

932. MOTZ R. 

933. 

934. 

Tribune Libre 
Pour de nouvelles élections. 
in « Le Soir », 8 janvier 1948, n° 7 , p p . 1- 2, éd. 
xxxx. 
MOUREAUX Ch . 

Tribune Libre : 

Après Ie 1 er juin. 

in (( Le Soir », 11 juin 1958, n° 161 , pp. 1-2, 
éd. XX. 
MOUREAUX Ch . 

T,ribune Libre : 

Le sens des élections communales. 
in « Le Soir », 30 septembre 1964, n° 232 , pp. 1-2, 
éd. XX. 

935. PICCOLO. 

La semaine. 
Les manifestations contre la loi électorale. Systèmes 
électoraux. 
in« Le Soir », 10 juillet 1899, n° 19 1, éd. B, p . 1. 

936. PIERSON M.-A. 
Tribune Libre : 

Au lendemain du scrutin. 
in « Le Soir », 12 juin 1958, n° 162 , p p. 1-2, 
éd. XX. 

937 . PIERSON M.-A. 

Tribune Libre : 

Les élections communales. 
in « Le Soir », 26 septembre 1964, n° 229, pp. 1-2, 
éd . XX. 

938 . PIERSON M .-A. 
Tribune Libre : 

Analyse d'un scTutin. 
in « Le Soir », 27 octobre 1964, n° 225, pp. 1-2 , 
éd . XX. 

939. POPULO. 

La grève générale de 1913. Vers la revision. 
in « Le Soir », Bruxelles, 4 décembre 19 13., n° 337 , 
éd. B, p. 2 . 

940. R.C. 

Considérations sur les résultats du scrutin. 
in « Le Peuple », 14 juin 1958. 

94 1. RENKIN J. 

L'élection du 27 mai. 
in« Messager de Bruxelles », 1900, n° 143. 



9 42. REY J. 
Tribune Libre : 

Le 12 octobre. 
in « Le Soir », 9 octobre 1952, n° 282, éd . XXX, 
pp. 1-2. 

943. VAN KALKEN F. 

Le sens des élections. 
in « Le Soir », 17 juin 1949, n° 167, éd . XXX, 
pp. 1-2 . 

944 . V.L. 
Le sens du scrutin. 
in « Le Peuple », Bruxelles, 24 mars 1965 . 

945. x ... 
La g~ève générale. 
(Grève cont re Ie projet de loi électorale communale). 

in « Le Soir », 

24 mars 1895, pp. 1-2 . 
25 mars 1895, p. 2 . 
26 mars 1895, p. 3. 
27 , 28, 29 et 30 mars 1895, p . 2 . 
31 mars 1895, pp. 1-2. 
1, 2, 3, 4 , 5, 6, 7 et 8 avril 1895, p. 2 . 

946. x ... 
Les élections. 
Résultats. Après les élections. lnteniews. Opinion 
de la ,presse. 
in « Le Soir », 19 novembre 1895, n° 323, p. 2 , 
éd . AB. 
20 novembre 1895 , n° 324, p. 2, éd . AB. 

947 . x ... 
Contre la loi électorale. Les meetings. La manifesta­
tion. Les bagarres. Au théatre flamand. A la Cour 
d'Angleterre. Le cortège. L'agitation à Liège. 
in « Le Soir » , 30 juin 1899, n° 181, pp. 2-.3, 
éd . AB. 

94 8. x .. . 
Cont,re la loi électorale. La soirée de jeudi. Arrêté 
du Bourgmestre de Bruxelles. Les charges de gendar­
merie. La soirée de vendredi. Les provinces. La situa­
tion politique. 
in « Le Soir » , Bruxelles, 1•r au 4 juillet 1899, n°• 

182-185. 

949 . X .. . 
Les élections communales. 
in « Le Soir » , 
16 octobre 1899, n° 289, p . 2, éd . B. 
17 octobre 1899, n° 290, pp. 1-2 , éd. B. 

1 8 octobre 1 899, n° 291 , p. 2, éd . B. 

9 50. x ... 
L'agit.a-tion. Collision sanglante à Louvain. Plusieurs 
morts, nombreux blessés. La fin de la grève. Manifeste 
socialiste. Chambre : interpellation sur l'échauffourée 
de Louvain. La revision. 
in « Le Soi.r » , Bruxelles, 

20 avril 1902, n° 110, éd . B, pp . 2-3 . 
21 avr il 1902, n° 111 , éd. B, p . 2 . 
22 avril 1902, n° 112, éd. B, pp. 1-2. 
23 avril 1902, n° 113 , éd. B, pp. 1-2. 
25 avril 1902, n° 115, éd . B, p . 1. 

951. x .. . 
Les élections communales. Résultats. La presse. 
Autour des élus. Les chiffres de Bruxelles. 
in « Le Soir », 

19 octobre 1903, n° 292, p. 2, éd. B. 

20 octobre 1903, n° 293 , p. 2, éd . B. 

21 octobre 1903, n° 294, p . 2 , éd . B. 

22 octobre 1903, n° 295, p . 1, éd . B. 

952. x ... 
Les élections. 
Résultats. La nouvelle Chambre . L'opinion de la 

presse. Quelques interviews : MM. de Smet de Nayer , 

Woeste, Carton de Wiart , Janson , P. Hymans, Lorand , 
Vandervelde et Camille Huysmans. 

in « Le Soi-r » , 
28 mai 1906, n° 138, éd. B, p. 2. 
29 mai 1906, n° 139, éd. B, p . 2 . 
30 mai 1906, n° 140, éd . B, p . 2. 

953. x ... 
Les élections communales. L'opinion d'e la presse. La 
presse française. 
in « Le Soir » , 

21 octobre 1907, n° 294 , p. 2, éd . B. 

22 octobre 1907, n° 295, pp. 1-2, éd. B. 
23 octobre 1907 , n° 296, pp. 1-2, éd . B. 

24 octobre 1907 , n° 297 , pp. 1 -2, éd. B. 

954. x .. . 
La grève générale pour Ie suffrage universel. 
in « Le Soir », 
1 3 février 1913 , éd . B, p. 2. 
14 février 1913 , éd. B, p . 2 . 
23 février 1913, éd. B, p . 2 . 
24 février 1913, éd . B, p. 2 . 
27 février 1913 , éd . B, p . 1. 

9 55 . x ... 
Pas de grève générale ! 
in « Le Soir », 8, 14, 19, 23 mars 1913, p. 2 , éd. B. 

956. x ... 
Au Conseil communal de Bruxelles. La revue. En 
prévision de la grève. Les régies communales et la 
grève. 
in « Le Soir » , 8 avril 1913, n° 98 , éd . B, 

957 . x .. . 
La grève générale pour Ie suffrage universel. Les pré­
liminaires. 
in « Le Soir », Bruxelles, du 4 au 14 avril 1913, 
pp. 2-3 , éd . B. 

958 . x ... 
La grève générale pour Ie suffrage universel. 
La situation au jour Ie jour du 14 au 29 avril. 

in « Le Soir », Bruxelles, 15 au 30 avril 1913 , pp. 

2-3, éd . B. 

959. x ... 
A la C•hambre. La grève générale. Ajournement du 
délai militaire. La proposition de référendum. 
in « Le Soir », 17 au 19 _avr il 1913 , p . 3 , éd. B. 

181 



960. x .. . 
A la ohambre. La mort de M. Janson. La Chambre 
vote un ordre du jour repoussant et condamnant la 
grève. La lo i de milice. lnterpellations. Vers l'apais­
sement? 
in « Le So ir », Bruxe lles, 
23 avr il 1913, éd. B, p. 2. 
24 avri l 1913, éd. B, p. 2. 
25 a,vr il 1913, éd. B, p. 3. 
26 avri l 1913, éd. B, p. 3. 
30 avril 1913, éd. B, p. 2 . 

961. X . . . 
La réforme électorale. Réunions de la Commission 
des XXXI. 
in « Le Soir », 6, 12 et 20 novembre 1913 , p. 2, 

éd. B. 
962 . x ... 

La Commission des XXXI. 
in « Le Soir », 

11 décembre 1913, n° 344 , éd. B, p. 2 . 
25 décembre 1913, n° 359, éd. B, pp. 1-2. 
l 5 janvier 1913, éd . B, p . 2 . 
29 janvier 1914, éd. B, p. 2 . 
30 janvier 1914, éd. B, p . l. 
31 janvier 1914, éd. B, p. l. 
12 févr ier 1914, éd . B, p. 2. 
26 févr ier l 914, éd. B, p. 2. 
2-3 mars 19 14 , éd. B, p. l. 
12 mars 1914 , éd. B, p. 2 . 
26 mars 1914, éd. B, p. 2. 
27 mars 19 14, éd. B, pp. 1-2. 
9 avril 1914, éd. B, p . 2 . 
7 mai 1914, éd. 8 , pp. 1-3 . 
21 mai 1914, éd. B, p. 2 . 
4 juin 1914, éd. B, p. 4 . 
18 ju in 1914, éd . B, p. 2. 
30 jui n 1914, éd. B, p. 2. 

963 . x ... 
Les élections communale's. Opérations du dépouille­
ment et du recensemment géné.ral. 
in « Le Soir », 8 octobre 1926, n° 281, éd. B. 

964. x ... 
Les élections comm.unales. Les résultats officiels. 
Dans l'agglomération bruxelloise. A t'Association li­
bérale. Un discours de M. Ie bourgmestre Max. 
in « Le Soir » , 12 octobre 1932, n° 286, éd. XX, 
p. 2 . 

Voir aussi les n08 886, 888, 899. 

C. ETUDES ELECTORALES 

1. Statistiques électorales 
965. E.M . 

Les élections du 27 mai ; quelques chiffres. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 144. 

%6. REMY M . 
Chiffres électoraux. 
in « Le Soi r », 3 août 1899, n° 215, éd. B, p. 1. 
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967. x ... 
Les élections belges de 1910 et les résultats de la 
R.P. 
Deux articles du « Siècle » des 24 et 2 5 mai 19 10. 
Paris, Le Siècl e, l 91 0. 

2. Etudes politiques, historiques, sociologiques, juridiques, 
psychologiques 

968. BAERS. 
Les fèmmes belges sont-elles conscientes e leurs 
responsabilités politiques ? 
in« Le Soi r » , 16 juin 1949 ,n° 166, p. 5, éd. XXX. 

969. BARTIER J. 
Elections d'aut-refois. 
in « Le Soir », 26-27 mars 196 1, n° 74, p. 6, 
éd. XX. 

970. CARTON de W IART H. 
Monsieur flottant . 
in « Le Soi,r », 9 mai 1929, n° 129, éd. XXX. 

971 . DAVIGNON H. 
Le droit de vote à Eupen-Malmédy. 
in « Le Soir », 1924, 10 avri l, n° 101, éd. B. 

972. DEMANY F. 
Comment vote l'électeu~ beige ? 
in « Le Peuple » , 18 février 1957 , n° 4 1, p. 3. 
19 février n° 4 3, p. 2 . 
20 février , n° 44, p. 2. 

973 . DENUIT D. 
Les élections législatives de juin 1950. Une étude 
de l'institut de sociologie Solvay. 
in « Le Soir », l "' novembre 1953, n° 303, p. 3, 
éd. XX. 

974. F.F. 
Le parlementarisme à l'étranger ; Ie suffrage des 
femmes en Europe et 1-iors d'Europe. 
in « Messager de Bruxelles », 1901 , n° 200. 

975. GREGOIRE M. 
Faits et opinions : 
Démographie et élections. 
in « Le Soir » , 19 juin 1958, n° 169, pp. 1-2, 
éd. XX. 

976. GREGOIRE M . 
Faits et opinons 
La politisation de notre vie publique. 
in « Le Soir », 22 octobre 1958, n° 294, éd. XX, 
pp. 1-2. 

977 . HYM ANS P. 
Psychologie politique. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 8. 

978. INTERIM. 
Elections et démoaatie. 
in « L'l ndépendance », 27 mai 1964, pp. 1-3. 

979. llNZ M . 
On va voter ... 
Les raisons qui guident Ie choix des é lecteurs , 
in « Le Soir », 15 mars 19 54, n° 73, p. 4 , dernière 
édition de nu it . 



980. M . 

Philosophie électorale. 
in « Le Soir », 21 juin 1929, n° 172, éd . XXX. 

98 1. MATHIAS. 

Le parlement d•issous ; historique des dissolutions an­
térieu,res. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 127 . 

982. MATHIAS. 
Les électi.:>ns de jadis. 
in « Messager de Bruxelles », 1900, n° 143. 

98 3. MICROMEGAS. 
Maturité politique. 
in « Le Matin », Anvers, 7 juin 1963 , pp. 1 et 6. 

984 . MOMMAERT J. 
La liberté de l'électeur. 
in « Messager de Bruxelles », 1 899, n° 264 . 

985 Pl5RSON M .-A . 
Tribune Libre : 
Vertus et conditions de la démocratie. 
in « Le Soir », 30 ma i 1958, n° 149, pp. 1-2, 
éd. XX. 

* 

986. RENKIN J. 
Ce que l'on voit dans une élection. 
in« Messager de Bruxelles », 1900, n°• 157 et 169. 

987 . TOUSSAINT Y. 
Les élections législatives du I or juin 1958. 
Une étude de l'lnstitut de science politique. 
in « Le Soi,r », 21 mai 1959, n° 120, p. 2, éd. XX. 

988. de la VALLE-POUSSIN E. 
Tribune Libre : 
A quoi l'électeur s'intéresse-t-il ? 
in« Le Soir » , 20 novembre 1964, n° 276, pp. 1-2, 
éd. XX. 

989. x ... 
Les enquêtes de l'INSOC. De la critique cinémato­
graphique au système électoral. 
in « Le Soir », 2 mars 1952, n° 61, p. 5, éd. XXX. 

990 . x ... 
L'atlas des élections belges de 1919 à 1954. 
(lnstitut de Sociologie Solvay). 
in « Le Soir », 28 mai 1958, n° 147, p. 6, éd. XX. 

Voir aussi Ie n° 740. 
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